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PRÉFACE. 


Une Grammairé s’est, depuis quinze ans, mise en 
possession de l’enseignement dû grec dans l'Univer- 
sité. Celivre ,expression de la doctrine allemande, ue 
semble plus devoir-suffire dans l'état plus avancé de 
notre enseignement actuel. en 

Cette insuffisance résulte de deux défauts, graves 
surtout pour un ouvrage classique, mais ‘dont l’aveu 
ne devra point nous coûter, alors qu’il s’agit de 
l'intérêt de nos écoles. On ne saurait disconvenir 
qu'avec ce livre l’élève le plus appliqué, après trois 
et souvent après quatte ans d'étude, ne sait qu’im- 
parfaitement ce qui a trait aux principes de déclinai- 
son et de conjugaison exposés dans la première partie, 
et ne sait rien ou presque rien de tout ce qui fait 
l’objet de la syntaxe, dont Le reste n’est, à proprer- 
ment parler, que:les prélfminaires, : | 

Ainsi, ramener à de plus simples proportions toute 
la première partie de la grammaire grecque ; exposer 
dans une analyse rigoureuse la seconde : voilà ce que 
les esprits les plus éclairés réclamaient avec instance. 

Dans cette vue, nous nous sommes appliqué, à 
laide d’une Héthode simplifiée, à réduire en un 
cadre plus court d’un tiers toute cette première par- 
tie, y Compris mème l’ensemble des dialectes, dont 
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la connaissance jusqu'ici avait été jugée incomplète. 
Nous avons pris àtâche, en outre, pour ne rien lais- 
ser à désirer de ce qu’on avait droit d'attendre de 


nous , d’appliquer avec une rigoureuse exactitude à 


l'analyse de la syntaxe grecque la marche adoptée de 
tout temps pour l’enseignement du latin, et à laquelle 
cette dernière étude est, sans contredit, redevable 
de sés progrès. | 
En effet, quel autre objet se propose- t-on dans 
l'étude d'une langue, si ce n’est de se rendre fami- 
lier l'emploi des formes diverses que cette langue 
fait servir à l'expression de la pensée? Mais, cet 


objet, par l’attention constante qu’il exige pour en 


saisir les nuances les plus délicates, est en même 
temps le plus difficile, comme il est le plus fécond 
en résultats : de là, la méthode ordonnée pour l’en- 
seignement de la langue latine. 

Toutefois, cette méthode, qui nous soumet véri- 
tablement la pensée d’un auteur pour nous la faire 
traduire nous-mêmes, sous sa dictée, dans sa propre 
langue, pourquoi n'est-elle pas également appliquée 
à l'étude de la langue grecque ? Cette dernière est- 
. elle moins variée dans les touraures auxquelles elle 
plie la pensée, mains féconde, ou moins rigoureuse 
dans le choix de l'expression dont elle Ja:revêt? La 
réponse est simple : on n’avait point d'ouvrage qu’on 
pût mettre avec fruit dans les mains des élèves. 

Nous oserons le dire : convaincu du succès qu’on 
pouvait espérer de l'application de la même méthode 
à l’enstignement du grec, nous commençâmes , dès 
notre début dans la carrière de l'instruction publi- 
que, à rassembler les matériaux que nous désirions 
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faire servir à la compesition.d’un dictiondaire fran- 
çais-grec. Get ouvrage une fois ébauché; nous -dûmes 
soumettre nos vués à l'approbation du Grand-Maître 
de l'Université. Nous le fimes dans le courant de 
l’année 1820. ES 

“Cependant , des collègues, plus capables sans 
doute, se réunissaient, ou peut-être S’étarent déjà 
réunis, pour exécuter promptement ce que nous 
éléborions aveé peine sous le poids d'un fardeau 
que notre zèle seul pouvait tous fâire soutenir. Les 
vuës que nous avions soumises ; ils les soumirent à 
leur tour; et, bientôt après, l'ouvrage parut sous la: 
recommandation , 1l faut le dire, des noms de ses 
auteurs... RU né 

Néanmoins, une: tache qu'on’ s’étenne d'avoir à 
relever dans cet ouvrage, > trop peu volumineux du 
reste pour être complet, c’est qu'il laisse ignorer 
à quelles sources ses auteurs ont puisé leurs cita- 
tions. Convenons-en nous-mêmes, ils paraissent 
n'avoir que trop puisé dans-les écrits de Planude et 
de Budée, autorités respectables sans doute, mais 
qui ne peuvent, dans la conscience scrupuleuse de 
lhelléniste, entrer en parallèle avec les grands écri- 
vains des siècles de Périttès'et d'Alexandre. 

Ce défaut, que nous avons pris soin d'éviter; nous 
devient une raison suffisante pour achever ce quenous 
avons commencé. Un autre motif nous encourage 
encore, c’est la faculté que nous donne la publicatien 
de leurs travaux, de nous éclairer de leurs lumières. 

Les mêmes vues qui nous faisaient travailler à le 
composition d’un dictionnaire français-grec, durent 
nous faire entreprendre une syntaxe grecque,ouvrage 

1* 


indispensable encore au but que nous nous propo- 
sions. Ce travail fini, nous le livrons aujourd’hui à 


l’impression; heureux, si l’Université trouve quelque 


utilité à préférer une méthode qui, simple dans 
l'exposé des principes de déclinaison et de conju- 
gaison grecques , tels qu’elle les développe, traite 
en outre , et d’une manière toute spéciale, de la 
construction du langage, de cette portion de la 
grammaire si négligée jusqu’à ce jour. 

Notre but étant de faire concorder, l’une avec l'au- 
tre, l'étude de la langue grecque et celle de la langue 
latine, on ne doit point être surpris de nous voir 
adopter un plan déjà suivi pour cette dernière, et 
qui semble réunir tous les suffrages. L'élève sait 
déjà par eœur l’exposé des principes de syntaxe 
générale, quand il commence le grec. Nous avons dû 
craindre de retracer à son intelligence, débile encore, 
Jes mêmes idées, souvent sous un aspect et dans des 
termes nouveaux : la différence des mots eût pu lui 
faire croire à la différence des principes. Néanmoins, 
si nous nous en sommes écarté souvent, c’est qu’il a 
bien fallu nous prêter à la. prodigieuse fécondité 
d’une langue qui fournit souvent cinq ou six locu- 


tions poxr une locution latine. Du reste, tous les 


exemples que nous citons à notre appui, sont tirés 
des sources les plus pures. Démosthène, Isocrate, 
_ Plutarque, tels sont les écrivains, entre autres, où 
nous avons puisé le’plus abondamment. 

. Trois points de doctrine, il faut le dire, étaient 
restés jusqu’à ce Jour, chez tous les Grammairiens, 
sans règles bien précises de solution ; nous voulons 
parler: 
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1° De l'orthographe à suivre dans les crâses diverses, 

telles que x&v, «ne, myw, etc. ; ; 
2° De l’augment, considéré dans les verbes formés 
d'une ou de plusieurs prépositions ; 

3 De la valeur ou acception précise de chaque 
temps avec leurs nuances distinctives. 

Pour ces trois cas d’une utilité vraiment incontes- 
table , posant quelques principes d’une facile déduc- 
tion, nous sommes parvenu, osons le dire, à fixer des 
opinions qai jusqu’à ce jour flottaient irrésolues. 

Afin d’entrer dans Les vues d’un bon nombre de 
professeurs éclairés, qui craignent de mettre entre 

- les mains de leurs élèves le Jardin des racines, ou- 
_ Yrage utile, mais d’un stylé barbare, et qu'on croi- 
rait tout exprès, chose singulière. prescrit aux 
classes de grammaire pour détruire le fruit des 
leçons du maître, nous avons placé en supplément, , 
à la fin de lo ouvrage, l’ensemble des mots racines 
dont se compose la langue grecque, en Les présen- 
tant suivant leur ordre de déclinaison et dé conju- 
gaison. Ainsi, à ume économie de temps, chose trop 
précieuse pour ne pas mériter d’être considérée tou- 
jours, se joint l'avantage d’une économie de dépense. 
Après eet exposé, et depuis le suffrage obtenu du 
Conseil royal de l’Instruction publique, lequel, à 
l'unanimité, a rangé notre méthode grecque äu nom- 
bre des livres classiques, il devient superflu d’ajou- 
ter que nous nous sommes efforcé, dans Pine com- 
me dans l'autre partie dont se compose l’ouvrage, 
de ne pas rester au-dessous de ce que l'importance 
de notre enseignement ie nous Ha posait d’o- 
bligations. | 
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Avant de terminer le compte que nous avons à 
rendre ici de notre travail, nous devons, après taus 
les Grammairiens, dire quelque chose du second 
aoriste. Nous traiterons ensuite quelques autres 
points. de: doctrine qu'il i impor te Le plus d’éclaircir. 

Le second aoriste faisant, à la différence de l’im- 
parfait, la pénultième brève, et ce changement de 
longue en brève lui faisant perdre souvent jusqu’à 
l'apparence d’un imparfait du verbe conjugué, tan- 
dis qu’il offre toujours le ses. d’un aoriste premier, 
pour lequel il est employé, quand ce dernier se 
trouve inusité ; nous n’avons pas cru, docile à suivre 
l'exemple de quelques Grammairiens, dévoir le re- 
jeter de la conjugaison. D’ailleurs, ne fait-il pas, de 
l’aveu de chacun, partie intégrante de la forme: en 
m? Et, chose singulière, ce temps, que réprouvent 
les uns, qu’admettent les autres, se trouve à l'usage 
de tous comme terme essentiel de la grammaire! 

. Nous rétablissons les formes primitives des secon- 
des personnes du singulier passives et moyennes. Né- 
cessitées par l’analogie des désinences générales, pus, 
UE s Tateeress NY) 00, To... ON les rençontre en outre fré- 
quemment dans Homère et les autres poètes anciens. 
Elles font de pls,seules, dans les verbes en pu, partie 
de la langue commune , et elles donnent.une forma: 
_tiou plus simple de l'impératif, par temps correspon- 
dants. L’attention, après tout, qu’il faut avoir de les 
tr apformer successivement en leurs dérivées jusqu’à 
la désinence réputée commune, n° suge pas un grand 
effort, puisque ce changement, qui s’opère par sup- 
pression et contraction, reste toujours Je même: 
scar-cat-n, AÙt. et; ea-eo-ou. | 
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Nous disons plus : ainsi se trouve soulagée la mé- 
moire, continuellement fatiguée de çe passage irrégu- 
lier, d'ou à n, d'u à er, lequel n’a plus lieu dans le 
parfait , pee, ca, tu, non plus que dans les verbes en 
ee, où cœ« redeyient commun; et de cet autre, d’épmv- 
ä ov et d'ou à evo, lequel n’a plus lieu dans le plus- 
que-parfait, pnv, 50, to; lequel n’a plus lieu encore 
dans les verbes en pe, où 5 redevient commun. 

. L'avantage, en outre, d’avoir une même dési- 
nence commune à tous les temps de l'infinitif actif; 
de même qu’une autre est commune à l'impératif, 
yne autre au subjonctif, une autre à Foptatif; le 
désir, encore, d’amener, sans une clef d'Homère, à 
la lecture de ce poète, où se retrouvent toutes les 
formes primitives; voilà par quels motifs nous ayons 
| dà rappeler la désinence première, égsvou, d’où, par un 
changement aisé à retenir, puisqu'il est toujours le 
même ,on déduit la forme commune av, nous vaulons 
dire, qui appartient à la langue commune... 

De cette manière, s’expliquent encore beaucoup 
de difficultés, que nous oserons dire insolubles autre- 
ment. Ainsi efve, infinitif prés. d’siui, forme très- 
irrégulière, et dont l'esprit le plus attentif se read 
difficilement compte, devient aisé à saisir en réta- 
blissant sa forme première, forme commune, du reste, 
à tous les verbes barytons, contractes et en pu, de la 
manière suivante : éuevcu, prim., d’où ëusv, d'où &y, 
contr, ei (ces deux derniers inusités), et en repre- 
pant «, d’où clva , commun. . 

On n’objectera point ici que nous aurions dû, 
comme une conséquence de ce. qui précède, mettre 
non-seukement dans les tableaux de conjugaison, mais 
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encore dans ceux de déclinaison, toutes les formes 
qui n’appartiennent pas à la langue commune. Nous 
ne le pensons pas; car il est une distinction bien 
essentielle, et qu’il importe de saisir, entre ce qui est 
forme dialecte seulement, et forme dialecte primi- 
tive ou source de dérivés. C’est de celle-ci qu’il 
s’agit simplement : 1l n’y en a point dans les décli- 
naisons, et ne peut y en avoir. À 
Mais, continuera-t-on peut-être,nous nous sommes 
servi, pour paradigme de la conjugaison en w, du verbe 
poétique rt. À cela, nous répondons que Port-Royal 
et bien d’autres ont pris pour modèle de conjugaison 
le mème verbe tt. Nulle part,en outre,onne trouve 
que ce verbe soit poétique seulement. Ni Étienne, 
ni Constantin, ni Moréius, ni Hédéric-Ernesti, 
ni Hésyéhius- Alberti ni Scapule n’émettent cette 
opinion. Entre cent exemples qu’on pourrait citer 
de lemploi en prose de ce verbe, il suffira des 
suivans : téew pévoy, de Platon, téw xcow , d’Apollo- 
dore, zéew row#v, de Platon encore. Il n’est donc 
guère plus poétique que beaucoup d’autres*. Le 
fat-il ; ; est-ce bien là même un motif d'exclusion ? 
On n’a point, que nous sachions, objecté à tels Gram- 
mairiens d’avoir pris pour modèle de déclinaison, en 
latin, musa, ou, en grec, uoïoa; et pourtant quel 
die. mot et lus poétique? Le reproche est done 
simplement puéril. | 
th bien, soit: passons en revue tous les verbes, 
et voyons à quel autre nous pouvions donner la préfé- 


*Il ne l'est pas davantage, pris dans le sens de payer ; mais dans le 
sens d’honorer, il cède souvent la place à rtu40 , son dérivé. 
/ 
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rence. Devions-nous choisir rünrw? Mais ce verbe, au 
futur, mélange le o caractéristique ; 1 le mélangé 
au 1° aoriste; il souffre des attractions aux parfait 
et plus-que-parfait, auxi* futur et 1°" aoriste :du 
passif: il n’est donc pas le plus simple. Nous eu 
dirons autant de déyo.. DE 
 Devions-nous prendre un verbe en &w, du, Qcs ? Mais 
ces verbes insèrent un 6 aux parfait et plus-que-par- 
fait passif, aux 1° futur et 1° aoriste du passif 
encore. : | DL. il 
Prendre Xw? Mais faisant longue, de sa nature, 
la pénultième au futur, ce verbe n’a point et ne 
peut avoir un second aoriste. Prendre* oûo ? Mais 
o, diphthongue (excepté dans dœoiw, lequel ‘encore 
insère un o au parfait passif}, ne.s’abrège point, et 
ne peut, par conséquent, donner lieu à ui second 
aoriste, Enfin, qu'on examine bien tous les verhes, 
on n’en t'ouvera aucun qui remplisse mieux les con- 
ditions que rw: voilà pourquoi nous l'avons pris. 
Mais , poursuivra-t-on encore , Ce verbe lui-même 
ne saurait avoir. un second aoriste, sa forme étant 
la mème que celle de l’imparfait, ëtav. nr ot. 
Nous l'avons dit : pour s'assurer si, dans un verbe 
quel qu’il soit, l’aoriste à existe régalièrement ,iln’y 
a qu’à considérer la pénultième de ce même verbe, 
au futur. Est-elle longue de sa nâture , comme dans 
Jou ,-muiw ,.et tous les verbes contractes, à quel 
ques exceptions près pour ces derniers seulement, 
exceptions infiniment rares , il n’existe pas. Est-elle 
longue, comme diphthongue (ou excepté, qui d’ordi- 
naire ne s’abrège pas), ou par position, devant ÿ et 
£, il existe et se forme, suivant le principe que nous 
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avons indiqué, en faisant brève cette mêmé pénul- 
tième : étuxov , équyov. Enfin, et c’est le dernier cas, la 
pénultième est-elle brève au futur, il existe encore, 
mais se confond nécessairement, pour sa forme, 
avec l’imparfait, dont la pénultième se trouve brève 
elle-même, par nature alors, dans ce temps : ti, 
fut. rivw , aor. 2 et imparf. étiov. Quant à cet aoriste 2, 
éuov, force est de convenir sans doute avec nous 
qu’on le rencontre souvent pris dans le sens de je 
pay ai, j'honorai, Ayant du second aoriste la forme 
et le sens, il est donc un second aoriste. . 
Avant d’exposer le premier tableau de la conjugai- 
son des verbes barytons, nous avons présenté ét dû 
présenter, d’abord, les principes les plus simples sur 
lesquels elle repose; naus-avons dû résoudre ensuite, 
mais en leur lieu, des difficultés qui, pour être trop tôt 
offertes, et sans nécessité, n’auraient fait que rebuter 
l'élève, sans aucun profit pour la doctrine du maître. 
Aiïnsi, nous avons voulu que l’on commençit par faire 
conjuguer un verbe en w-pur, puis un verbe ayant le 
futur en do, puis un en £w, puis en 16, u&, vo, p&, 
puis un de ces mêmes verbes ayant pour initiale une 
voyelle. Et c’est quand nous avons lieu de supposer 
que tout cela a été bien saisi, à l’aide de nos tableaux, 
dans les trois voix, que nous soumettons à la jeune 
intelligence de l'élève des-difficultés d’un ordre plus 
élevé; que nous lui expliquons, par exemple,coemment 
se modifie l’augment dans les verbes formés d’une ou 
de plusieurs prépositions, et le redoublement dans 
ceux qui ont pour initiale une aspirée, etc. Jusque-la, 
c’est-à-dire, jusqu’à l’exposition première des bary- 
tons, nous avons donc pu, et sans intervertir l’ordre, 
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ne point nous occuper prématurément de ces prin- 
cipes- D. | | | EN er 
| Du reste, nous devons déclarer que notre expé- 
| rience seule nous a guidé dans la réforme que nous : 
apportons au mode de conjugaison. Si nous avons fini 
par adopter nous-même ces changemens , c’est après 
nous être bien pénétré de.tout ce qu'ils offrent de faci- 
lité, et d'utilité en même temps dans leurs résultats. 

.Nousaurions terminé ici nos observations, déjà bien 
nombreuses pour le lecteur instruit, si sous n'avions 
_ à justifier l'orthographe que nous avons cru devoir 
adopter pour la conjonction nai, dans les divers mots 
où elle entre en contraction, tels que né et xav, xdyd, 
xéta, etc., pour xai &v et xai êv, ka Éy& xai eltæ, etc. 

L'iüre, disent quelques auteurs, sa souscrit chaque 
fois qu’il fait partie du second mot contracté. Ainsi , 
suivant cette règle, :l foudtait écrire 54476, *dv» 
näta, c'est-à-diré , Jes deux premiers sans are 
souscrit , le troisième avec un iGræ souscrit. Mais 
cette orthographe’est contraire au principe. qui 
veut que l'ira, sa souscrive ; c'ésth-dire , se mette 
sous les voyelles a ,n,w,lorsque cés dernières précè= 
dent ; nous ajouterons ,:en contration surtout: se 
.… Conformément-donc-à ce dernier principe , nous 
avons-dù dire: Dans la contraction ou crâse de nai yü 
en x&yé, l’a étant évidemment la vôoyelle sur laquelle 
s'opère. la contraction , dominante de la contrao- 
tion, et l'iüre venant après, il faut écrire x&yw avec 
éra souscrit; de même nai-sfraæ, xgras Fa. 

À l'égard de xai & ; la difficulté serait de savoir 
quel est celui des deux « qui domine la contrac- 
tion, ou, en d’autres termies, qui reste après la 
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contraction, qui survit dans la contraction. Si c’est 
le second, l’iütæ, étant auparavant, il faudrait écrire, 
sans le souscrire xä&y ; mais si c’est le premier, et 

‘ xv pour xæ 7, xëyd, xaræ, semblent en faire foi, 
il faut écrire x# encore avec l’iüra souscrit. : 

1l résulte de ce principe, principe vrai, mais qui, 
nous devons le dire ,a été ou méconnu quelquefois ou 
ignoré par oo éditeurs allemands, que nous 
devons écrire, xfyov, xñué, et, suivant les Doriens, 
MPYU » HV, HÔTEL, KÜPA), POUT xai yov, Kai ÈUÉ; Kat 

"éyd, xai.fv, nat éret, at Ëpn, toutes contractions où la 
voyelle subséquente domine , et où l’iñra de xai se 
trouvarit précéder , ne peut pus: se. souscrire , 
suivant Le principe. 

Remarquons, toutefois; les deux contractions " 
et y ôn, l’une et l’autre sans ira souscrit, pour 
xai elne, xx eîxe Gr Cette orthographe , qui témoi+ 
gne qu’on ne considère la contraction de xai qu'avec 

_e dans efxe, abstraction faite de l'rde ce dernier, vien- 
drait elle-même confirmer le principe, Gependant, 
il est plus exact de souscrire l’iütæ, non pas celui 

* de xt, qui précède, mais celui de eine, qui suit, et 
d'écrire xne, xñp’ 8e. Voilà les vrais principes. 

- Quant aux dialectes, que nous n’avons pas cru 
devoir ou négliger ou traiter séparément, dans:cette 
Grammaire, nousdirons, avec Platon dans son Craty lus: 
« Les dialectes grecs entrent dans une grammaire, 
» et ne constituent pas autant de grammaires diver- 
» ses. L’altération d’une consonne ou d’une voyelle, 
» l'addition ou le retranchement de quelques lettres, 
» ou la contraction de quelques voyelles, n’apportent 
» pas une modification bien sensible à la grammaire, 
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» dont l'objet est de faire connaître le sens et la con- 
» struction des mots ». | 
Ainsi, et pour nous appuyer d’un exemple, l’ancien 
grammairien . Héraclide reconnait. dans le parfait 
elovOuer, quatre dialectes: « Havda, dit-il, est le 
» parfait commun. Avec le redoublement attique, 
» il devient élfhv6æ En ajoutant : à e , selon les 
» loniens , il fait e#Av8x. En ajoutant o à u ,selon les 
» Béotiens, il devient eïéhouôx, dont le pluriel 
» eïnloëgauer , donne, parsyncope, selon les Eoliens, 
. » etiaoubuey D. | 
Prét à répondre toujours de nos doctrines au corps 
enseignant, nous nous devons, sans rappeler ici les 
‘détails où nous força d’entrer pour notre complète 
justification une critique peu convenable insérée, 
nous ne voulons dire sous quelle influence , au Lÿcée, 
lors de Âa publication de notre livre, nous nous de- 
vons de résumer les principales objections qui nous 
__ furent adressées : le lecteur sera juge de nos réponses. 
Cette définition paraît vague : « L'article sert à 
« préciser. l'objet dont on. parle. » L’est-elle moius 
dans l’auteur qu’on nous oppose? Voyons: « L’ar- 
» ticle est lui-méme une espèce d’adjectif..... ül 
» répond exactement à 7” pe le. » Exacte- 
ment, donne lieu, en outre; à une erreur évidente 
en beaucoup de cas. . de D 
Toicdtor ( sans doute parce: que le circonflexe | ) qui 
suppose l’aigu sur la première des deux voyelles 
contractées ou réputées contractées, ne peut valoir 
pour deux syllabes qui suivent), est accentué d'une 
_ manière inexacte. Inexacte? non, car les opimons 
peuvent se partager ici sans trop d’inconvéniens. Vo- 
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ire auteur-encore n’a pas même le mérite de dire et 
d’écrire autrement : Si le mot qui précède l'enclitique, 
pose-t-il en principe, page 324, a l'accent aigu ou 
circonflexe sur la. dernièré, l'enclitique pèrd son àc- 
cent: ày0püv du par te, et de mème page 44 : 
GYTIVOY. ei ? . L 
Si nous ne Tr pas le nine roigdeai, accen- 
tué comme il est dans notre.ouvrage, la raison en est 
simple, c’est que dans le supplément de votre au- 
teur, non plus qu'ailleurs, on ne trouve aucune trace 
des dialectes de l’article, nous ajouterons ni même 
aucune du relatif, ni aucune presque des ver- 
bes, etc.; et c’est ce que nous appelons être plus 
mobs: | ; | 
_ Il en existe pourtant. EE sur l'adjectif 
& ndrèç, page 184; mais le tableau, faut-il le dire, 
incomplet du reste, est fautif et pour la place de 
| l'espritet pour le tréma et pour la __——. voi 
notre tableau, page 64. Lu | 
-_ Nous poursuivons : Iékexuç et mue, eu ne se décli- 
nent point sur Baodebs , éxç.. Pourquoi pas? puisqu'ils 
ont même génitif en eaç, et même contraction. 
L’accusatif singulier seul diffère; et il suffit, comme 
nous l’avons fait dans notre ouvrage, d’en. faire la 
remarque : Les noms en vs , disonserious ‘page 39, 
qui font au génitif ewç, ne diffèrent point du modèle 
Baoreôg ; seulement ils terminent nn à ssnner 
ex v. | un : - 
Votre auteur, page 26, ne dit pas autrement : 
Les noms en vç, gén. e0ç (11 fallait dire ex, attendu 
qu'eos, abrégé d’eus commün 1c1, est seulement poé= 
tique), se déclinent comme Paañris , éxcepté que 
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l'accusatif est en uv; puis vient ke modèle r£erve, 
que l’auteur pourtant s’est appliqué, comme on 
voit, à rendre parfaitement inutile; aussi ne se 
trouve.t-il point dans notre ouvrage, . 

A l'égard des erreurs, quas humana parum cavit 
natura, qui peuvent échapper dans une première, 
une deuxième et mème une troisième édition, l’ho- 
norable auteur, dont nous n’invoquerons pas vaine- 
ment le témoignage , pourra redire ici (p. v. de sa 
Préf.) «Malgré le soin avec lequel les épreuves ont 
été revues, il s'en (des fautes) trouvera sans doute 
quelques-unes, surtout dans les accens. Ceux qui savent 
combien ure correction parfaite en ce Baure est teuiee, 
les excuseront. facilement. » | 
_ Pour nous, disposé à lui tenir compte de cet 
aveu, nous n’irons pas à la manière de l’auteur de 
l’article , mêmé dans une dix-huitième édition ; 
remarquer minutieusement, par exemple, que le 
mot enclitique féminin, comme il l’est, à la page 
325, 1. 13, devient lt dans la même page , : 
1. 26. | - | 

Ac plus de raison , 1l est vrai, nous:nous étonne- 
rons que dans &vüoavte digeroy , que l’honorabls auteur 
traduit littéralement--par lez et finissez-en , (ces 
fautes ont été relevées depuis sur notre indication); 
il prenne déceroy pour un aor. 2 impératif, tels que 
Brsso , düaso et quelques autres dont la liste est con- 
nue, tandis qu'on ne saurait L qu’il est un 
vrai futur rt. | 

Nous terminons, afin de ne pas trep fatiguer le 
lecteur de cet inventaire qui, pour n'être qu’indi- 
qué, lui semblerait fastidieux ; ‘et’ nous xépon: 
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dons aux deux reproches les plus graves qu’ on nous 
ait adressés. | : 

. Le critique, pour excuser apparemment l'honora- 
ble auteur de n’avoir donné que peu d’espace aux 
dialectes, fait remarquer qu'il eût été plus simple 
de séparer les formes dialectes des formes usuelles. 
Il ne croit pas suffisant, pour cette distinction, 
l'emploi du petit caractère dont nous avons fait 
usage dans notre livre. C’est une grammaire entiè- 
rement séparée qu’il demande, peut-être sous le 
nom de supplément, puisque PPPEmeR il L a dans 
son auteur. | 
. Nous avons d’avance répliqué à cette prétention 
par les paroles de Platon, tirées de son Cratylus, que, 
dans la prévision même de cette objection, nous avions 
- consignées dans notre préface. Quelque estime qu’il 
soit permis d’avoir pour les opinions réunies du 
critique et du professeur, on nous pardonnera de 
nous en remettre à l'autorité de. Platon. 

Reste enfin ie singulier reproclie d’être sorti de 
la vraie route trouvée par le savant professeur, et 
puis d’avoirefait plus mal que lui. Cependant , le 
savant professeur sait bien, et depuis long-temps ses . 
élèves ont-pris soin de le lui apprendre (voir la pré- 
face de la Méthode de M. Alexandré), que la syntaxe 
de sa grammaire est et demeure tout-à-fait incom- 
plète, si l’on persiste à faire des thèmes grecs, seule 
méthode, du reste , qui puisse amener à savoir , d’une 
manière approfondie , cette langue. Ce n’est donc 
pas une si grande .audace à nous d’avoir pensé et 
exécuté ce qu’a pensé et exécuté M. Alexandre, 
dont nous. invoquons ici l’autorité. Avons-nous fait 
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mieux ? Cette question n’est pas à agiter entre nous. 
et M. Burnouf, qui avons fait différemment : elle 
reste entière entre nous et M. Alexandre. 
‘Seulement nous ferons remarquer , nonobstant 
l’assertion contraire du critique, ce qui, du reste ; 
paraîtra d’une vérité sans réplique, qu’une syntaxe 
peut être trop incomplète (c’est le cas du livre de 
l'honorable professeur) pour servir à faire des thè- 
mes grecs ; mais qu’il n’est pas exact de dire que 
la même syntaxe, rendue complète, ne vaut plus 
rien pour faire des versions (c’est le cas de natre 
livre). : 
Heureux de profiter des lumières de nos confrères, 
nous appelons sur notre livre une critique de con- 
viction, comme nous avons droit de l’espérer de 
leur part. Nous sommes prêt à profiter de toute 
réflexion, de toute annotation juste, bien entendu 
que nous ne descendrions qu’à regret, mais toujours . 
avec décence, dans une arène où il s’agirait moins 
de nobles coups à porter et à recevoir, que de 
lutter d’outrages, singulier genre d’escrime , pour 
lequel nous ne nous sentons pas fait. | 
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GRAMMAIRE GRECQUE. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


ALPHABET. 
Figure. Nom. Valeur. 
à, à. ge, alpha, A; a 
B, 6,6, Era, bêta, .B, b. 
ESTEES YA; gamma , G,8- 
A, d, dira, delta, D, d. 
ÆE, €, ATTE) epsilon, _E, é bref. 
Z, Ë, Eñtæ, zêta, Z, 2, sd, ds. 
H, x; nta, êta, É, é long. 
®, 3,90, JATA , . théta, TH, th. 
1,4, | LÔTA, iôta , Ji voyelle. 
K, x, XaTTa ; capPa , K, c dur. 
FA Adu6da , lambda, “LE | 
M,u, uÙ, mu, M, m. 
N,», 5, nu, N,n. 
E, Ë,: « Et, xi, | x, x, (cs, es) 
0,0, OULXPOY, omicron, O, o bref. : : 
n,Tr,®, ñi pi, | P, p. 
P,@;.P; | pà, rho, Æ,r,rh. 
2,66; diyua sigma, S , Se 
Lt, 1; Ta, tau, | T ,t. 
VU dprhôv, upsilon, U ,u. 
Pr 9) | PE phi, PH, pb, f. 
X;, ft chi, CH, ch. 
# Ÿ ÿ, ps, PS , ps. | 
A, w, ouéy2, Ôôméga, O, Ô long. | 
2* 
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‘L’alphabet grec, comme on le voit, a de plus que le nôtre 


deux voyelles, n, w; une lettre double, y; trois aspirées op, y, 5. 


Ila de moins c,f,j,h,q,v, y, représentés, toutefois, 
pour l’articulätion, savoir: c dur et par le x, c doux par leo, 
f par le $, k par l’aspiration, v par le 8 dûment prononcé : 
l'y est un v; le 7 seul est sans équivalent. 


PRONONCIATION. 


‘On prononce : * 

B,7:9, comme v ou.bh, gh, dh » légèrement aspirés; 

7, comme 7 devant y, x, %, Ë: &yythoc (&vychog), ange ; 

: comme dz,-en faisant sonner doucement le d; 

, toujours dur : Kitxépov, Cicéron ; ; prononcez Krkérôn ; 

: k, v,7, €, commel,m,n,p,x,en français; 

p, comme rh, légérement aspiré; | 

.e, comme € avec cédille dans effaça ; 

7, toujours dur, comme dans nousportions ; 

9, X, commeph,kh, avec aspiration; 

3, comme le 4h anglais; 

ÿ, comme ps dans psaume ; 

Néanmoins p suivi de r, adoucit Ja prononciation de cette: 
dernière : réumav, prononcez pamnban ; 


De même, » suivi de r, adoucit cette dernière: xévreç, pandés. : 


ssuivi de6, y,detden,p, v,p, prend le son du 3: zuüpva, 
Zmyrna. 


VOYELLES ET DIPHTHONGUES. 


Des vingt-quatre lettres , sept sont voyelles, les autres con- 
sonnes. , 


a manettes 


* Il cst à désirer que cette prononciation, la seule adoptée par nos plus 
savants hellénistes ; s’introduise dans les écoles : aussi la substituons-nous 
ici à celle qui se trouve ordinairement dans les grammaires. L 
. On a prononcé jusqu'ici :.6, à, À, 4, v, &, nr, p, comme en français; 
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Ees voyclles sont æ, €, m, 4, 0, ©, v, 

Prononcez......a, €, Î, i, 0, Ô, i. 

Deux sont toujours longues, n, w; deux brèves, : 0 Les. 
trois autres communes. 


Combinées entre elles, ces voyelles forment ce qu’on appelle 
diphthongue (de dis, ur fois, et phéyyos ,; son), double son. 
Il y a neuf diphthongues ; elles se forment de la manière sui- 
vante : 
Aux quatre voyelles &, E&, oO, 
VOUS AUrEZecseesosoe A su, ot, 
Prononcez. ........ é, 1, fi, fi, 
n, 0, ©; ajoutez lv, 


ü4 ajoutez |, 


Au cinq voyelles... &, e, 


Vous. aurez... av, EU; ee oV;, ov , e 
A A + 
Prononcez......... av af, ev ef, iv if, ou, ôv ôt. 


‘Savoir : av, ev, iv, ôv devaut une ile et les consonnes 
6,79 6;À;k, 3 p; comme af, ef, if, Ôf devant toutes les 
autres consonnes. 
Les voyelles autres que l’: et l'u, comme on le voit, peuvent 
être appelées PISPOSUYESS et cle subjonctives : les unes 
sont toujours les premières, les autres les dernières. 


Souvent l’ précédé d’un &, d’ un n, d’ un w, se place sous la 
voyelle, en cette forme, æ, n,%,€t se nomme iüta souscrit. 
Il ne change rien à la prononciation. 

Deux voyelles dont la seconde est âccentuée d’un tréma 1 C 1 
ne font point de diphthongue : rä, enfant, prononcez rd-1ç. 

L'union de deux ou de plusieurs voyelles, soit qu’il en résulte 
un son mixte, ou même un son ct une voyelle différente, se 
uomme contraction. Tel est le changement de « en «; de ca 
en n; de «0 en ov. | | 


{ 


7 dur, comme n devant y, x, y, £; ë comme ds ; 

x dur; c comme ç; 7 dur; 

?, x.®, comme ph, kh, th; Ÿ comme ps. 

Les voyelles &, , n, t, 0, w, v, comme a, é, 8, i, 0, 6, u. 
Les diphthongues «c, et, ot, ut , Comme aie, cie, oic, ui, 
Toutes les autres, comme en français. 


« A te : ae 
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( 22 ) 
CONSONNES. 


Les consonnes, au nombre de dix-sept , sc divisent en neuf 
muettes, quatre liquides, une sifflante et trois doubles. 

Les muettes, pareillement appelées par les Grecs apova, sans 
voix , parce qu’elles ne peuvent, sans les voyelles , faire enten- 
dre aucun son, se subdivisent , à leur tour, en ferués, moyen- 
nes et aspirées , dans l'ordre suivant: 


TEN. MOY. ASP. 


1er Ordre ou labiales . . . . 


T 


ao Ordre ou gutturales 1e 


e ee 
3e Ordre ou dentales . . . 


Les liquides, ainsi nommées parce qu’elles glissent ou cou- 
lent aisément dans l’épellation, sontÀ,m,v,p. 
La sifflante est q. SE. 
CR ee ? ë : . 
Cette dernière, ajoutée aux muettes de chacun des trois or- 
dres , donne les trois doubles, sayoir : ù 


ÿ qui résulte de #s, 66, ps; 
hs ste se à de x%ç, Yss #65 
E . . . . .« de te, do, 66. 

Remarquons, en outre, que les mêmes muettes se prennent 
fréquemment les unes pour les autres, chacune dans leur or- 
dre, ce qui leur a fait pareillement donner le nom de muables: 
le # pour lep,te set le 8 pour le y, etc. | 

Il en est de même dup, qui suppléant, ainsi que nous le ver- 
rons au tableau dé la conjugaison moyenne, le # et le p, se 
classe tout naturellement ici à côté du f. | 


ACCENTS. 


Le grec n’a, à proprement parler, qu'un accent , l’aigu (°). 

Il se change en (‘) grave, lorsque ce signe affecte la dernière 
syllabe d’un mot;et que ce mot s’unit au suivant dans la pro- 
nonciation. so + 4 

11 se change en.circonflexe (‘), lorsque la première dés deux 


r 
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‘voyelles contractées est primitivement aiguë. De sa position. 
toutefois, peut dépendre la signification à donuer : à ‘un mé- 
me mot. | 

H y a une apostrophe : àn’ iuoù, de ma part, péur &ro iso. 
La suppression se fait quelquefois dela seconde voyelle: & ’ÿabé, 
© mon bon ! pour & &ya@®! roù ox; où est-il ? pour woù £are; Elle 
est particulière aux Attiques et aux poètes. | 

Rarement on élide une voyelle longuë; il en est de même 
des diphthongues; mais ocet at, réputés brefs à la fin des mots, 
hormis à l’optatif, peuvent s’élider. On dit bien Gouiop éyw, 

Je veux, pour 6oülopar yo; pévr’ äpæ, pour pévror dpx 


î ESPRITS, 


Il y a, en outre, deux esprits ou aspigations: le doux (”’)et le 
rude(c), Tout mot qui commence par une voyelle ou pâr une 
diphthongue , prend l'esprit : l’ü reçoit toujours l'esprit rude; 
les autres voyelles initiales, plus communément le doux. 

Le f est la seule consonnequi reçoive l'esprit, et c’est le rude. 
Quand il est redoublé, comme dans &ppabüv, arrhes, le premier 
prend le doux, le second le rude. ia 

L'aspiration, chez les Foliens, était ‘indiquée par un F, 
appelé diyauuæ, parce qu’il a la figure d’un double Tr, l’un sur 
l’autre: ilsécrivaient Fsorépæ, Foëvcs, pour éorépa, otvos, latin 
vespera, vinum. Îs le plaçaient même dans le milieu de quel- 
ques mots : vaF6ç (gén. de vaÿç) latin navis, navire, 


Onaspire une consonne tenue ou moyenne | en lui substituan t 
son aspirée correspondante. Ainsi ler et le 6 se changent en ?; 
le xetle yen y : Eng? o Ocôs, pour EOnxe o eds. . 

Kéciproquement, l’aspirée se convertit en tenue ou moyenne 
de même ordre, chaque fois que l’aspiration cesse. . 

On aspire une voyelle en l’accentuant de l'esprit rude. 

La même aspirée ne peut se redoubler; on dit : 

Zxrpw, Sapho; Biryos, Bacchus, et non Zxppo, Bayyoc. 

Au contraire, une aspirée veut la consonne précédente, mais 

d'ordre différent, aspirée comme elle: vous direz: 

Tupheis, àybeis et non tunôsis, xybeis (de TünTu el yo.) 

De même, épônpuuspns, de trois pieds et demi(de érté, fputpis). 


(ai) 

Deux aspirces, bien qu’elles soient d'ordre différent, ne peu- 
vent, à quelques exceptions près, commencer deux syllabes 
consécutives , dites : rpépo, je nourris, et non Spépu. 

Mais si la seconde disparaît, la première reprend ses droits; 
vous direz : Spélw, je nourrirat, el non tpélu. 


L 3 
N EUPHONIQUE. 


Nous avons vu plus haut par l’effet de l’élision , #ny” 0 @scs, 
pour éünxs 0 Ocôs. Les Grecs, pour empêcher cette élision, 
peuvent ajouter un » final : ce v s’appelle euphonique. Ts disent 
fort bien £ônx:y o @eoç. | | 

L'usage le plus fréquent du » euphonique, est d'éviter l’hiatus 
qui résultcrait de la rencontre de deux voyelles trop dures à 
articuler ; dites : eéxoouv #5n, pour etxoot Etn. 

Il s’ajoute aux datifs en oe des noms et des participes ; aux 
” troisièmes personnes en « et en ot des verbes. 

Il se place après l’« nommé privauf (parce qu’il prive dé 
sa signification le mot auquel il s’unit) quand çe mot com- 
mence par une voyelle ; l’on dit: 

dvdbtoc, indigne, àvéaruos, sans foyer, et:non aäkuoç, déatiog 

En poésie, on l’emploie encore pour rendre « et : longs par 
position, lors même que ces désinences ne sont suivies d’au- 
cune voyelle ou diphthongue. | 


PONCTUATION, 


En grec, le point (.) indique un sens fini ; 

Le point en haut (*) équivaut à nos deux points; 

La virgule (,) distingue les diverses incises d’une phrase. 

Le point avec la virgule (;) est notre point d'interrogation. 
Où trouve dans quelques éditions le point d'exclamation {!). 


DIALECTES. 


On nomme dialectes certaines façons de parler propres à 
quelques peuples de la Grèce. 

Il y en a quatre principaux, l'Arrique, l’Jonien, le Do- 
rien et l’É‘olien, auxquels on peut joindre le Béotien et le 
Macédonien. 

L’Attique est le plus usité. 


— 
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PREMIÈRE PARTIE. 


Le grec a, comme le français, dix sortes de mots : l’#riicle, 
le Nom substantif, V Adjectif, le Pronom, le VF erbe, le Parti- 
cipe, l'Adverbe, la FAÉPOMENES la Conjonction et l’Inter- 
Jection. 


CHAPITRE I 
ARTICLE. 


L'article sert à préciser l’objet dont on parle. Il se décline : 


8INGOLIER. | PLURIEL. 

N. 0, nn, to. | N. ci, ai,  T@. 

G. Toù, Tnç, Toù.| G. TOY, TOY, TO. : 

D. To, TA, ta. | D, voi, vaig, vois. 

À. TO», Tv, TO. | À. TOUS, TA, TA. 

Duc. 

N. A. To , T4, To , les deux. 
G. D. TOiY, Tai, tot, des, aux deux. 


Drarscres. Au lieu du gén. roÿ , les Ion. disent Fe Téw, too ; dor. T&. 

Au lieu du dat. r5, les Ioniens disent re. 

Au pluriel, au lieu de ci, ai, les Doriens disent Toi, rai, 

Pour r&v, les Éoliens disent au fémin. ré»; les Doriens, r4». 

Pour r«;, les poètes disent rais:; les Ion. et les-Attiques, rñs et räst. 
. Poar rois, les poètes disent voice ; rolode, rolodeor et Toicdeaau. 


2 


Souvent l’article s’unit avec le mot qui suit, quand ce mot 
commence par une voyelle ou une diphthongue; on ditbien, 
en poésie surtout : xp ou &vp, pour o æ0, l’homme ; G. ras- : 
dpôç, D. radpi, pour ro évdpos, r& avdpi. De même roüvoua, pour 
To dvoua, le nom. C’est ce qu’on nomme une crése ou con- 
traction. : 


L'article prend le même genre, le même nombre et le 


(26) 


même cas que le nom substantif auquel il se rapporte. Néan- 


moins, l'accord des dialectes n’est pas de rigueur; on peut dire, 


Toiç }oyouat, pour roëce }oyozst, Aristoph. 


CHAPITRE II. 
NOM SUBSTANTIF. 


Le nom substantif sert à nommer les personnes et les choses. 
De même que dans l’article, il y a dans les noms substantifs. 


trois nombres : le singulier, quand on parle d’une seule per- 


sonne ou d’une seule chose; le pluriel, quand on parle de plu- 


sieurs; et le duel, quand on parle de deux. 

Les noms bouts changent leur dernière syllabe; d’où 
_ dérivent cinq cas : le Nominatif, le Vocatif, le Génitif, le 
Datif et \'Accusatif. Quant à l’Ablatif, il est le même que le 
Datif. 


e 


Énoncer de suite. ces cas dans les trois noires. c'est ce. 


qu'on appelle décliner. I y a trois déclinaisons , qu'on distin- 
gue par la terminaison du nominatif et du génitif singuliers. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. | 


La première déclinaison comprend des noms féminins. dont 
le nom, £e termine en x, gén.a«ç,ouenn, gén. ns, et des noms 
masculins en ve ou en "6 gén. ov, 


EUBST. FEM. TX SUBSF. MASCG. 
ne sINeuuER. | 
N. % omin, mwñ, à HROVÉ de, out Àç, 
la maison, lhonneur, le slitaire, ‘ - le poëte, 
Ve. : OÙ &, TH, . HOVÈæ, : romt dd, 
G. ti oki as, Tune, TOÙ LOVE QUS TONT OÙ, 
D. sn okia, tp, T@ pRové æ, ROIUMT %, 
À. +hv oixi av TU Ave | TOY HOVÉ &V. TOUT M7. 
PLURIÉL, . . 
. ai  oëixé at, TH, : Yo pové a, TOUNT @ 
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OÙRÉ ty Tu as d HOVÉ ŒU, * TOUT ai, 


\ 


NS (ag) 


G. Tv ok OV, TU,  TÈV (OV GV,  TOUMT NV, 

D. raïç oùxé aug TU ais, Toi OvÉ Gs TOUT ai, 

À. Tag OC HG.  TEM ge TOUS JLOVE age TOUT d5. 
DUEL. 

N.A. %x&  oixia, Tmd,. To qaovi, out à, 

V. oixæ, TL) uové æ, rouMT d, 

G.D. raiv ci av. Tu œiv. TOËv JLOVÉ av. _FOLAT Give 


On voit que le pluriel et le duel sont partout les mêmes. 


Duacxcres. Les Ioniens changent partout l’x en n. 

Ils disent : Nom. okxin, gén. oixins, dat. olxin, aoc. olxin?. 

De même: Nom. povins, gén. poviso, dat. povin, acc. povinv. 
La syllabe sw du gén. ne fait jamais qu’une syllabe. 
Au contraire les Doriens changent l'u en a. : 
Ils disent: Nom. rm, gén. rtuäs, dat. ru, acc. TOY. 

De même : Nom. ôtxasräs, gén. dtxaotä, ‘dat. dixuor& , acc. dtxaoray. 
Les Éolieris terminent les masculins en « bref, au lieu de ns: 

@véora, Thyeste, pour Buéorns; Érrére, cavalier, pour inrérns : 

“inréra Néorup. eques Nestor vepskryepéra Lebs, nubium: codctor Jupiter. ” 
| L'accent reste. De-là les masc. en a des Latins: .poëfa, cometa. 
Les Éoliens encore terminent le gén. en &; d’où lé ‘gén.’ « dorien: 
Ils disent : aixpnräo, dor. aiyunr&, d'aixmnths, guerriere 
Au pluriel , les lonieas font le génitif en éws: HOUDÉW I: ir | 
Les Éoliens le font en œuy: HoUSa à . | 
Les Doriens en & : povoäv. | 
D’éuy dérive le gén. &v: Tu» OùTUS ; pour téy or, quarum : nulla, | | 
Au dat., les poëtes disent ace : poboaot, rUuast ; | 
Les Ioniens et les Attiques disent 75 et nt: OUC AS; pobTNot $ 
Cette dernière termin. est passéé dans les noms de Heu pris pour ädv.: 
On dit : ’AGiynor, d Athèness On6noc, à Thdber. 

À l’accusatif, les Éoliens et les Doriens changent us EN Se 

‘Ils disent : potoats, pOur MOUGUS ; Edpats, pour Édpas, sedes. 


Remarques. Vous les noms en « pur ,c ’est-à-dire, où l’a final 
est précédé d’une voyelle, se déclinent sur oëxia, et font au 
gén. a, au dat. : 5 . _ 


-Ilen est de même des noms en pa, en à de, 0æ , Xx qui font 
long au nom., comme #pépa, le jour, Añda, Kisanidæ, diouüla, 
@éxhe, noms de femmes. 

Joiguez-y vä, contracté de pvéa, la mine, et NES con- 
tracté de Afnvéx, Minerve. | | UE 
Tous les autres noms , et qui font « bref au nominatif, chan- 
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Rent Cet « en n au génitif et au datif; tels sont poÿsx, la muse j: 
dxa593a , l’épine, aie, la Parque etc. - 


SINGULIER. 
N. N polos a, : la muse, 
V. 106 &, muse, 
G. | TES HOUCY, de la muse, 
D. Th  pOUo à, . à Ja muse, 
À. N  Tay poÿc av, la muse, etc. 


Le reste comme oixix, | . 
Déclinez sur oixt, les noms racines (voir 6 ra lafin);. 
sur run, les noms racines (voir Ç 2); 
SUT povéaç, les noms racines (voir $ 3); 
Sur moumras, les noms racines (voir $ 4); 
Sur poÿca, les noms racines (voir $ 5. 

Les noms féminins en n reproduisent , dans tous les, cas, les. 
terminaisons de l’article féminin: Tip, SÉN. tas Tipñç, dat. rñ. 
TH}, ACC. rüv reuñv, etc, De même au.pluriel.et au duel. 

Les noms masculins ne diffèrent des féminins que par les. 
final du nominatif, et par la terminaison ov du génitif, laquelle. 
est la même que celle de l’article masculin : 05 mounTOoÙ. 

Néanmoins à quelques mots en « et les noms doriens ont le. 
génitif en « et non en cv: quelques autres ont les deux terminai- 
sons : Boppäc, gén. &, Borce ; Kaliaç, gén. a, Callias ; Aswvida, 
gén. a, Léonidas ÿ Tuba y6pas | gén. à et y, Pythagore ; Harpx- 
Âdaç, gén. « et. ov » Parricide. | | 

Il se rencontre même des noms en 15, qui, à l'exemple des 
précédents , perdent ç au génilif : © Apñç,,voù Apñ, Drès ; à Ilo- 
ds, Toù Hodñ, Podès, selon Gaza. | ne 

La terminaison + du vocatif n’est pas commune à tous les 
noms qui se déclinent sur romräç. Ont le vocatif en « seulement : 

1° Les noms terminés en rx et xns; tels sont : | 

irrôtns, cavalier, voc. &; Tevépyns, chef de tribu, voc. a; 

Hpopñrns, prophète , voc. rpopñra ; ils retiennent l'accent. 

Il faut excepter deonérxe, voc. Jécrora, maître, qui le retire. 

2° Les noms de pays et de nations, tels que: 

Zv0nç » Scythe, voc. Zxÿ0a Hépors, Persan, voc. Héoox. 

Mais Hépons, Persée , fait au vocatif Hépon. | 
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5° Les noms en rnç, dérivés d’'äh, œil; l’on dit: 
xuvornç  inpudent, voc. xv3àrx. 


4° Les dérivés de parpéu : l'ewuérons, géomètre , voc. æ. 
% de rodéo : Bélkerodnç, libraire, voc «. 
de rpi6o : [lædorpiênç, maître d'exercices, v. a. 
Joignez-y Aéyvns, ©, un homme lascif, voc. « ; 
Tupalyuns, Pyrachmes, voc, «. 


5° Enfin les noms en otx; prennent peur la plupart « et»: 
Anorhç, voleur, Voc. }notu et rot; 
. Hedrasenç, pellaste, voc. iranes et reAracta : 
Axcvriotés, archer > VOC. œxovriorn et &rovrioré. 
De même pour les noms propres en or»: 
Opéorne , Oreste, OvéaTns, T 'hyeste, voc. net «. 
Ajoutons que quelques noms en éaç, éns, de forme ionienne 


et poétique, changent ces désinences en ñç, au nominatif, et ne 
différent point » pour leur déclinaison, de TOMTAÇ : Epuéac- 


Eouñe, G. où, D. 5, Acc. ñv. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


La seconde déclinaison a des noms substantifs masculins et 
féminins en oç et des neutres en ov, gén. ov. 
Elle suit , pour les désinences, l’article masculin : 


SINGULIER. 

N. . _o vous, n 0966, To  E@ ov, 

la loi, la voie, l'animal, 
V. vôp E, od 6, &@ 0, 
G. Toù vôpk ou, The 0005,  reù Eo ou, 
D.  T& vwyo, rh 00%, TD Low, 
À. : TOY VOJz 0v. 7hv 00 0v. To  E& ov. 

. PLURIEL, - 

N. _ oi vôu où, ai 00 oi, tæ Coa, 
V. vOpe OL, _ 00 où, _ oc, 
€ | TÜv vôp œv, Tov 09 dv, ‘  Tüv Ew ou, 
D, | Tois vôp ot, Tais 09 oùc, . toi bd'ous, 
A. Tobç vôp ous. TX; 00 OÙc. Ta Goæ 
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DUEL. 
N. A. vo voue, Ta 09, ro oo, 
V. vou ©, 096, Éo ©, 


G.-D. roiy vop ou,  Taiv 00 oùv. Toiv Et otvs 


Déclinez sur vduoç les noms racines (voir 66, à lafin ). 
sur 6d6ç les noms racines ( voir & 7). 
sur ÿSov les noms racines (voir 68). 


Duazscres. Les loniens font je génitif en oo: véuos, gén. véuoro, 
Les Doriens le font en w: véuu, bd@, 
Les Attiques font souvent le voc. semblable au nom. : 
Ils disent & & pios, 6 ami! pour & plie. 
Mais on dit toujours au voc. Oeé:, en latin, Deus. 
:_ Au pluriel, les Toniens ajoutent un cau dat. : véuouci. 
Et , avec le » euphonique, ils disent vémotorv. 
Les Doriens changent ov en w à l’acc. encore : rüs véuus, 
Au duel, les Ioniens. disent avec les poètes, véuotty pour nou, 


Remarque. Les noms neutres ont, comme en latin, trois cas 
semblables, le nominatif, l’accusatif et le Vocatif; ces trois cas 
sont pareillement terminés au pluriel en «. 

Quelques noms dont la désinence est précédée d’un s ou 
d’un o, souffrent contraction dans tous leurs cas : 


\ 


SINGULIER, 
N. © . voog-voës, l’espril, ro Oôcréov-ôcroûv, l'os, 
V VOE-VOU, OaTéov-0TToûv, 
G. Tod voou-voÿ, ToÙ OoTéou-0oToÙ, 
D. TS vOw-v®, rw  ÔCTÉW-ÔTT, 
DE. Toy véov-vouv. TO  OoTÉOV-00TcÙv. 


Point de pluriel ni de duel. Plur.: Ta doréa-dora, V. etc. 


Déclinez : 0 pooç-poUs ;. deflux, gén. roù péou-pou, etc. 
à x60ç-xvoûs, le duvet, gén. rod yvéov-yvod, etc. 


"o rdoç-nhoùç, le trajet; gén. où rhcou-rhoù. 
Ce dernier fait au Pluriel : rhcos-mdoi; mhdwv-r)Gv, etc. 
Duel : rdw-md6; mhcoiw-rhuiv. 


Décranaison aTTique. Les.Attiques, dans la déclinaison de 


ces noms, substituent l’o à l’o dans tous les cas, lv disparait, 


l'e se souscrit, le voc. devient semblable au nominatif, 


T 
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Les nom. voc. et acc. plur. neutres sont en «w au lieu d’être 


“ 


en «x. 
SINGULIER. 
e ’ e | 7) \ % 
N. 0 VE O6 9 n [s 4 \ 6 3 To AVE an, 
le temple, l'aire, la salle à manger. 
ea : , 
V. VE GG) 4 @$, AYQ7YE &Y, 
G. TOÙ vS&, Ts how, TOÙ avuye w ,. 
… Cod æ P ol L ? 
D. 7 V6, Th À, T@ Avoye w, 
. CE 
A. TOY VE @Y. ‘ TNY GX wy. TO  avdye. cv. 
PLURIEL. 
N l  véD, ai &o te 
: ot D D , TX  GYGYE &, 
V. NEO, &) w , dvWYE ©, 
G. TOY ve y, TOV XV,  Tüy dvoys uv, 
… - Ld d _ 
D. Tois vs,  Tais dk,  vtois dvoye «x, 
A. TOUC VE dc. T2c À we. TX ave &. 
DUEL, : 
L ° | , Ld 4 s‘ ° 
N. TO VE &, Ta «lo, TO  VOYE © 
: ps - S * 5 : d 
V. 6, | &) w, - dvérys © , 
G.D. roi vs Gv. Tœiy Ga Ev. TOiV  &ybyE wv. 


Déclinez sur vewç, o Abc, gén. roù De, lepeuple ; - 
6 }ayws, gén. Toù la, le lièvre ; ‘ . 
0 Tab, gén, rod ra, le paon. 
sur Glow, ñ êus, gén. tüs Eos, L’c aurore ; 
 Kéwç, gén. rñç Kéo, l’île de Céos. 
Sur dvoyewv, To ypéuy et ypéu, BÉn. roù ypéw, La dette. 

Observez que les noms en æoç qui font & cons changent l’'& 
en e, COMINE vaoç-veds ; Xxde-dedc. ses 

Il reste, 5 il est bref : rxôç-rads; doyéç-hayüe. 

Les poètes ajoutent quelquefois un o au gémitif attique 

Toë Msvélew-Meveléoo, Ménélas ; roù Mévo-Mivoo, Minos. 

Quelquefois même ils souscrivent lo : Mivwo. 

Les Attiques i encore retranchent souvent le » à l'acc.; ils di- 
sent : _ AB, le mont Aihos, \ayos Kéo, £o y AYÂPO ; ce dernier 
pour &yñpuy, d’& äyhpos, qui ne vieillit pas. 

C'est, par imitation des Attiques, que Virgile a pu dire: le- 
thum Androgeo, la mort d'Androgée. 

Et, avec l’accusatif même , Tite-Live : ad montem Aiho, 
au mont Athos. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 


La troisième déclinaison comprend tous les noms sparisyl- 
labiques. On appelle ainsi ceux qui ont au génitif un plus grand 
nombre 2e syllabes qu’: au nominatif. 


SINGULIER, 
e i , ° e : e 
7. NN. o  Àéwy, ñn  vUë, TO ou, 

de lion, la nuit. le corps, 
V. Àéov, . VE, "cèua, 
G. Toù Àécur 06, Ts vuzT 0,  TOÙ couar 0ç, 
D. z® four e, TA VUXT É, TS  dwuaTL, 

* ) ? t , A] _ ° 
A. Toy À60oYT &. THV YVUXT &. TO GœuX. 
PLURIEL, 
e , e , ; U ’ 
N. où DJSOUT ES, Al  YÜXT EÇ) TX OpLat «æ, 
V. Àéovt €, VUAT EÇ, | COUT &, 
G. TOY ET @Y, TOY vUXT OV, TOY GoUT wv, 
D. roïg Àéou dt, vais vu ki, Tois coua ct, 
À. ToUçg ÀÉOUT ac. TAç YUXT &ç. TX COUAT Ge 
| DUEL, 
N A 2 A: £ ' , 4 , à 
. A, To otre, Ta vuxte, TO CUITE, 

V. Àéovr €, VÜXT 6, COUAT €, 
G. D.  voiv eôvr ou. Taiy vuxr oi. rois cwpär ov. 


Déclinez sur Aéwy les noms racines (voir 6 8). 
sur vuë les noms racines (voir Ç 9). 
sur cäua les noms racines (voir 10). 


À. 


. Ja 
Duracres. Les Attiques retranchent la désinence vx de l’acc. sing.:. 


Ils disent : ‘Ar6dw , Apollon, pour ’Aréluwvu; «i&, siècle, pour aicvx. 


Les poètes font le dat. pluriel en scct, quelquefois ect: 
Aluv, gén. Àéovr 05, dat. Àeôvr ecct; oüux, RER 05, TOUT ETGLS 
De même : Ava, roi, gén. dvxxr os, dat. GvGxT Et... 


Les poètes font une apocope ou retranchémient à la fin des mots, ct 
_ dans presque tous les cas; ils disent : 

Dans le nomin. et l'acc.: d pour déux, maison ; 

Dans les gên. en avros : Aëxy pour Afavros, d'Aix, Ajax ; 

Dansle dat.: @ér: pour @éreùc, de @éris, T'hétis.- - 

De même: ‘Ièp6 , avec souscrit, pour ivp@rt, d” idpois, sueur. 

De même encore : Mio pour Müluww, de Miüuv, Milon. 

Et Dans les voc. en av: & Aïx, & @éx, pour & Aëxv, & Otar etc. 

CS 


HN faut noter ici quelques formes attiques et ioniennes qui, 
dans la déclinaison, s’écartent de la manière ordinaire; nous 
les présentons dans les deux paradigmes suivants: 


| SINGULIER. 
Attique. Ionien. Aittique.  lonien. | 
N. à  Oypaës,  ypnoc, | vaüc,  vrüs, 
ee ” la vicille femme, le vaisseau, 
V. pad,  ypnd, | vad, vx, 
Gris pr dc, ypnôc, | ve ds, vn ès et virée, 


< + _ L 
D. sf  ypat,  ypni, mi, 
À. Tnv yoaür, —— vabr,, vn a et vi «. . 
PLURIEL, M UE SS 
N. al YPAESS  YOAEG) — vas etues, 
V. ILES | ——— vh eg Ct vé &, 
Ge  Tüv pa à, LL VE GV, yn @v, 
D. vai ypau oi, YAU Gi, ‘ VAU Gé, | 
À. Taç  ypads. vaÜs,  vn aç et vé ac. 
| . DUEL. 
| 5877" | É | 
Point de duel. Point de nom. et d'acc. 


G. D. vs GLy. 
On trouve encore les formes doriennes suivantes : 


G. va dc, D. vai; PI. NN. v&sç, A. va ac. 


Es 


Nous avons vu, dans la première déclinaison, pv& formé de 
pv&æ par contraction. De la même manière, l’on déclinele mot 
ÂGaçg-\üg, Ge Ataoç-Aïnç, D. iai-läi, À, Aéav-}äv (et Àëx rare); 
Plur. N, Adaecc-Aäss, Ge Aadov-lduwv, D. Atéoot-Xäct, À. Adaç-läc. 

Mais ici ta contraction n’est pas de rigueur : la première 
forme est ionienne, la seconde poétique. Au reste, le mot lui- 
même ]äaç, pierre, n’est d’usage qu’en poésie. 


Ir OBSERVATION. 


da 


_ Moyen de retrouver la forme du nominatif. . 


Une première difficulté que présente cette déclinaison, c’est 
de trouver dans le génitif et dans les autres cas obliques la 


. 3 


(34) 


forme du nominatif : cette forme est diverse. Pour M arriver, 
nous indiquerons les règles suivantes : 


1° La désinence s’appuie-t-elle sur l’une des muettes du 
premier ordre, x, 6,9, dès-lors le nominatif est en ÿ. 

Ainsi le gén. ôxcç vient du nominatif ôg, voir; 

@hebéc, de phéÿ, veine ; xarüpos de arm, échelle. 

2° La désinence s’appuie-t-elle sur Yune des muettes du 
second ordre, x, y, x, le nomivwatif est en E : ; 

G, caproç de cûpË, chair; äprayos d'äpraë; \uiyos de if, mictle. 

Le + qui s'appuie sur le x, ne change rien : évaxroç, roi, d’ävaë. 

3° La désinence s’appuie-t-elte sur l’une des muettes du 
troisième ordre, r, &, 3, le nominatif se termine en ç: 

G. Edridoc, d’édris, espoir; yéhuros, de yélog ; x6puoç, de xôpuçe 

Exceptez les neutres en p+, tel que oûux, cparoc, etc. 

De plus : %rap, fraroç, foie; Jéheap, dehéaroçs pékM, ppélevoc. 

4° La désinence , si elle est précédéé d’une voyelle, indique 
un nominatif terminé en ç: 

G. %po oç, de ñpuç , héros ; iy06 oç , de iyôuc, poisson ; 

ou un neutre en « ou en vu : cevärew , &oteuç, de cévart, œaru. 

5° Précédée de v ou yr, elle indique v ou o:, 

G. ppevès, de pphv; yéyavros , de LE Du de Gp. 


6° Appuyée sur un p, elle indique un nominatif en p: 
G rup ôç de rüp , feu ; xnp 6ç, de »hp, destin. 
L'usage apprendra les aütres. 


- 


Ile OBSERVATION. 


Une seconde difficulté que présente cette déclinaison, c’est 
de déterminer la syllabe finale du voc. et de l'acc. singulier, 
et de former le dat. pluriel; nous allons expliquer ces trois cas. 


1° Le voc. a pour voyelle finale la voyelle pénultième du gén.: 
Au, G. Aéovroç, V.Aéov;: Env, G. EXnvog, Grec. V. Elo. 


Il y a quelques exceptions, pour les noms en sens qui 
prennent l'accent sur la derniére; tels sont : 


( 55) 
Tour, G. évos, V.mcmnv, berger; GuTñp, Ge 40, V. aürip. 
Quelques autres retranchent le 5 du nominatif au vocatif : 
Bacuheüs, roi, V. Bacuheu; iyôus, poisson, V.iydi. 
Naïç fait V. rai; et les CORIDOeE de mods : Oidirous, V. Oiirov. 


| Âvag, roi, fait au voc. dv et &vaë : @ "vaË Arol)ov. soPH. 
Ava ne se dit bien qu’en parlant aux dieux, 


Ilo L’accusatif se termine en &. ; 

1] y a quelques exceptions, pour les noms qui ont la finale 
oç du génitif précédée d’une voyelle; tels sont : 

Apüe , Ge puis, chène, A. dpôvs Bouc, G. Boëc, bœuf, À. Bor. 

Quelques noms encore terminés en tç, ous, us, prennent x à 
l'acc. suivant la règle , et » d’après l’exception : 

pr, À. ôpytôa et Gowv; Oidirous, À. Oidirodæ et Oidirouv. 
Apres, Mars, G. Âpsog , fait à l’accusatif Âpn et Aonv. 


III° Le datif pluriel est terminé en ot; il se forme : 


1° Du dat. sing. en mettant & devant e, et supprimant les 
lettres », d,+, lorsqu'elles précèdent immédiatement : 

Aibv, D. œiñv, PL. œiüo; rpuyov, D. rpuyôw, PL. rpuyôar. 

Aaprdç, D. Aaurddi, PI. luna; cûpa, D. court, Pl. copaae. 

S'il se trouve vr devant la désinence, il faut, après la suppres- 
sion, rendre longue la pénultième, en cHangeant o en ov, sen er: 


On dira : Aéwv, D. sing. Aéovre, D. plur. four 

De même : Tupdeiç, frappé, D. ruplévre, Pl, rupsior. 

2° Si le nom se termine au nominatif en p, il ajoute, pour 
former le dat. plur., ce; il conserve et quelquefois il rejette lep: 

Zurñp, sauveur, D. pl. cwrñpot ; uéprup, témoin, D. pl. méprust ; 

Ce dernier dérivé de papruç, vos, dont on trouve l’acc. pépruv. 

Harhp, père; parup, mère; Juyérnp, fille; awp, homme ; 
aothp, asire, font par exception le dat. en &oc: 

On dit: flatpaoe, pnrpäor, avOpéor, aorpact 

Tactnp, estomac, fait YaoThpot, et yzorpaat plus rare. 

Xsip, main fait, par abréviation , yspi. 


3° Enfin si le nom se termine au nominatif par o précédé 


+ 


(36 ) 


d’une diphthongue, il forme le dat. pluriel en ajoutant = 
Loÿe , bœuf, D. pl. Bouot; vxïç, navire , D. pl. vauai. 


Îl en est de même pour ceux qui se terminent en Ÿ ou £: 
Apah, Arabe, D. pl. Abxÿr; &praë, ravisseur, D. pl. &praët. 
Les exceptious rentrent dans la règle commune: 

tloëç, pied, D. sing. rodi, D. pl. root. 
Par la même exception, les poètes disent aussi: 

Dat. sing. Baathét, Pl. Brochéor; Bot, Pl. Boai et même Basé. 


EE | 


NOMS en HP qui se déclinent par syncope. 


Quelques noms en »p, de ceux que nous venons d'indiquer , 
souffrent une syncope dans plusieurs de leurs cas, ils retran- 
_chents, et font, comme nous Pavons dit, le dat. plur. en dou. 
Awp, homme, insère un d'au gén. et cas suivans. 


N. oo 

V. 7 

GG.  vroù 

D. +6 

À. toy 

N. oi, 

V._ 

G. roy 
7 D. roi 
. À. ToUc 
.N. A. ro 

NV. 

G. D. rois 


TATÉD €, 


TATEP Eç) 
TATÉD QV, 
Tatp dot, 
TaTÉp aç 


TaTEp €, 
Ratio €, 


FaT50 otv. 


SINGULIER. 
A LATE, 

: Ja mère, 
RATER ; 


TAs HNTP 06, 
TA  UNTPE, 
en? unTéo C2 


PLURIBL, 


ai Hntépeç, 
pnTép €ç, 
TOY HNTÉD &v, 
Tals UnTO dot, 
TAG HNTÉP 5. 
DUEL, “ie 
T& HATÉDE, 
untTépe, 
Taiy LNTÉP 01v. 


0  Gmp, 
l’homme, 
L 
XYsp, 
U ? 
Toù avdp 66, , 
+ C2 
T@  avOpi, 


To avd CR 


où avopec, 
04 : 
avd0 &; 
Tov av0p Gv, 
Tois avOp àqt, 
TOU AvOO ag. 


TO pe, 
&vdp €, 


Totv avop ot. 


Déclinez de même # Suydrnp, La fille, G. Suyarpée, pour Suyx- 


(37) | 
_vépog, etc; Anuntnp, Cérès., G. Afuntpos, pour Anunrepos, etc. Ces 
deux derniers font à l’acc. Suyatépa, et Süyarpa plus rare, amun< 
repa Et Anpntpa. 
Au pluriel, JUYATAP fait Si et Düyarpes, etc. | 


On voit que l'insertion du 9 dans avdpé; et cas suivans, est 
pour éviter la dissonance de » joint à p. Ainsi nous disons en 
français gendre du latin gener. : 


Remarque. Les noms en xp qui précèdent, ne sont pas les 
seuls qui souffreutl une syncope dans plusieurs de leurs cas; il 
faut y joindre quelques noms en &ç, &, ot, tels que 

Kheïig, G. e100ç, A. xheida-zAsiv s PI. xAeides-vhetç, À. xAsidxç-xÀ sic. 

Op, G. dpvthos, À. 6pueôa-opuev; PI. Gpuibes- Gps, À. Gprdas-dpuis. 

dois, G. o00i0ç, À. p06idx-pOoiv; PI. pPcidec-pOois, À. pOcidac-phoïs. 

C’est moins une contract. qu’une sync. des syllab. dx, de, 3, 9e. 


On trouve aussi au nom. et gén. plur. 6ovee, DpuEn Se comme 
nos, TO. | 


‘ 


FonME ÂTTIQUE. 


Us assez grand nombre de noms en evç, «&ç, et neutre «, font 


le génitif en sw; , et reçoivent quelques rares  désinences for- 
mées de contractions primitives. 


Cette forme est plus particulière aux Attiques. 


BINGULIER. 
N. © Bacusus, CRLOUT ro clan. 

le roi, la ville, la moutarde, 
V. Bzroucd, . mo, | civart, 
G. Toù Baar és, The TO) Eu" ToÙ CLVAT 06, 
D. +6 Baodei, © 7 na, To awäre, 
A. vTov Paothéa. TRY Ode TO GÙVAT 4. 

PLURIEL, è 

N. où Baoud eïç, ai nôÀEtG, Ta GwäT ea, 
V, Bad ei, | RO EG, GUVAT €a, 
G. roy Baou éwr,  Tüv nôdewv, . Ty otvam suv, 


D. vois Baor sèar, raiç ROÔÀ 60e, Toiç Gtvdr ect, 
À. Tous Bash is. Tag TO EE. + TA aivär ta, 


(38) 
BUSL. 
N. À. vo Bain, TA HNOÂES, Th ouvres. 
V. Bad %, RO 66, Givan €6. 
G. D: voi Baaud évev, Tai môX amv, ! roës ovér eu. 
 Déclinez sur fPaa.hse les noms racines (voir S 9): 
sur rûç les noms racines (voir Ç 10). 
sur aivart les noms racines (voir Ç 11). 


Remarque. Les poètes abrègent la désinence; ils déclinent : 
G. Bar éoç, D. éi; PI. N. ées ou äç, À. as; Duel N. V. À. £e. 
De même pour rôle : G. rô) eoç, D. «ë... 
Du nominatif rôle, les loniens déduisent les Gén. rôhuoc, 
D. role et rôle; PL N. rôees et node, Gr. mokéwy, D. ROM , À. xo- 
}taç et rôle ; Duel N. V. A. rôle, G. D. mokioev. 


De même ne civaru Ils disent : Gén. auvanesgc, D.u-:: PI, N. 
tx, Ge inv, D.tor, À. 1x; Duel N. V. A.ue, G. D. ices. 


‘ Exceptez péh, eos, miel, qui se décline sur cûpUa, GOULATOG. 


Diauxcrss, On trouve dans:les poètes encore: 
G. Baoid fos, D. -ñi, À. Gus pl, n. Hess, À. fus; duel -ñs. 
De même pour réls: G.méd nos, D.-nt, À. 12... 
Au G., pour és, les Éoliens. et les Doriens disent evs, mais accentué 
diféremment : G. Basthéus, dof. Baoudeds, éol. Bates. | 
De même pour le G. médeus ; dor. et éol. nédeus. 
Au gén. sing, encore, lorique la désinence est précédéc d’une voyele, 
les Attiques disent Gs pour éws dans les noms en es : 
.… G. Hetpur Gs pour Herpat és, de Nerpareds, le Pirée. 

De même à l’accusatif : Nerp& pour Ietpou da. 
A l’accusatif, on trouve RaetÀf pour Bxcréa. F7 
Au nom. et à l’acc. pl., les vicux Attiq. disaient ñ6 du %s, pour els, dx à 
Acc. act] fe on -ñs pour Bar éts, Bac dus. 
Au gén. pl., on trouve row louien, pour nou: : Trédeou ggt attique. 

* Audat. pl., les Ioniens disent fot dérivé du dat. sing. fl: Baou) fie, 


Remsrquons i ici que les Éoliens et les Doriens changent au 
nom. sing. eûç en nç: ils disent Axü%r, pour Ayelheëc, Achille. 

De là, chez les Latins, on trouve G. Achillis , venant d’ Æ- 
chrlles ; et Achilleï , Achille, Achillé, venant d’ Achilleus. 


De même paur Ufysses: G. Ulyssis, d’ Ulysses ; et CURE 
d'U'ysscus, 


( 39 ). 
Ces noms en nç se déclinent quelquefois parisyHlabiquement. 
On dit bien Opgns, Orphée, G. Opysoc et Opqou, D. etc. 


D'où les Latins pareillement: G. Orpheos et Orphei. 


‘ Ajontons qu’il y a très-peu de noms en eg dont le génitif, 
chez les prosateurs, se termine en co. 


Les noms en vw qui font au Gén. eus, tel que rédlexvc, G. msi 
xiwç, ne différent point du modèle Bacs : seulement, ils ter- 
minent, ainsi que ré, l’acc. en v : médexur. | 

Ils font au dat. plur. se: réXéxsor, suivant la règle commune. 

Nulle difficulté , non plus, pour fes neutres en v: 

Aotu, ville, G. &or sus, D. cet; PI, N. V. A. dstea et &on, etc. 


NOMS CON FRACTES. 


La troisième déclinaison comprend un assez grand nombre 
de noms contractes; ils se terminent au nominatif en ap, &, 
désinences neutres; en nç, désinence plus partisulière aux noms 
propres, et en os, dinence neutre ençore. - 

Quelques noms en vs, tels que iySüs, G. iyStos, etenc, &, 
tels que rad, aiduç, ne souffrent de contraction, ceux-ci, qu’au 
singulier , et les premiers, qu’au pluriel. 

Nous présenterons leur déclinaison dans cet ordre, 


Maïs auparavant, il devient nécessaire d'arrêter l'attention 


sur le tableau uivaut » Où sont réunies les principales con- 
tractions. | 


EXCEPTIONS. 


nes 
éæg, acc plur., -sK. 
ox , ace plur., -ouç. 


ee, duel -n. 

eo, Suivi d'e, 
écev, infip., -oü». 

64, Ars déel., “ke 

o4, 17° déol,, mn. 


({o) 


Les noins neutres coutractes en xp, &, de la troisième dé- 
clinaison, suppriment d’abord, par syncope; Îc + du génitif et 
cas suivans; puis, après cette suppression, contractent, ainsi 


qu'on va le voir, les. Ai qui se rencontrent dans Les dé- 
sinences. 


Li 


AP, az (Neutre). 


 sacuuxe, 
Ne +0 xéoæ, 
a la corne, 
V. xépas, nu 
G. TOÙ XxÉDAT 0ç, “ÉD 06), x£p oc s. 
D. TS  XÉPaTe, *x602 Ë, xép a, 
A. r. XÉpAGe 
PLURIBL, 
: 
N. TX XÉPAT &, 4épxa, xéo &, 
V. XÉPAT@, .. ‘XÉPRR,  xépa, 
G. TÈY XEPÉT &V, XEPX OU, ep &v, 
D. Tois xépa at, : | 
A. TX XÉDAT A, x£02x 0, x60 œ 
| DUEL. "= 
| N. à XÉPATE, | xÉDRE, xéa Le. 
V.. XÉPAT 6, xÉa €, xé0 &, 
G. D. TOY AEDÈT Oty, mepé cv, XED @V. 


Déclinez sur xéoxç les noms neutres racines (voir Srràäla fin). 


La contraction s’ opère en supprimant le + au géaitif et. dans 
les cas suivants , en réduisant ao du génitif en « , ai du datif en 
æ avec souscrit, ctc. | 


Ainsi , Contracter, c'est reduire deux ou plusieurs voyelles Ou ‘ 


diphéhongues en une. Cette dernière est toujoûrs longue. 


 Diauscres, On trouve, dans Théocrite > *Pñs pour xpéxs (ré), la chair. 
. Au nom. voc.et acc. "plariel , lés Joniens ‘disent ex pour œx 3° 
| Tépez pour Yépax, présents ; »£p:x pour xépax. | 

” On trouve, dans Hérodt., xpéx pour xpéex, d’après la contraction ätt. 

” Ontrouve dans les poètes le D.xpéssot pour xPEGEST1, poétique lui-même, 
Ils disent aussi xpadreot, yspéreot Et autres semblables. 


LS 


( 4: 


La terminaison eurç, particulière, avons-nous dit , aux noms 
propres ,ne comprend que le nom ‘suivant, lequel est même 
primitivement adjectif. La terminaison cç est ueutre. 


Du reste, hormis le nom. , le voc. et l’accusatif , ces formes 
ne différent point l’une de l’autre pour les désinences. 


HE, masc. fém. | £, neutre. 
| SANGULIER, 
N. C7  TPUPNS: " :1. +0 “yévos ; 
"  . la. trirème, :  .- la naissance, 
V. . TRÈNPES, L _ Jéves; 
G. TAG TPINPEOS-OUÇ, zoù y$v Eoc-ou6, 
D. TA  TPMN El-ee, T@ VÉvei-e, 
. À. TAV  TPUAO En. |! To  yévoc. 
PLU RIEL. _. 
N. a  TPIMD 645-806, : Ta ‘VEV SX-N) 
V. 7 TPM EEc-at$, VÉV ET» 
_ G. TOY TPINP ÉV-GV,  . Tav Ver éov-@v, 
D. , vais Towpect, rois yév ect, 
A. Tag  TPIMD EXG-ELG. TA YÉVEUNe : 
DUEL, 
N.A. sa rpupet-n, TO  ‘JÉVEE-N, | 
+ 
V. TPIAO EE N,. YÉV En, 
G. D. zaiv Tpimo Écuv-civ. toir yev évev- ot. 


Déclinez sur spuipns les noms propres en re, tels’ que Zuxpé- 
æns y AnpooSévne, Aproropävnç, etc. 


Déclinez sur 7évoç les noms racines (voir 14 à la fin). 


Rentarque. Ainsi que nous l’avons vu dans Hetpatsüs, le Pi- 
rée , la désinence 64 des noms contractes en »ç, lorsqu'elle est 
précédée d’une voyelle , se change en « long; hors delà en »: 

dyuéx, dyua, rarement dyñ, d'opaiç, sains 

edquéæ , ebpu&, plus rarement ebguñ, d'evguis, bien né. 

Observez à l’accusatif pluriekla .contraction d’exs en eiç. C’est 
en vertu de ce principe général, que, après contraction , l’ac- 
cusatif pluriel est toujours semblable au nominatif pluriel. 


“ 


(42) 

Quelques noms propres formés de xhéoç, se contractent nême 
dans leur nominatif: éxe-%ç; tels sont : 

Hpax) é énc-ncs Ve H px} seç-ets, par sync. 66, G. on Et oc-ÉOVG. 

Tlspex) énç-ñç, Périclès ; Semiorox énç-ñç, Thémistocle, eïc. - 

Les Ioniens disent encore: G. Hpaxk ñoç, D. -ñi, À. ñx. 

Les poètes, sans contraction : HpæxÀ é0ç, D. -é, A. -éae 

Les noms tels que ypéoç, dette, xléos, gloire, qui ont deux es 
à la pénultième du génitif, avant la contraction, ypé eoç-ouc, 
xÀé eoç-ouç, font le plur. en « et non en n:7@ ypé exa. A est long. 

Bpétaç (re), image grossière de bois, fait aû gén. Bpéreoç, au 
nom. et acc. pluriel Bpérn : Seüv Bpérn Eschy., divüm simulacra. 

Il n’a guère d'usité que ces cas. 


‘ 


YZ, 07 et €. : 


Les nom en vx n’éprouvent de contraction qu’au pluriel; les 
noms en 6, 6, n’en reçoivent qu'au singulier. 

Au singulier, les premiers se déclinent comme lémodèle Mur. 

Au pluriel, les noms en &ç, 6; se déclinent comme vôpos. 


SANGULIER. 
N. 0 Lyôus, 9  æi00ç, % Tete, | 

le poisson, la pudeur, la persuasion. 
V. ty00, aidoi, rrew#oi, 
G. Toù Eyôu oc, Tis aid 6o0ç-oùs, Tñs med 0oc-oùe, 
D. 18 ti, Th af io, Ta me di-oi, 
À. vTov EyOüv.  thy aid oa-&. ‘© Ta me 6æw, 

- PLURIEL. | | 
Ne ol tyO6sç-üç, ai cdot, axl'. sa oi, 
V. . iy0 des-Ùs, aid ot, reuû oë, 
G. Tov Ey00 wv, Toy aid üv, Tov . me vu, 
D. rois iyOd at, Fais eid'oïs, - Tai meu oi, . 
A. tous Ly0 Uaç=Üç. Taç «id aûc. Tag me oùc. 
DURL. L 

N.A. ro iyus, ca. raid, +4 MG, À 
G. D, coïv iydü on.  raiv aid où. Taiv me#u0 ein. : 


# 


| (43) 
— Déclinez sur ty00s les noms racines (voir 613 àlafin). | 
sur abc etrefé les noms racines (voir & 14). 


Drazncres. Au gén. les Éoliens disent &s au lieu de oùs: retbls. 
Ils font l’accusatif en &y : rubüv; et les Ioniens en oùy : rmoi, 
On trouve le pluriel Klwôoi et KAGBes, (de Klwôs, Clotho); 

7 Mais KAG6es ée prend pour les Sœurs filandières. Du 


Remarque. Les noms en vs qui se déclinent comme iyS5e, ré- 
pondent à la quatrième déclinaison des Latins, laquelle fait au 
Gén. sing. ds, désinence contractée de uis et dérivée de vos. 


Les noms en wç, qui, comme por, Gén. kpuoç, héros, ont 
un « à la pénultième du génitif, différent de aidés; ils sont 
masculins, et se déclinent suivant le modele }éwv. de 

Hpos cependant, fait chez quelques auteurs ñso à l’acc. sing , 
pour fpue, et au pluriel fou encore, pour fpuas. oo 


NOMS IRREGULIERS. 


Nous ne pouvons donner ici la liste complète de tons les 
noms irréguliers ; il nous suffira d'indiquer les principaux. 


-: ° Quelques uns, et c'est le petit nombre, appartiennent aux 
déclinaisons parisyllabiques, tel que | ; 
inooûs, Jésus-Christ. V. incoï, G. et D. incoë, A. Loos. 
Joignez:y les diminutifs en ü6: | 
N. 6 Kapÿç, Camy lus, G. voÿ Kepd, D.rû@ Kaud, À. vov Kapüv. 
De même pour o Atovüs, Bacchulus ; à Klavoës, Clausylus. 


2° Quelques autres changent de déclinaison, ou dans tous 
leurs cas, ou dans quelques-uns, tel est : 
Noûe, G. vod et voéç, D. vé et voi, A. voùv et vôa; PI. ras et voaç. 
Ye, fils , prend la désinence e5ç, et suit le modele Bzctheÿs ; 
Tieüç, G. viéwç , D. visi; PI, N. À. visiç, G. visa, D. viéor et viüar. 


3° Beaucoup énpeuntent plusieurs cas de primitifs inusités. 
Zsdc, Jupiter, fait au G. Auëç, D. Ait, A. Aix, de l’inusité Ac. 
Les poètes diseut encore ; G. Znvôs, D. Znvi, À. Züva. 

| | 
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De Zsôç joint à ratip, Vient le latin Jupiter. | 
Tuw, femme, V. yiveu, fait au Gén. yuvatxôç, du prim, yuvaË. 
Küws , chien, V.x5ov, fait au Gén. xuvéç, D.'zvut, A. xÜvæ, ele 
Aôpv, lance, G. déparos, D. PL. dépaos, de Pinusité dépas. 
T'év, genou, G. yévaros, D, Plur. yovact, de l’inusité yôv2ç. 
Pour doparos ont dit parsync. dopôç, etdoveés pour d'oüparoçion. 
Pour yévaroc…. les poètes disent de même youvüs , D. yours. 


4° D’autres’ ont une double forme avec une seule siguificalion, 
Ainsi lon trouve: raûç, G. 6, et rats, G, -üvoc, paon ; 
dUAzxxoç, G. “ou, et pÜAxË, G. -axoç, gardien ; 

XedG, G.-vùs, et yelidov, G.-évoc  hirondelle. 


5° Quelques-uns masc. ou fém. au sing., sont neul. au plur.: 
Oictéc (0, %), flèche, fait au plur. dicré, G. Gv, chez les poètes. 
Ziros (0), blé, fait au pluriel +4 cirx , les vivres. 

7 Zuyôe (0), joug, fait au pluriel +à Evya, Ge -@v, 

 Téprapos (0, ), T'artare , fait au pl. ra Téprapa , G. -wv. 
dd, (0) cavecon’, fait au pl. rx qrud, et puoi dans Eschyle. 


DÉFECTIFS. 


Parmi les noms défectifs, les uns ne sont usités qu'au sing.: 
T'els sont , 0 &ñp, l'air; ro Piarov , le jus de l’olive, etc. | 
D’autres ne sont usités qu’au pluriel : | 

Oi étnoiu, les vents Étésiens ; rà éruriuæ , l'amende. 
Demême:r& Arovücex, Koôua, les fêtes de Bacchus, de Saturne, 
Les noms de ville n’ont guère qu’un nombre, lesing. ou Je p).: 
To Bugdyreo, Bysance; ai Ava » Athènes; xi Oïéu, Thèbes. 
D'autres encore ne sont usités qu’à certains cas. L 
To déuas, le corps, ro #00c , Le plaisir, n’ont ni gén. ni datif, 
Il en est de même de rè cébaxç , le respect ; #0 Ürao, La vision, 
OpAhos, G. 6cç-ovç, est très-rare aux cas obliques. 

D'autres restent indéclinables dans tous les Cas : 

On dit: +b Iéoyx, La Päque, G. To [lécyz, D. +0 Ticya. | 
Tels sont encore les noms des lettres, px, Büra, yÂuua, , el. 


è 


LA 
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Néanmoins, on trouve yéuua, G. yauparos; ciyua, G. ciyuatog, 

Les nombres cardinaux, comine nous le verrons, depuis 
cinq jusqu’à cént, sont pareillemeut indéclinables: révre, £E, etc. 

Q ‘rés! 6 mon ami! ne se dit qu'au Voc.; il est pour à ëta, 
voc. d’érnç, ami, locution familière. 

Remarque. Nous noterons ici le Gén. Oidixodz, d’Oivirouc, 
OEdipe, Gén. Oidirodos et Oifirou plus usilés : Oidimédæ yévoc, 
Eschyle, OEdipi genus. | 
= Ajoutons que les Attiques préfèrent la désinence ouv, à l’ac- 
cusatif, dans tous les composés de moÿç; ils disent: 

Oxürouv, TaYUTOUV, OËUTOUV, pour @xürodx, Tayuroux, elCe 


- Ts disent bien : voüv, esprit , pour, écoulement ,yoùv, aggerem. 


Les composés de voÿç ne se contractent pas au plur. neult.: ta 
solüvox, &yxivox, qui ont beaucoup d’esprit, de présence d'esprit. 

Noï pour vôo, et voiç pour voor sont presque inusités. 

Enfin l’article change quelquefois la signification d’un mot : 

On dit : o fxroç, coursier ; % ixnos, cavalerie. 


APOCOPE ET PARAGOGE, 


ou 


retranchement et addition à la fin des noms. 


On trouve, dans les poètes, des noms formés par abréviation 
ou retranchement de la dernière syllabe ; tels sont : 

To xpi, l'orge, pour ñ xo:9n ; ro me, la farine, pour ro &gerov. 

De meme: ro xaépx et xapn, la téle , pour ro xapnvov. 

Ils restent les mêmes pour tous les cas: o@ xäpx, (uo capili. 

Les poètes n’abrègent pas seulement les mots par apocope; ils 
font encore un accroissement final, où paragoge, au moyen de 
la syllabe # , et, avec le v euphonique, uv. Ils disent: 


1° Pour Ja 1° déclinaison, en changeant l'x en n du nom. : 
Avxyuaix, NCCESSIC, avaynainpr; Bia , force, Einqu, etc. 
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Quelquefois l’x du nom. reste : Oùpavia, Uranie, Oùpaviagr. 

L'accent ne cesse point d’affecter la même voyelle; mais s’il 
est finol, il devient circonflexe dans fe : veuoa, veupqu 

2° Pour la 2e déclinaison, par suppression du & ou ». final : 

Zrparôç, armée , otparôgu; 0atéov , OS , OaTeopr. 
* L'accent, dans cette déclinaison , affecte la pénultième d'or. 

3° Pour la troisième déclinaison, si le nom se terwine en 06, 
en changeant o, en eç, êt retenant l’accent : 

Oxoc, char, Gyeapes pos, montagne, pesgt. 

S'il se termine en wv, G. ovoç, par suppression encore du « 
final du génitif , et en retenant l'accent: 

KorvAndév , hanche , G. xoruknd6v0ç, xorulndôvogs. 

On trouve quelques exceptions ; on dit : 

Dans la 1° déclin. , en changeant a en 0: écyépa, éryäpogqu. 

Dans la 3° : 6ps60ç , enfer, épé6eucye, du gén. ion. épé6evs. 

Naüç , navire , fait vaüqu ; xño, cœur, fait xnpôge, du gén. XAPOGe 

L'usage sborendre les autres. ui 


CHAPITRE IL 
ADJECTIFS. 


L’adjectif s'ajoute au nom substantif pour en exprimer : 

1° La qualité ; de là, l'adjectif qualificatif. 

2° Le nombre ou le rang; de là, l'adjectif zuméral. : 

3° La possession ; delà l'adjectif possessif. 

4° 11 peut servir à moûtrer; de là, l'adjectif démonstratif. 

5° À établir un rapport; de là, l’adj. relatif ou conjonctif. 

6° À interroger ; de là l'adjectif interrogatif. 

9° Enfin il peut ne donner qu’une idée vague et indéfinie; 

de là, l'adjectif indéfini. ‘ 


Nous parlerons successivement de ces divers adjectifs; mais 
observons, avant tout, que, modification du substantif, l’ad- 


jectif qualificatif, numcral, possessif, etc., doit prendre les 
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méines différences que lui, différences de genre, de rombre 
et de cas, 


I. 


ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 

Parmi les adjectifs qualificatifs, il en est d’une seule térmi- 
naison, qu’on peut ranger parmi les substantifs. Nous les ren- 
verrons à ces derniers pour leur déclinaison. Tels sont : 

l'épov, G. ovtos, vieillard ; yevoddas , G. ov, un brave, etc. 

Ils ne se disent que pour le masculin. 


D’autres se disent pour le masculin et le féminin. Tels sont : 
O ,n quyds, G. &doç, exilé ; ©, h dnœuç, G. -æt006, sans enfant. 
De même: 0, 1, rapñl£, avancé en dge ; b,%, &yvè, inconnu. 
Le neutre, dans ces adjectifs , n’existe pas. 


D’autres qu’on peut regarder également comme des substan- 
tifs, ont deux terminaisons, l’une. pour le masculin, l’autre 
pour le féminin: 7. 
Zornp , G. ñpos, sauveur; cotepa, G. as, conservatrice. 
Nexviaç , G. ov, jeune homme; van, G. 1d0ç, jeune fille. 
Téxrov, G. ovoc, maçon; ren G. x (poét.), au féminin. 
Azonôtng, G. ou, maitre; dégroua, G. nç, Maäilresse, 


Joignez y les noms adjectifs de peuple, de pays: 

Zraprièrns, Gr. ov,urSpartiate: «dos,uneSpartiale. 

Uépons, Ge ou, Persan; Flepaiç, G. idos, une femme de Perse. 

Plusieurs de ces adjectifs fém. sont même reçus pour subst. : 

Up, Soxis, à (sous-ent. yà), la Perse, la Phocide. 

Les terminaisons les plus ordinaires de ces noms adjectifs 
féminins dérivés sont : 46, eipæ, œpæ, ati, ouva, qua, ec 


Enfin les noms adjectifs paironymiques : | : 
Nnheidns, [ndnigons, GC. ov, et new, G. @vog, Le fs de Pélce. 
Kpovidne , G, ov , et Kpoviuv , Gr. ovoc, Le fils de Saturne. 
Antutç , G.idos ci Antoids , Ge afce, la fille de Latonc. 
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 Nrpeie, Gr. doc, la fille de Nérée; Qrsxvivr, la fille d'Océan. 
De même: Axprotwm , la fille d’Acrisius, Danac. 
Ces derniers noms sont poétiques. 


Parlons maintenant des adjectifs qualificatifs ordinaires. 
Ils se rangent dans l’ordre suivant : 


1° De 1° et de 2° déclinaisons, à trois terminaisons ; 
2° De seconde seulement, à deux terminaisons ; 

30 De seconde et de oièmes à trois terminaisons ; 
4° De troisieme seulement , à deux terminaisons. 

En outre des contractes. 


1 MODÈLE. 


DE 1'"° ET 2° DÉCLINAISONS, À 3 TERMINAISONS. 


/ 
SiNGULIER. 
N. xa 6ç, | x01n, x2)0v, 
beau, belle. 7 beau. 
V. xad 6, ._ *%al0, ka dv, 
G.  xæl où, . xaù ñç, _ xaù où, 
, . ; 1 , 
D. xal &, xa\n, x2À 6, 
A. ra Ôv, XX nv, xxx Ôv. 
PLURIBL. 
N. xad oi, ka a, x 4, 
V. xx of, xa ai, | xad @, 
G. ka &v, xx &v, rai &v, 
D. xaÀ oîç, - ta ae, : xaù où, 
A. xax où, __ *xaÀ &, : #a) d. 
DOEL.. 
N.V. A. xxlo, xah æ, «a ©, 
G. D. | æaæ oëv, : xaÀ av, xœ or. 


9 ; 
On voit que le masculin suit le modèle vôpog : le ae 
le modèle ri, et le neutre, le modèle £Go. 
Mais, de même que dans les noms, si le féminin est en æ 
pur comme go, puhia, püuov, ire, ou en px, commè 
ispôc, isp&, lepév, sacré, il conserve « dans tous les cas. 


+ 
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Il faut excepter 605 QE ny 0; Rene ar) 06; 3. 0V) 
simple, et ses dérivés. 


En outre, de même que la seconde déclinaison a des : noms 


en oç, qui sont du genre ‘fémiñin, tel que * odée la voie, 


“il existe aussi un assez grand node d'adjectifs, qui font la 


désinence oç commune au masculin et au féminin, neutre ov. 
‘De même qe pour les noms , les Attiques ‘entre’ terminent 
tea udjectifs en si; pour le masculin:et le fém., neutre uv. 


2° MODÈLE. 


vw. K 


DE 2° tinaon A 7 ERMITANORS, 


SINCULIER, 
ME Neut. CU OOMEF Neut. | 
N. XOGJAL O6, NOEL OV, Ds we, sos 
élégant-te, ., : | propice. Fe 
V.': “-udopes,. ywéauov, . . sw, De &v, 
G..  xoopiou, xoppiou,. : ile, ko, 
D. : ...xoouto,. -xoopio,. _ ro, do, 
A. “HÜGHE OV, _X6qpt 0. LT He uv. 
RL à es —. y Ne 
N.... xéepiou, xbopta,  : Mug, Üco, 
| V..; om, en so, . i Do, 
Ge voopéuv, xoopéav, eo, br uv, 
: D. xocul ow *oçpi oig * : De US) - ‘+ we, | 
A. ET ou > MG | Deux), D De w. 
à . nn de 
| eur. | — 
N.V.A. xoouiw, xoopiw, so) - co, 
G. D. xp ouv, xoopi ow. de œ, Fe av, 


Déclinez sur xxlôç les adjectifs racines (voir 6 15 à la fin) je 
sur géhos les adjectifs racines (voir $ 16). 
sur xéopoç les adjectifs racines (voir $ F7). 

sur deuç les adjectifs racines (voir S 18) * 


+ # 
Cl 


Remarque. Parmiles adjectifs, ce sont en général les compo- 
sés qui font la désinence oç commune au masc. et au fém-* “ 
Teis sont dypéppares ; FEES RER) etc. | 


4x 


1% | 
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Mais les poètes ‘s'affranchissent souvent de cette le ils 
_ disent: | | 


COTCR indomptable ; bavisr ; immortelle ; ÿ etc. 


Ainsi que nous avons vu des noms dela première : et de ta 
seconde déclinaison, ‘tels que pväx-uv&, voos-yoëc, subir uye 
contraction, ik cst de même des adjectifs de l’une et de l’au- 


tre déclinaison, qui éprouvent les mêmes contractions; tels 
sont ; | 


N. dnÀ 6oç-oûç,  dmhon-n, dr} 6ov-oùv, simple. 
G..  anÀocu-où, and ons-hs, Gr Gou-où, etc. 
PLN. äGrhocorci, am À à Gat-at, am 6x %s etc. 


Tels sont encorc les adjectifs de matière » Mais ils diffcrent 
pour l'accent : 


« 


NN." xélecos-oç,  xahx ég-ñ, yœé sov-oüv, d'airain. 
G. xodx éou-00,  yakwénç-iç, yax éou-où, 

D, Xe ép-a,  xaktér-ñ, . Xer-éo-à, : 

À {du cov-oùy, ax énv-ñv, yœhx sov-oùv, 


De même pur le pluriel et le duel, | 

Déclinez comme érA6oç-oÿe, dim Agoç-oüe yén-h; G. dou-où, elc. 
| comme XAMSOGOËG, YPÜTEOG-OÙE, apyépeoc-oùe, etc. 

Mais ce dernier fait au féminin épyup éx-&, G. apyup éas-çeLc. 


ÂmAoQg-ous, non navigable ; ebvoos-auç 5 bienveillant, et tous 
les composés de mAcos-nhoûe, de voç-voÿs, n'ont que deux termi- 
naisoné, l’une POSE le THERE à et le féminin, l’autre pour le 


3e ur 4e MODÈLES. 


DE 4° ET 3° DÉCL, A 3 TERM. DE 3° DÉCLIN. A 2 TERMIN. 
| sINGULIER CC 
M. : Fr: ' ; N. « : AL. FE. à Neut., 
N. éxbv,  éxoùo a, Éxév, svdaipov ,  eÜdampor, 
qui agit volontiers. © ‘  bheureax-se. - 
Ve és, éxoboæ, nov, . abdapov, 7 : 
G. érôvroç, éxoda nt, éxôvr 0ç, * sbdaiuoves Vp.’les 3 g. 
_ D, éxévre, éxoüGn, énovte, sdduipose ‘}. 
F e e - e + ù . .# À 
À, ÆXxÜVTAa,  ÉKOÙG ay, EXOV, codatuov &, LLUTE 


(1) 
ni |PLORIEL. | L 
N. .énévr es, éxoùo a, ÉxôvT &,  sûdaiuov eç, eddaiuoy x, 
V. éxovrsç, éxoùa at, éx0vt &, eUdaiuou 86, Ebdxipos a, 
G. éxôvr uv, éeouo &v, éeévr av, eb'xuov.ov,) | 
D. éxou at,  £Exo%o as, éxoù ct, ed aipo 61, a les 5 g. 
À. éxovTaç, ÉxoUo aç, éxôvr a. evdaiuov aç,} . | 
| DUEL. | 
N.V.AéxovTe, Excüo a, Exôvre ebdainov e, : | 
’ ) , ] 3 
eu \ p. les 3 g. 
G.D. éxovT où, ‘ÉxoT ay, ÉxôvT ouv. sudat ÔY Oùvs: 
, ) E 
Déclinez sur Etav les adjectifs r racines (voir S 19ù la Gin). 
(7 sur coduiquioy les adjectifs racines (voir 6 20): 


| De: même que pour les noms subatantifs, certains. adjectifs 
de la troisième déchinaison souffrent contraction. Lo plusieurs 
de Le cas; tels de E noret 


4 . : : sue : t 
Le - LE] #- 


- + SNGULIER. 
# à À & De ‘ Re 


+ F3 : a ï 
l E Le Vi pi + 
. 


…# ae N. de à à M. K.. Hp eue , Neut. | 
N. dc, . dia, nou, .… sbyenis, … soyew, 
doux-ce. rie «1: «+  bienné-nés, : 
V. 96, n0et 2 ñ0V, SUYEVÉ ) 


G: déco, _ fdeias, ndé os,  ’edyev éoçrobc, p. les 3 g. 


e 


D. ädétei,. fa, mire, eye étre, 


À. ndüy,  ndei av, nd. | edyev an, GATE TA 
…. | PLURISL, ne 
€ ’ - | : En e , | | | QC) , | ee di LU : : = 
N. Ad gai, fi, ndée,. . bye écc-pl Ve éa-ñ, 
V. nd éeç-eis, ndetou, Né «a, bye éeçsic,, ED8v Éx-5, 
 G, NÉ WV , ,. ns Ov, dé,  eyer éuv-@y, Ê re 3 
D: déc,  hôei qu, n0é qe, . ebyavé où, | cu 
À. 0 éaç-sig, nei ay MOË2  .. sye és, eyes ia 
_ DUBL. | 
N.V.A.id'ée,  üdeta, noce, eVyev és-à, 
| i P- les 3 g. 


GD.  fd'éow,  ndel uw, n8 éouv.  evyev éouv-oïv, À 


Déclinez sur ns les adjectifs racines (voir Ç 2 M" la ne 
sur cuyevic les adjectifs Fe QU £ A 


_ 


On trouve quelques adjectifs, tels que ruñ:, ruñoox, rqñy, 
précieux; Sc » HéMtroëaoa, pilroùy, de micl, ‘ontractés de 
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riphetg, rauneage, Tiuñers puhutôeis, pauréeoox, pelvéev. Ramenés 
à cette forme, ils n’éprouvent plus de contraction: 


N. rue, TIUNIG &,  TIUNV , Préeieur. 
G, TILAVE 06, . TIMNOG NGC,  TUMÂVT O6, 


D.  vparte, TIRNTON,  TMAVTL, ELC. 


De même pour pslroé : 


N.  pshivoïce pero a, peleoër, de miel. 
CVS peheroù, -  pslivouoo & , mehroëv, ET 
de poheroüve 06 uekroËga nç, JArORre 06, etc. 


Diarecrss, Les Loniens retranchent « dans tous les cas des féminine, 
ndeix, edpeia, Babeta; ïls disent : N. Babéa, G. as... edpéa, G. svpéas, etc. 
” A l’accusatifies poètes disent cdpéx pour spy : edpéx Rôvrov. Hom. 

Où trouvé dans quelques auteurs la. terminaison co du. génitif, con- 
tractée en ovs : uisovs pour huloeos, d'Anaous.. . 
On dit, mais rarement, au pluriel neutre, huion pour uloea. 

En outre, la terminaison v; du nom. est quelquefois employée pour 
le féminin ; on trouve ñdds ru, douce vapeur, 
Ajoutons que la terminaison sx de l’acc. pl. n’est pas moins -usitée 
chez les Attièçues que sa contraction as. 


‘ADJECTIFS FRRÉGULIERS. 


Ainsi que nous avons vu des noms substantifs irréguliers , à 
y a de même des adjectifs, qui, dans quelques-uns de leurs cas, 
‘ne-suivent pas les règles générales dé Rens qe nous- 
venons d'exposer. | : 

, Fels sont péyaç el mode, qui empruntent de: -uéyæoc inusité 
et de roïlée poétique seulemetit, tous teurs cas les copie lenom. 
et l’acc. singulier masculin et neutre: - : te 


SINGULIER. 
N.' 4 TA i payé», péya, move, “os ñ. OUR 
grnd-de. | aombreux-se. 
G. pedhov, pryähnç, peydh ou, |roll:où, red) ñç, oïx où, 
-__ D. po, peydln, pyle, [nol&, rollñ, rolé,,. 
| A, pésav , payé) nv, péyos roue mod nv, rod. 
Le pluril et le duel comme xalés (page 48). 


_ 


{ 55) 

Remarque. Les poètes déclinent encore molÿc tout entier 
comme n90ç, ndv-: Gén. xodéoc; Plur. N. modéeç-eis, G. moléuv, 
Acc. modéaç-siç. Ils empruntent des foniens le nom rovive. 

: Décliné avec l’article, il siguifie Le plus grand nombre, la 
plupart: d mo dipos, la plus grande partie du peuple, la 
multitude ; räv àvôponey oi oddct, Isocr.:, da plupart du monde. 

‘On trouve dans Eschyle le vocatif peyäe. | 

Tpaoçs ou xpanç encore, neutre rp&oy ,. doux, emprunte de 
l'inusité rpaÿç son féminin roœrix , G. npatias, etc., et soù plur. 

rpañe, neutre rpaix, G. rpaiwy, D. rpaicr, Ai rpaiaçeie. 
© Ontrouve le nominatif rpäor, neutre rpäx, et le datif moous. 

Enfin oû, contracté de céoç, sain et sauf, n’a que les cas 
suivants: Nom. qüç, neutre cüv, sa cv; Plur. Nom. cÿ, 
Acc, x. Lie D 

On trouve encore, dérivés de oûoç, le Nominatif los 
cù et l’accusatif-cwovs, neutre aûa . - je dt 

On trouve le Nominatif pluriel césç-aé, et le neutre 62, 
ce dernier rare. : . 4 


_ DÉGRÉS DE SIGNIFICATION. 
COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Il y'a dans les adjectifs trois degrés de siguification : le posi- 
«if, sage ;.le comparatif, plus sage; et le su Pérai très ou le 
plus sage. ne 0e D 22. 

RÈGLE GÉNÉRALE. Le op etlesuperlatif se forment l’an 
et l’autre du positif, auquel on ajoute sspoç, tépa, repor pour le 
comparalif, et raroç, rétn , Tatos pour le superlatif: 

Aixauoç, juste, comp. dtxatôtepos, SUPERL. d'ikatôTaT os ; 
Evdoëoç, glorieux , comp. évdoËüreooc ; SURERL. évdoËétares. 
Yuypôs, froid, comp. ÿuypôtepos, SUPERL. fuyporaros. 

Le Ç final, cemme on voit, se supprime. | 

Mais si la pénultième est brève, on change es enw: L 
ZSopôs » sage, COMP. sopérepoes , superl.. LeepbTeTo; … | 
Ayo y Sail, COMP. éyiorspoç , superl. dyrearoc. 


* 


La pénultième, si elle est douteuse", c’est-à-dire, si elle est 
suivie d’une muette et d’une liquide, est réputée longue par 
rapport à la désinence du comparatif et du soperlatif. 

- Règles particulières, 1° Le comparatif et le superlatif, dans 
les adjectifs en ac, nç, ve, se forment du nominatif neutre au- 
quel on ajoute cepog, tépa, tepov, el tateç, Térn, Tao: 

Médaç, noir, pely-Tepos, péAav-tareç; | es s 

Evcc6ns , pieux , eoge6éo-vepos, sda:Géa-tatos ; 

Evpôs ; large, EUPU-TEPOS ; sUpÜ-Taros. 

29 Dans les adjectifs en wv, nv, ils se Greut pareillement 
du nominatif neutre, auquel on ajoute ésr:poç, écrarog: 

_ Zoppov, prudent, duppoy-Éarepos , GAP IRE RES S | 

Tépav, tendre y TEPEV-ÉTEPOG, TEPEV-ÉCTATOS. . ; ul 


3° Dans ceux en «ç et quelques-uns en oç, ou u change la _. 
_ Jabe finale en écrepos, éorazos;s on dit : | 
Xapisi, gracieux, fapt-éompos ; 'YApi-ÉCTETOG ; à 
." Éféouéuec; font, tfüuuswéorenoc, ébupev-Éataros, 
Zrovdatos, diligent, croud'at-éoTepog » TiTGUOQL-ÉCTATOG. : 
Mais nahauç, antique, fait-maal.rsooç, rakxi taroç. 
Mécoç, enedius, fait HEGAËTEpOS, peauiraros. 
Ankôogç-oÿs, simple, fait, suivant la règle, émc-éorepos, éxko- 
égtaroç, el par contraction amAoUGTEpog ; arhoüoraros. 
Mais : ronpÜpeos-oÙe , “et les adjectifs contractes en 60ç, font: 
AOPPUPE-WTEPOE-T OPPUONTEPOG; FOPPUPE=DITATOG-TOPPURÈTATOGe 
4° Les adjectifs en E de la 3° déclinaison, quelques-uns en 
16, t même en 0ç, changent la terminaison du Ce 
enéatepog etisratog: 

. Bl£, nou, G, Blax 65, comp. ne capes. ne 
Wevdhs, menteur, G. hsvd-ées, gaudrimrspos, drud-otuæwes.:" 
Adoç, babillard, G.. dax ov, hak4atepog, Aad-iatarves. 
doc, ami, fait, par syncope, pil-z6pos, péd-Taros., 


fi À SE Pons 4° 
* + Le s 


: 
' 


* R. G. Une voyelle suivie d’une. autre, est brève; suivie de deux con- 
sonnes ou d’une double , elle est longue ; suivie de deux consonnes , dout 
la seconde est une des liquides À, #, », p, elle est douteusc : ces. Pete 


, 
souffrent peu d’exceptions,. , : res A 
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Les a. disent, au superl, , pü-uros; les Altiques, au: 
comparatif , guh-aéripos ; au superlatif, p-airaros. _. 
Le comparatif se.décline comme ofuos, et le super]..sur xa)6ç. 


Remarque. Quelques substantifs, considérés comme de vrais 
adjectifs, peuvent aussi avoir un comparatif et un superlatif. 
Ils se terminent, les uns en étepoç, dræros: 

Y'éprornç, G. où, ur insolenc » Vépeatotepos, V6ptoTOTaTOs. 

D’autres en Tepog, Tatos : GaTuEVe, Gacteÿ-rapoc, Éagihsu-Tatos. 

Étaipos, G. ov,ur ami, fait au superl. éraipérares ,  très-ami. 

D’autres encore se terminent en éaTepos,. ÉTAT OG : ie une 
buvceur , superl. rorloraros. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS, ..:,. 


En iQN, 12TOx. 


Il existe, en outre, des comparatifs termiués en éwy neutre ‘ 
uv, et des superlatifs en sotos, éorn, 1otev; tels sont : - 

Kaxôç, méchant, come. xaxkwv, neulre 20v, SUPERL. xäx(0t0c ; 

‘Kadlôç, beau , xaliuy {avec deux Xà), x&rlioroc. | 

Nos, nombreux, fait mAsiov, neutre mAstov, mAëigtog.  « 


 Sila désinence s "appuie sur un p, ce dernier se retranche: 


Eydoëe, ennemi, comp. ExOiwv , SUPERL. ÉYÜioTos ; 

AiTxPüs) hoHteux, aivyloy, «isyioros ; oÉxTPOS) oixria oEnTéGTOg. 
Pédioç, facile, tea pddiaros, poët. baton , Ponts 5 
D'où, par synerèse, l’on déduit bg, proto. ii 


Les adjectifs en Üç accentués del aigu sur la dérnière US 

Dub > douT , yhuxiwy , ere ot Sd 

Babe, profond, Gaiuv., 6ciaroc el Éabbrepos , Éadbrares. 

La forme ordinaire est, dans ces mêmes adject,, plus usitéc, 

Daos ces adjectifs encore , de la forme twv du comparatif les 
poèëtes tirent , remplaçant le et la consonte sur laquelle il-s’ap- 


_ “ 
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puie, par deux çe ou st, des comparatifs tels que les suivants ; 

Taxôs, prompl , vayiwr-Jarsuv, el JaTtov att. 

Bädrouy est mis pour résouv ; C’est afin de- suppléer Faspira- 
tion dé la 2° syllabe. 

Bpadys , lent ; Bpadimv-Gpésouv; yphuxus, ns . 

Mais l’aspiration se perd dans Ba6vç, et rayvs, épais: 

On dit: Baiov-Basouv; rayiov-Täcouv; Ces derniers poét. 

Dans 6liyos, peu, il y a un & au lieu des deux ce: : 

Oyos, comp. éyiwy d’où éAëuv; guperl. ékiyioroe. 

Des formes éwv, 1oroç sont venus les comparatifs etsuperlatifs 
latins en or, issimus s fortier, fortissimus. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS. 


On trouve des comparatifs et et des superlatifs qui s’écar- 
tent plus encore des règles que les présente Lelriont, comme 
en latin : | | 


Ayabds , bon, comp. éueirmv, superl. Bälriotos; 

Kæ4dç, Mauvais, COWP. xsipwv, Superl. yelproros ; 

Méyas, grand, Comp. peiGwv, superl. uéyiotos; 
… Muwxpôe, pit , comp. UE superl. %xsroc. 


Remarque. ‘On trouve.pour comparatif encore d’ayabés: 


Bedriwv (de 6éh0s, trait}, d’où le superl. ééreatos;! 

‘ Kpeisady , att. xpsirruv (de parus , force), d’où xPATIGTES ÿ CE 
Apsluv (de Apr, Mars), d’où le superl. &pestos  - | 
Auituvy et Xâmv (de à , volo) d'où Jéiaras et gares. 

On rencontre même dyaéraros. Lucien ne l'approuve pas. 
. Drarscres. Pour râciur, les Attiques disent rléur, neuts rAéor. 

‘Au nom. pl., pour mâioves -relous, ils disent -mhéoves-T)éaus. - 

Au dat. pl. les poètes et les Ioniens disent mhfovest. 


Pour xäsoy, mhéowes, les Ioniens : ndetr, TdEUVES; 
Pour réows, rhéovas, Homère: nés, né ; 
Pour rléos et rhstor, plus, les Attiquis : re. 

“pédtoss chez les Ioniens, change à en 7 au superl.: pie 
On trouve aussi , dans les poètes, fnitepos. 


- 


‘Les Doriens; pour le superl. Béiriwre; , disent Révruaras; 

Les poètes , Bédruros, et comp. Bérspo; (de éo). 

Pour apelaeuy, les loniens disent xoéosu; les Doriens, spé. 
Les Joniens, pour ztiguv, disent xeeiuv; d’où le gén. X2/819706 ; 


# 
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D'où le dat. xepslow, et par syncope xéget et xépnl: &sôpi zépnt. Hom. 
D'où Pacc. xspeiovx-xepaïou-xapele, et même xépna, deteriorem. 
D'où le pl. nom. encore xepeloves et XÉPNES neut. xepeiova-xépna. 
Pour lv, les poètes , de même, disent xaxziwv. 
Les loniens, pour peiguv , disent peïwr; les Doricns, udcouv. 
| Mécouy est encore employé pour uæxgérepas, plus long. 
On trouve dans quelques poètes aryaloiTepas | 
Les Ioniens, pour #sowv att. #rruv, disent £sowy; d’où écsôw, vinco. 
On trouve psluv et pixpérepos, super. mxpéraros ; 
Ces deux derniers sont régulièrement formés, 


OnsERvATIiON. On trouve des comparatifs et des superlatifs 
formés : 1° de substantifs non qualificatifs, tels que les suivans : 
. De x&d0s, lucre, Comp. x6pdiuv, Superl. xéadtoros; 
#00 0ç É eoç, gloire , zudiuv et #üdiatos; 
übos , G , G-e0ç, hauteur , Vhiwv et dhiorac n1FiC.- 


‘ 


29 De l’adject. adrés, méme, on troave le superl. airôtates, 


lat. ipsissimus. Il se dit chez Lei comiques. - .: 4 


30 Du verbe #ipu, le comp. péprepos êt te supefl: vipraras. 
On dit aussi pépiotos, Ho Dépot Kadpsiov & va, Esch yL. 
4° De l’adverbe &w, supra: : avorepos | avr are. h 
"De zéro, infra : KATÉTEPOS y LarÉTATO à eLc, 


5o De prépositions: ee UNS 


Dpi , devant, rphrepos, rpüratos et rpôres ; d’où rpôrigue: 
Frip, dessus , ünéprepos, brépraros-Ümatos, supremus. L 
Elo, hors de: éérepos, superl. éfüraros, elc. 

‘: De méme chez les Lätins : præ, prior, primuis, etc. 


4 . 
à 


é 
. 


.+ è 
Enfin, ‘on trouve des comparatifs et des superlatifs { formés 


régulièrement de comparatifs et de superlatifs mêmes. | 
Du comp. x2ipon, se forme l'augmentatif xEtPÈTE006e . 
Du comp. plu, pruôrepos ; de dur, paorepoge | 
Du superl. xdiatos, xudigrarqs ; d’ dégeoros : daguaréripos. : 


Les superlatifs en uorbe se déclinent comme rade (pag. 48). 
Les comparatifs en émv et av ; comme: 


"3 


| Le 

rs. Res Ce si er PEUR a À 
MF. . M. F. UN 
CN. pilgov, 7°" psisov. "peës ov:e- (osg;-ous, prit 5va-(ox)-&. 


V. prior, 7 | pif ovec-(os shrovc, peit ovx- {ox)-w. + 
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.. G.. peibov a | met£ov wv, : 
D. peigos e SES peibo ot, 
A. Fi 0Yx-(0æ)-00, petgov. eiGovas- (oas} =OVS 5 prit ovæ {oa)-u. 
| DUBLe 
N.V.A. paeitove, 


 GD Re } pour les trois genres. 


qe 
Il. 
ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


Les adjectifs numéraux servent ou à compter, on les appelle 
cardinaux , ou à marquer l'or he on les appelle ordinaux. : 
10 Les A rdnaes sont : 
M F. CE. 
N. el, pix,  Ev, N. À. do, deux, Le 
un, une, un,  |G. D. duois, 'u Faites &. 
G.  évr, pass Evo | 


… 


D. oévi, pua, vi, | | — 
À. Eva, piav, Er 5 À ne 
. Remarque. Au lieu de do , les Attiqués disent dÜw,, Gi dur. 
On trouve souvent. duo indéclinable, de tout geure : ‘et de 
tous cas. | | 

Il reçoit l’article du duel o ou du pluriel : rù xxi 7a : dü. 
Il se construit de même avec un nom au pluriel ou'au duel. 
On trouve au fém. Gén. et Dat. dusis ; au Dat. duaé, poét. 


Augo , Gén. et Dat. à aupoiv, tous les deu, est quelquefois in- 
déclinable. | 


Il se dit des personnes et des choses déjà conâues. 


MF. N. MF. PA 
N. TPE , trois, pla N. TÉTOApEs ÿ quatre, réarapu. 
G. _ rpuû, G. TEGCÉpUV, 


Àpourletr.genr, D. pour les. Zgeor. 


A. OTpsig, … : pie. A. D ‘ Téaoxpa. 


D. pui, 


TÉGOPGt, 


Les Attiques disent rétrapsc , TÉTTapa, rertépey, etc. ) Substi- 
tuant , suivant leur usage, deux rt aux deux co. 
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4 


Ainsi qu’en latin, les autres nombres cardinaux j jusqu’ à cent, 
sont indéclinables ; savoir: : . 


! L ; 


ëvte, | . cinq. _ _p Etuope, -. “vingt... 
FE 7 * six. : -:. | Tpitxovtæ, rente. ::. 
Érté QE Sept. CR "'Eescapérortaæ, quarante. : 
OxTo , OO huit | Mevrmxoura, ciriquantée. 
Evvéa, . neuf. LEnxovte, soixante. 
Aéxa, dix. | Éédeuñxoure, soixante-dix. 
Évdexx, onze Oyfonxoyræ, quatre-vingt. 
Abdexæ, . douze, :  Ewevixovre, quatre-vingt-dix. 
ABXxATOEL , treize, etc. Exarôv : cent. 


Remarque. Depuis onze jusqu’à vingt, on dit bien encore: 
d'éxx Ev, déxe duo, rpioxuidexx , recaapsaxaldenz, To  étxaie 
dexa, Énraxaidexa , etc. - 

Pour déxauxTré OU ônrumaidete, il est élégant de dire sou- 
straction , duoiv deévrou eixoo, en latin, duo de viginti. 

‘De même, pour recoxpaxov-aenta: Tpuüv d'edvrav TEVTAXOVTX , Cin- 
quante moins trois. Ÿ 

De même, par addition: düo éri déra , pour dodexx , douze. 
Mais avec xpôé, il au toujours l’article ; on dit do sd rois 
déxa. ‘ 

Depuis vingt, le di petit ombre reste niques le dernier : : 
sixogtév, eixootdVo, ixooutpeïs-tpix, etc. ‘ 

Depuis trente, on place d'ordinaire la conjonction xafantre 
les deux: rpréxovra xai Ev OU rpeaxovtaxaév , rente el un , etc. 

Depuis trente jusqu'a cent, toutes les dixaines sout termi- 
nées en dxovrx ou #xovra, comme, chez les Latins, en ginta : bi s 
XOYTA ; reccapéxovtæ, sbnxoytæ , etc. # 

Au deus de cent, cette terminaison se change en xéoc os, «, 


a, de la manière suivante: RC — 
Atænootot , duaxbarat,  duaxdcix,  deüx cents. 
Tpiardorot,  Tpraxdgiat,  Tpiæxôaux , elc., . trois cents, etc. 
à * . : - , | ._ ) : 
Xéo, xûeu, xilea, mille. | 
: Müpror , pÜpext y pipa ; L dix mille. 


AU 
. Duarscrss, Pour " ux, les Toniens nnttue HE à 
Pour uix, una, les Éoliens, [C2 


\ 
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. Four résoæps, les loniens disent récospes. 
Dans les composés, ils disent de même recoæzrisovre. 
Les Doriens disent réropss et rérropes ; Les Éoliens, TÉCOUPES 
Les poètes disent nicupsset nlooupss, de même à tous les cas. 
Pour sixoot, les Loniens disent ésiroc:; les Doriens, £éxarc, 
Pour sptéxavra, ressapéxovra, les Ioniens : rouwixoyre, dd or , be. 
Pour dixxôator, rpraxéator : dtmxéatot, Tpuixostor, etc. 
Pour éyüomtovra, les poètes disent éydcixoyre. 
Remarque. Müiprot, «1, x, nom de nombre, se distingué de 
Tadj. pupioç, infinitus, par l'accent: Mup Gyea, Hom. des 
maux sans nombre. Môora téhavra | Hérodt. dix mille lafente 


20 Les ctdiane sont : 


Toôrog je premier. Etxoctôç, vingtième. 
Asbtepog, second. | Thtarostôç , trentième. 
Tpitos, . troisième... Tescapaxooôs, quarantième. 
Térapros, | quatrième. . Era oatüg D centième. 
Réurros, | ” cinquième. Ataxogtootôg , deur-centième. 
Exror, sixième. Tptæxogtotôe, trois- centième. 
ÉSdopos , _. - septième. Xeogtôg,  millième. 
Oydros ; huitième. Atyticarés, deux-millième. 
Évvatos, neuvième, . Tpioxueoaté , trois-millième. 
Afxatog,  : . dixième, Mvpeogrés,  dix-millème. 


Evdéraroç ; etc. onzième, elc. | Auopupiootéc, vingt-millième. 


Duazxcrss. Pour mpärros, les Doriens disent rp&ro:.. 
* De üeürepo; les poètes tirent ôsèraro; , postremus. 


Remarque. Pour doutième, treizième, etc., on-dira', suivant 
d'aualogie des nombres cardinaux, dudéuarec TRLORADÉRETOE » 
teccapeéxaudéxaros, nevrexadérarog, éxmatdéxaTass EÈC. 

On peut dire aussi : déxaras rpiros, treisième ; ; énaT Os TÉTAPTOE, 
quatorziéme ; déxaroç répnT0s , quinzième , lc. . 

La terminaison ocvôç répond à la terminaison gesimus des La- 
tins. Les ordinaux se déclinent comme ads, y M9 Ôv. Aeurepos 
seul se décline comme pos, d ov. ‘ 

Les multiples se terminent eu oÿç où eu äctoç, COMME. Sur dode, 
double, rpinhoÿs, triple ,eic., dimhastos, tpinhetes, etc. D'autres, 
en sic, marquent principalement le temps s ruoeT0ç rprraiog , 


Ÿ 
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fièvre tierce; muparoç rerapraios, fièvre quarle, ou simplement 
Oo Tpiaiog, à TETuOTALOG , EN latin, febris tertiana., quartana, etc: 


LL 2 


Les nombres substantifs se termineut en &ç, gén. ddos, et 
sont féminins: # povéç, l'unité, à dexis, la décade;n éxatortas, 
Auvpiés, etc., La centaine, la myriade , eic. 


2 


Numération. Pour compter, le Grec emploie les vingt-quatre 
lettres dans l’ordre de l'alphabet, mais en y intercalant trois 
signes particuliers : le ç< qui vaut 6, et se nomme éricapovs le £ 
ou G, qui vaut 90, et se nomme xôrra; le 7 qui vaut 900, et se 
nomme cauTt. | | . 
Ainsi, l’e' accentué à droite, vaut 1; le B,a;ley,3;led,4; 
Ps 55lec!,Gile &', 75 ln’, 8;le 8’,9:le,10;lex,20,etc 
Pour exprimer 11,00 a tx; 123 12! 21,447; 22,xf/, etc. 
Pour rendre 999 , on a, par ce même système ; D4f', c'est-à- 
dire, 900-90<+9. | F n. re 
Accentué à gauche et souscrit, le, à son tour, vaut 1000, le 
1B, 20005... le , 6000 ;... le hs 90,000... etle ,2, 900,000. 
Mais plus souvent, à partir de 10,000, on préfère tourner 
par l'adjectif numéral rüpeor, dix mille , joint aux adverbes dr- 
xs, dix fois ; sixocduç, vingt fois ; énarovräuis, cent fois, y 
xx, mille fois; pupäéxte, dix mille fois. . 
Ainsi l’on dit: dexdxu püpree dix fois dix mille ou cent mille ; 
Exarovréie pot, cent fois dix mille ou.un million je JLUPIAREG 
pôouue, dix mille fois dix prille. ou cent millions. 


On trouve quelquefois 5 surmonté d’un tréma, pour rendre 


un million. À RE 
? # : ne gs ..- is e 
1 RNA ES fe : > 
HE. ‘ ‘ . | | j # 


… ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Il y a huit adjectifs possessifs qui sont: 


10 mé, éph, épôv; G. où, ñe, où; D.. mien, mienne. 
2° cûç; on, oév; G. où, fs, où; D... tien, tienne. 
39 #6, én,. 60v;. G. éod,aç, où D... sien, sienne. 


e. Ov , ten DU; D... votres : 


* 


LÀ 


4° mpitip oc, @, Ov; G. ov, aç, ou; D... notre. 
e ‘ , Se : N : 
5° Gpérepos, æ,  ov5 G 
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6 œpirepos, a, cv; G. ou, as, ov; D... leur. | 
70 voirep oç, 2, o0v5  G. ov, xç, ou; D... de nous deux. 
. 89 apoirsp 06, " ov; G. ov, «ç, ou; B... de vous deux. 


"Remarque. àôç, à, cëv se rencontre | , mais rarement, chez les 
prosateurs, | 

Éés, ên; é6v n’est d’usage que chez les poètes. | | 
! Pour édç, ên, écu, ils disent bien 6ç, %, 6v; G, 05, %ç, où, etc. 

Les"trois prémiérs se déclinent sur xchéç , #., 6v; 
"Les cinq autres comme piluoç, «, ov. 

Ces adjectifs, que nous pouvons nommer pronominaux-pos- 
sessifs, se forment, comme nous le dirons ailleurs, des pro- 
noms personnels correspondants : 

Eués, du pronom de la rr° persoune; 

: Zôe, du pronom de Ja seconde; 

Éôs, du pronom de la troisième, etc. 

Quaït à leur emploi en général, il est à-propos de faire 
observer ici que la possession, en grec, se rend plus ordinai- 
rement par ces mêmes pronoms mis au génitif: o rarip pou, 
‘le père de moi ou mon père , etc. 0" 

- C’est ainsi qu’on rendra tocjour, en RFO; NPAjEeU SO , 
sa, ses. 


Dracecres. Pour sé. ch, céy , ‘Je Doriens disent TEds, TER à TEOV. 

De là les Latins on dit fuus , Lua, tuum; | ‘ 

Les poètes disent également au fémitin rzx, 
Les Eoliens, avec l’article : 8505, mn ,.Técov; pour à 665: à ge Td av. 

On remarquera qu’ils retirent l’accent. - 

Pour fuérepos , les Doriens disent &uôs, œué, &pév É soët. ués, 7e se 

Pour ümér:pos, ils disent Üués, du, uv, poët. Durs 

Pour spérepos encore : opôs, ag, aobv, poët. px; 

Et par insertion d’un 6 , les poètes : opérs, opéa et apén, cpéov. 


+ 


IV. | Le 
’ _ ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 
_ Les adjectifs démonstratifs sont : 
596,4; vô; c’est le même que l’article.” 


On peut } joindre les particules dé, 1, de c cette manière : 
6de, nde, TOdes Oye, NE, Tôys. 
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Séparé, o dé..,c ’est-à-dire, lorsque dé se trouve adversatif, 
est opposé à o pév mis Je premier. Ils $e déclinent, et À répon- 
dent aux démonstratifs hic et cle. 

, Au lieu de 6de, ñde, réde, les Attiques disent, pour insister, 
sd, hd, rodi, c’est le hic-ce, hæc-ce, hoc-ce des Latins. 


29 Adr dé; 3 6, elle ; _ on le décline de la manière 


suivante: RS | s NS 
SLNGULIEA. | | | RLURIBE 
N. adroc,: am, aùré, [ IN. aœùroi, abrai, adra, 
G. aroÿ, avraçg, auto, | © G.' avrév, pourles troisgen. 
D. avt,  abrn,  adr&, D. aùrois, abraïis, abrois, 
A. aœûrôv, adrüv, aûm. ‘| A. abroiç, abréç, aùra. 
| | | DUBL,. | | 
N.A | abto, . aùté, a’ ro. 
G.D. abToiv, adteiv,  ædroïs. 


Quand avrêç précède l'article, il se traduit par ipse, ipsa, 
"ipsum: adrn % äpern , la vertu même. Quand il en est précédé, 
il: se traduit par idern : ñ abrn apern, la méme vertu.  * 
‘Combiné avec l’article > il devient: | 


SINGULIER, | | PLCRISE. 
+ ; LA ‘ | L cé | Ld | 
N. oëros, aürn, roÿro, N. oûros, are, vaûre, 
.. G.:sroûrov, tæÿrns, rodsou, | G.  todtau pour les trois gen. 
D. voûte, vaurn, Toûre, | D. roûroi, rauratç, rourou, 
A. <oùrov, TaÿTnv, Toro, À. roûtous, rattas, taëta. 
DUEL, | 
:N. A. . TOUTE, - TabTæ, TOÛTE, 
G, D. TOUTOLYS TAUTALY 9 TOUT Ov. 
+ : - ‘ L : . 


Oùros ne un objet proche. À oùroç, © adm, au.vocatif, 
signifient 6 toi! 6 un tel! 6 une telle! : 

Il est, en grec, un troisième adjectif démonstraif, qui sert à 
dique un objet éloigné, c’est : | 


SINGULIER. | nr PLURIKL. 


N. éxéivoç, éxsivn,  éxeivo, 


N. éxiiyoe, éxeivar, éxeiva, 

. éxsévou, éxsivnç, Exsivou, | Gr... éxsiven, pour les tr. gen. 

_Éxeivp, Exelun,  Éxeive, D. éxsivorg , éxeivatg, éxsivorg, 
À 


Éxivous, Éxeivag, éxeiva. 


>UO 


… SXGÈVOY, ÉXELUNY) ÉRSÈVO. 
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| TDUEL, | 
N.A.. vevo, éxeivaæ, :  éxebo, : 
G. D. éxelyotv , SxECVALY, Éneivorve 


Remarque. Les Attiques, pour appuyer, ajoutent un cfinal. Ils 
déclinent oùrosi, et avec y euphonique oùrootv, fém. aœûrnt, 
eut. rourof el par syncope touri; Gr. rourout,raurnof, etc. 

Au pluriel neutre, ils disent tavrat gt par syncope rauré, 
Ilen est de même de éneivos: éxsivoni, éevxl, etc. 

Ou voit qu ils rejettent l’accent sur « : il est aigu. 


Diaunorss, Pour aÿrés , ipse, les oniens disent dürés et durs. 
Pour à aûrés, idem , les Ion. disent dùrés, neut. rüÿré, avec esprit doux. 
Au gén. et cas suivants , ils disent de même: robréou, rouréu, etc. 

| Ce changement d’«ÿ en &@ÿù, n’a lieu qu’au nom. masc., pour aÜTés, épse ÿ 
I] a licu ponr tous les cas du masc. et du neutr. de à adrôs , idem. 
Les Doriens et les Eoliens disent de même œÿrés, pour à aüréks 
Pour oÿros , celui-ci, les Doriens disent avec esprit rude, dürés. 
Mais dvrés ou ürés ion. insère un e au gén. et au dat. 

‘11 linsère dans tous les cas où la désinence est longue. 


“Pour ar... on dira donc i ioniquement : : adrén, G. adréns, D. adtén, etc. 
De même-pôur oùtos, chaque fois que la finale est longue : G. roÿréov, ete 
Mais point d’e dans dvroi, «ürat, où où, œt sont brefs. 

Pour rè aÿré, l’on dit bien r'adrTé, radré, et tabréy att. « 

De même au gén. et cas suivants : +’ «üroÿ, raürob, pour où adroÿ, etc. 
Pour éxeïvos, les poètes disent xsvos, keiyn, xelyos G. xeivou, etc. 

Les Dor. disent xfvos, et, pr chang. dax enr, rñvos ou rävos, G. rive. 


te : * 


V. 
ADJECTIFS RELATIF , 
:INTERROGATIF ET INDÉFINL. 


Rezarir. L'adjectif relaiif ou conjonctif. sert à lier deux 
idées, celle qui suît avec celle qui précède. Il ne diffère de 


l’article dans toutes ses us que par la suppression du +. 
\ 


SINGULIER. PLURIEL. 
Ne de ui à N. oi, ‘a, ë, 
Qui, lequel. ‘+ ‘| * ‘Qui, lesquels. - 
G. où, 6, où, G..: &v, pour les tr. enr. 
D. 8, 3%... &,. ‘| D. ‘où, ai, ok, 
À. Gv, M, 6.  :| A. ‘ce, à, à. 


DUEL. | 
Ld .® - y 
: G. D. ois , œiv , oiv. 


Duarecres. Pour 8;, les poètes disent d. 

Pour o, ils disent £ovs pour où , oëv. 

Pour #,%5,%, #%v, les Dorions disent &, rs , r&, ra. 
Pour le dat. plur. «is, les Attiques disent avt et ño1. 


Au relatif on joint encore les particules indéclinables rép et 
té, qui, du reste, nc changent rien à sa signification, de cette 
manière : 


Oonëp, hreo, Onp; G. oÙrep, etc. 
Sinc. N. Oôote, fre, 0re; (G. cûte, etc. 
°  IxTenrocarir. T&, marqué de l’accent aigu, lequel reste 


toujours aigu et sur la première dans a ses Cas, est interro= 
 gatifet siguifie Qui, quel , queile, quoi ? 


SINGULIER. PLURIEL, 
N. r&, té. N. rive, : _ Tiva. : 
G, +ioc, - | 2 G. tÉvoy, 
D | pour les tr. gen. D. rivr, è pour les tr. gen. 
A tive, re A. rlvag, Tiva. | 
oo pute. 
: N. A. TÜve, Y : 
G D. es pour les trois genres. 


Invérint. Le même, lorsqu'il est marqué de l’accent sur la 
dernière, est indéfini, et se traduit alors Eè quelque, quel- 
14 un, quelqu” une, quelque chose. 


Dracecrss,Pour rives, rime , interr,, les Attiques disent Toù, tél 

Pour revés , rivl indéf., ils disent de même vo et T4, ces dern. enclit. 
Tov et r& interrog. ou indéfinis sont de tout genre. 

Au lieu de roÿ et r&, les Ioniens disent #40 et rés; 

Au gén. et dat. pluriel , ils disent réwy et votre. 

Pour LT les Attiques disent daoa et érra, avec esprit doux. 


Combiné et décliné avec le relatif de: n, 0, ci indéfini 
donne :. ME, | ; 7 


5 


on: 


SINGULIER, | PLURIEL., 
a 9 e 7 v + 
N. Go, fr, bre, | IN, oise , aërevee, attyx, 
Qui, quiconque. < ‘Qui, tous ceux qui. 
+ + 7 
G.  oûrevos, foruvog, oûrivoc, | G dyreey, pour les Lr. get. 
+ r. L r + ? 
D. Gr, fr, ri, D. olorios, aiottor, oiaator, 
A. Ovreva, fvriva, Ov. À. «oÿarivaçc, doTtac, drive. 
DEL. | 
N. ‘A. @TtVE, æTive, GTLVEy 
7 , - 
; G. D. FOLYELVOUV,  'AUVTEVOUY,  -0ÉvTeves. 


Diacecrss."Pour ésrts , les poètes disent 8cre. 
Pour ësrt encore , fs disent rc; et à l’acc. &ruvx, pour évrivx et Tux, 
De même à l’accusatif pluriel : értvas, pour oforwvas ct GITUVas. 
De même'au pluriel, nom. et accusatif neutres : rive cg &tiva. 
Pour ë rt sing. neut., les poètes disent en redoublant le, 8 rte. | 
Pour oùruvos , les Attiques disent &ro, les Ioniens éco; ; 

‘Les poètés encore, par deux 77, érrs0, les Doriens #&rsv 
Pour le datif or, les Attiques disent êru ; les Toni: dtéu. 
De même au gén., plur., les Attiques éruy les Ion. étés, D. brécuce. 
Au pluriel neut., les Attiq. disent &rra, ion, &coa, avec esprit rude. 
Poùr le datif fém. aforcot, on diti ioniquement foret. 


‘Rémarque. On<écrit séparément le neut. à r: avec.ou sans 
virgule, pour le distinguer de ôt:, conjonction. 

L’adjectif indéfini déiva , tel ou tel, estle plus souvent indé- 
elinable; quelquefois aussi il se décline, et prend ou réjette 
l’article à volonté; il est de tout genre : _ 


SINGULIBR. PLURIEE, 


N. déiva, LH N. déve, 
G. dei CTP : G. debvev, 
D. dcive, RARE D. ‘“dsice ; | Lisa ls 3 gen- 
À. : div æ, Hi oo ‘A... “Êtivas, L : 
MANN CUT ni | 
N. À. _ dire, 5 | | c 
G. D. do. Ppourtes 5: 3 genres. 


EE De 4 à 


On troûve le génitif iburoe et le daiif Seivare, d'où | sembient 
dérivés :par syncope, #eivos et dei. P, R. donne 5:05, poét. > 
Minoïide-Mynas, © dei, primitif presque inusité, DRE 


= 


De l’adj. numéral ét, un, et des négations pndé, oùdé, oüre, on 
fornre les indéfinis suivants, lesquels se déclinent comme ee: 
PA 
SinG. N. undeics pnoeuix,  pndév, etc., 
Since. N, oùdets, oùdepix, . oùdé», etc.,\ aucun, pas un. 
Sinc. N. oùbeis, sans fém., oùdév y SLCe, 


Remarquez dans oùbeis le changement du rt en 3; c’est afin de 
suppléer l'aspiration qui se rencontre dans st. 


Lee 


Des mêmes négations pndi,-0996 et oûre, on forme encore 
avec repos, autre, en latin alter, les ingdéfinis suivants, qui se 
déclinent comme el a, ov (voyez page 48). 

Sixe. N. pndérepoç, &, ov, etc. 
Since. IN. oùdérepoç, «, ov, etc., Vni l’un nil autre. 
Sinc. N. GUÔETED 06, œ, ov, etc., | 


| 


Du même ér:poç, autre , et de l’article o,, T6, on forme: 
Sing. -N. G&repox, © üréox,  Särepov, l’ [guire, l’un r.4es feux. 
.G. Satépou, Sartipa, Jatépov, 
D. Sarépo, Satépa, Saripo, 
A. Jérepor, .....  Sérepoy. 
Plur. IN. Grepor, Grepat, Sérsou. 
Duel. N.A.Sarépo, Sarépa,  Jatépo. 


Pour tous les autres cas, il faut dire e.séparément : : Acc. fém. 


Thv étépay ; G. plur. Tv ÉTÉpEY, D. scie éTépots, Taiç étépous etc. 
Cette forme est attique. Les Doriens disent drepos, Œ 3 OVern.e 


Du même ërepes, on forme encore: 


Since. N. rôvepos, «æ, ov, etc. lequel des deux? 
Sinc. N. brôrepos, «, ov, etc., celui des deux qai. 


SiNc. NN. érare 06, æ, ov,etc. 
NT EE >} l’un et l’autre. 


V 


Mais autre, quand on parle de plus de deux, $e traduit par. 


&Xog , En , AXo » lequel donne pareillement , sans singulier. mi 
nominatif: 


Since. N. éppérep C6) &y OV, etc C., 


 PLURIEL, 


G. EU) wv, pour les trois genres. les unis des autres. 
D. a@ilog, ax; ous, les uns aux autres. 
A. amloug, as,  æ, lesuns les autres. 


Gel 
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A, allo, a, ©, . Vun d'autre. 
G. D. «ln ou, at, où, l’un de l’autre. 


Remarque. Cet adjectif, que nous rangeons ici dans la classe 


des idéfinis, emprunte de sa signification même le nom de r€- 


erproque. #6 


ADJECTIFS CORRÉLATI rs. 


Enfin, combiné avec le relatif, l'article lui-même fe ce 
qu’on appelle des corrélatifs, c’est-à-dire des adjectifs mis en 
rapport l’uu avec l’autre, dans une même phrase. 


TABLEAU. 
DÉMONSTRATIFS. RÉLATIFS. INTERROGATIFS, INDÉFINIS. 
a 
: | 

Totos , (TOLÉS ’ Ù de quelque 
zotéod:, Viel, talis.loïos, { LFP dise” Toi0s ; { quels? rois . quaii 
ToLoÙTOs , JE Era Maé Lu 
Tés0s, aussi grand, | ‘quan- |nosdk, È 

# . dc quélque 
rocbaèe, tantus, |600s, { | ot nécos ; À us? lnéces, S AndenE 
TocoÙros, Lol, quors ‘ lémososoby, que. 

. . Pie da es Ne eue en ve 4" ie. | Ci à " 
rnÀixOS , aussi grand]. que (pour qui trés, dequelqne 
rnÀ0OOÛE, }-aussi âgé. | NAXOS, Vâge ou la|rmäixos; À œtate ? D dtene ais 

| grandeur. ) quantus® Er )txo50by, de 


Remarques. Touéade,roaôode, rnluôgoe, Mis pour toioç de, rôcoc 
d'e : radios de, répondent au latin tantusdem, et pluriel totidem 
pour les choses qui secomptent. Ilsn ‘appellent pas nécessaire, 
ment avant ou après eux le relatif otos, que. 
Tourÿros, TocoûTog, TnlexoÙTos, for mé de roïcs, téros, rrdénog et 
* d’oûrc:, se déclinent comme ce dernier : rotoÿreg y TOURÉTI 
OÙy ajouté à omoïoc, omécog, onnMxoc, répond à la désinence la- 
tine cumque : qualiscumque , quantuscumque. 
Cette particule attire sur elle l’accent: 5xotocoëv, vorroûr… 
Au reste, elle n’est pas la seule qui prête aux relatifs le sens 
d’un indéfini ; il en est de même de di, durcrs : oiosdmors, quel- 
qu'il soil; 6ooç dn, quelque grand qu’il soit. nu 
"Ces particules restent à tousles cas. | 
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Il'existe d’autres SSD RS que #otos, xoc0ç, rnlixoç. 

On dit modxrés; de quel pays? rosraië,; en combien de temps? 
auxquels Fépondent les indéfinis éxcdamés, de quelque pays 
que ; onoctaios ,en quelque temps que. | 

Ajoutons que l’ interrogation faite avec riç se rapporte à la 
substance : ris «vip; quel homme ? R. Néruv, Platon. 

Faite avec rotos, elle se rapporte à la qualité : xoïoç Nhétes ; 
quel Platon? R. O xœutxôç, Le poète comique. 

La réponse à rodaxés, est, par un pronom, #usdznèç, de notre 
Pays ; Uued arcs, du vôtre ; cpsdanôs, du leur. | 

La réponse à rocruioç est. deurepaioc , de deux jours , ou dans 
deux jours; tpiraios , de trois, ou dans trois jours , etc. 


Vous remarquerez que les démonstratifs sont, de même que 
l'article, caractérisés par le + initial : roice, rogoe ee les relatifs, 
de nee que le conjonctif, par l'esprit rude: eloç, 6aoç.…; les in- 
terrogatifs, parle r : roles, rômoc..; les indéfinis, dans mouds, TOC.) 
par l’accent sur la dernière; dans orotos, omôcoç, par initial, 

Get o initial ne doit pas être considéré comme article: omôcoç, 
ORÔTENOÇ ee. | Mais Comme une particule jointe à révoç ; etc. 

À>,antre particule dont il sera parlé ailleurs, se: joint très. 
souvent aux indélinis; elle su pplée bien cv ,dn, Fo : omGos 

1... , quelque grand, ou quelque nombreux que, êc. 


t 


. ; : 
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CHAPITRE 1V. 


| PRONOMS. 


« 


Le pronom tient la ds du nom substantif, Ou le : nomme 
persopnel, parce qu’il supplée les personnes.  , | 

De même. -qu y a trois personnes, il y a aussi trois pronoms 
personnels : . : _—. ee 

1° Pronom de la première personne, ou de cle qui die: 

2° Pronom de Ja 2"° personne, ou de celle à qui l’on parle; 

35° Pronom de la troisième ,.ou de celle de qui l’on parle. 
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Sd up tas saut de LU Le M C5, LE à É ” 
Pron. de la 1'° pers. Pron. de la =° pers, Pron. de la 5° pers. 


LL 


SINGULIER. 
N. éyw, je ou moi, av, tuou 0 point de mominatif. 
G... ..éuoÿ, OÙ $  . -cov, 00, 
D.  éuoi, poi, .GûËs - oi, 
A. she, 6e : O'E. £e 
. PLUBIEL: 
N. quete, Duels,  ‘"  opaigs oh * 
CO - CEE er A D : D 
G. ur, | 226, | cp@v, 
D. np, . dpi ; |: apiôe, 
: A.  uäç. ; Ua. . | otage 
DUEL. 
N. À. vüë, ve, | pot , LT | opwé, cp®, 
G. D. su vo. ue cp. L pots. 


Diiusoins. 1° » Pour dy , _ les Éo). dident éyuy ; les Béot. éyoyn ct éyoivæ. 

Les Doriens disent éywvyxs les Béot. encore lüyxet iovyx. 

Les poètes retranchent e : y pour éyci. 

Pour époo, , les loniens disent éuéo y HEO , poét. à épée | 

Les Attiques : éuéo0 , auébev èt pébey ; : les Doricos ; éped et pet. 
Poùr éuol, tes Dor. disent églb ; pour êu£, dus, avéc esprit doux. 
Pour us ; les Ion. disent nue; les Dor. usés ; les Éol. dues. 
Pour uv, les Ion. fuéwv; les Dor. ua ; les Éoliens éuuur. 
Pour antr, les poètes fuir, att. fuuv, les Dor. niv; les Éol. aupret Xauty. 
* Pour au%s, les Ion. fuéxs, poët. huelas ; les Dor. u&s ; éol. éuuas et dupe. 
"Apps 8e dit pareillement, chez les Éoliens, au duel pour wi, vie 

On voit que les Éol. chaËgent partout le fuêe én doux et retirent l'accent. 


2° Pour 50, les Dor. disent rv, d’où les Latins tu ; 
Hs disent encore vx, béot. Tum. 
Pour oo, les Ion. disent céo, poët. o:t0; les Attiques , céod:v et cébevs 
Les Doriens de même : Toû, Te, Teoto; les Éoliens, ged, 
Pour cel, lés Doriens disent Toi, dor. et poët. riv, rsiy et ré. 
Pour cé, les Dorietis disént ré, et rv enclitique. i 


Pour une is lés fonièns disent ! UUÉSS, poét. UMETES, doi Dpés, éol. Daues. 
Pour ou@v, les Ion. Üpéuv, poét, uso: les Éol. Üuuoyét Diiécy. 
. Pour BAY, les poètes et les Doriens buis; les Éoliens, at et Uujuev. 
. Pour Due, les Ion. duéxs, poët. busias; les Éoliens, Jupas et Üpus. 


3° Pour où, lés Joniens disent£o, poét. :0, où et ét; 
Les Doriens disent 63; les Attiques, #50: et pv. 


TE (71) 
Pour cf, les poètes disent éoï. 
Pour é, les poèt.-encore £:, plv, viy, quelquefois # et ét». 
M et viv sont de tout gente etde tout nombre. : 
Au pluriel, pour sos, les poètes disent opéss; les Doriens spé. 
Pour oyéuv, les Ioniens pur; les poètes apelev. 

.… Pour oplor, les loniens avec les poètes ,‘opir, spl etgi. 
Pour op&,. les. Ioniens opéxs, pot. agé, dor. ogét'et de. :": 
Yé se trouve aussi dans Hésych, pour laceusatif siogulter,. ‘© : - 
Au duel, pour opus, ap, les poètes disent opé et spé. 

- Pour oputr, ils disènt opt. Spy est'aussi le D. pl. ‘et 4. q.foià sing. d'où, 


5 ) 


, Remarques. Les Attiques, au commencement d'une phrase, 
et plus particulièrement dans las réponses, ajoutent re aux pro. 
‘noms éyé ef aû+ cette particule fait reculer Faigo. | 

 Ondit , aux nom. dat. et acc, éyoys et oUYE, énouys et rod ) 
| père et céye, Fé prête ke sens de quidem, latitr. nn. 

_ On dit, aux gén., dat. et acc., époï, époi, iné, au commence- 
ment d’une phrase ou pour appuyer. Hors de là, ou &e sert de 
pod, moi, pé, qui deviennent enclitiques. : 

Les prosatèurs , si l’on eû excepte Platon, se servent rare- 
ment du pronom de la 5° personne, dans le singulier ; les poètes 
‘au contraire en font un grand usage. 

. Néaumoins, Homère n’emploie jamais le gén. où. 

IL est d'usage, chez tousles écrivains, au pluriel : opsis, cpüs, 
apiot , opäs. Le duel apué, spo se dit pour l’acc. 

Le pronom de la 3° personne, emltatin, est supplée par is, éa, 
id; ille, illa, fllüd. \'est de même suppléé , en grec, par adrês, 
%, 63 éxévog, n, 0 , qui répondent à ces derniers. 

At contraire, employé souvent pour adrés, chez kes poëtes ; 
de pronom réfléchi fait, en <e Lo au nom. plur. opeiç, el au : 
| "nom. duel apué et ap. k 

Zy# se preud chez kes poètes encore pour Pac sing n et 
duel d’aurûs. 

Platon et Thucydide s s’en servent ER bus Girls 
pour l’acc. singulier , au lieu d'azo. Oüroç est employé pan es 
. au voc. dans cette locution : & oûros, 6 toi! 

Miv, mis pour les acc. sing., plur. et duel de où, pronon: ! ré- 
fléchi de la 3° personne » est également employé; , chez les 
poètes et quelquefois même chez les prosateuÿs, pour laccu- 
satif d’xûrôg dans les trois nombres. 


+ 
L 


PRONOMS COMPOSÉ. 


Des acc. êué, ct,6, et de l’adjectif «dréç, on forme des pro- 
noms composés. Ils sont tous réfléchis et n’ont point de nomin. 

En outre, comme les pronoms qui les ont FFE ils sont 
de 1°°, de 2° : ou de 3° personne. 


Pronom de la: personne.  Pronom de la 2° personne. 


. BINGULIER. SINGULIER. 
: | 


G. épauroi, luautäs, duavreÿ, G. GEXUTOÜ, GEXUTÉG, meautoù, 
de moi-même, . |.  detoi-même, 
D. ipaurS, énaurñ, épavré, | D. ceavrG, ceaurg,  acxurd, 
À. épautov, épaurnv , auto. LA. ceautôv, ceautay ; crauté. 
‘ Remarque. Le pluriel se forme séparément ; on dit uv «ÿ- 
tüv , de nous-mêmes , etc. ; Duüy abrüv, de vous-mêmes, etc. 
L'accusatif éuauré neutre ne se rencontre pas. Euripide a dit 


‘une seule fois ceavré à l’accusatif pour la 2e personne. 
Au lieu de gezvroÿ et cas suivants, on peut dire, par con- 


traction, gauroÿ, etc. 
| PORON de la 3° personne. 


G. éavroÿ, éavrñe,” éavroo, |G. éaurGv, pour les 3 genres. 


de lui-même, L d'eux-mêmes, 
D. éaurd, éauzn, éxur® y D: éxvroi, Eautais, éxuroic, 
A. éxutov, éavrnv, éauto. À. éxvrobs, éaurdç, éauré. 


‘ Remarque. On dit pareillement au pluriel op@v ar&v, etc... 
par deux mots. Au lieu de-ézuroÿ et cas suivants, l’on peut 
dire, par contraction, aûroÿ, etc. , avec esprit rude. : 
Homère n’emploie jamais ces composés ; il dit séparément : 
dué adrôv, at aûtéy, 4 aüvév, Il fauten conclure que leur compo- 
sition ne s’introduisit que plus tard dans la langues © 
On dit bien pour la 3e pers. : G. pv aûr&v, D. cpioty abroïs… 


Diauxorss. Pour épavroÿ, les Ioniens disent lots et ipeubraû, 
Au dat. et à l’acc., ils disent : épeuirés, épenbTéy. 

Pour csavrob, les mêmes Joniens disent ceuÿréou , ete. 

Au datif et à l’accusatif : oembrén, seubré, 
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Pour éaurod, ils disent émbréou, émbréns et éuiräs. 
Au datif et à l’accusatif : émbrém, fuir. 
Au pluriel, G. éubréur, D. éwüréots, éubrols et Éwbretot. 
” A l’accusatif, ils disent éubrobs, Éwbrés , Éudté. L 
On trouve aussi au gén. pluriel féminin , éauréw ion. 


Enfin, du gén. épov, on forme, ainsi que nous l’avons indi- 
qué plus haut, l’adjectif possessif de 17° personne : | 
Enôç, êuñ, éuov; G. épob, épi, épov; D., etc. 

Du gén. où, l'adjectif possessif de 2° personne : 
266, oh, cûv; Ge 005, aüç, coù; D., etc. 
Du gén. où, l'adjectif possessif de 3° personne : 
| Os) ñy 0v) OU dc, ên, 60%; G., etc. 
_. Des nom. pur. fusis, Upeis, cpeis, On forme les adjectifs 
possessifs , avec signification plurielle : 
Hpérep. oc, VUÉTED 06) Gpitep 06) &, Ov. 
Du uom. duel des mêmes pronoms, on forme encore : je 
L: Nuërep ogset opatrsp 0ç, æ, ov. (Voir page 61.) 


4 


Tous ces dérivés se déclinent, comme nous-l'avons dit au 
même endroit, savoir, les trois premiers, sur xahô6 ; à OV, Et 
les autres, sur püeog, æ, Ove 0 
= Néanmoins, %ç, ñ, 9%, SOn, sa, Son, est peu usité. 


. * + : 1 AUS 
LR L , ra . > : j + 


CHAPITRE V. 
VERBE. 


Le verbe exprime que l'on est, ou que l’on fait quelque 
chose: civæ, étre, est un verbe; Aya, dire, est un verbe. 


Ily a dans les verbes trois vorr : | 
0 La voix-active , caractérisée par les désinences w ou pui. 
2° La voix moyenne, caractérisés par les désinences opau, pate 
3o La voix passive , caractérisée par Ces désinences encore. 
“ILya six modes, c'est-à-dire six modifications de l'état où 
de l'action exprimée par le verbe: . 
yo L'indicatif: c'est le mode de l'affirmation. 
20 L'impératif: il a pour objet l’ordre, le commandement. 


À 
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30 Le subjonctif: il exprime uné action subordonnée, 

- 4e L'optatif: il exprime un:uær, un: déstr , une‘condinon. 
50 L'infinitif: c’ést l’action dans son seris vague, indéfinr. 
6° Enfin le participe, ainsi nommé parce qu’ il participe du 

verbe et de l’adjectif: du verbe, en ce qu ‘il exprime un état, 

une action ; de l'adjectif, en ce qu’il sert à x qualifier. 

Chacun de ces modes à ses temps, | 
” Il y a w'ois terhps principaux : lepréseni, lé parfait , le futur. 

Le présent exprime un état du une actiotr dciuelle. 

Le parfait exprinte un état ou une action passée, 

Le futur exprime un éiat où une action à& venir. 

A ces trois temps sont subordonneS trois autres temps, 
nommés pour cette raison secondaires. sont Fimparfait, 
l'aoriste et le plus-que:parfaü. ion 

L'imparf. exprime uue:action faite: à 7e d’une autre. 

L’aoriste , une action faite dans un temps resté indéfni. 

Le plus-que-parfait, une antériorité au parfait luï-même. 

Le présent a pour temps secondaire l’imparfait. 

Le futur a pour temps secondaire l’aoriste. 

Le parfait a pour temps secondaire le plus-que-parfait. 

En outre , comme le futur ,en grec, revêt fréquemment 
une seconde forme sous la dénominätion de futur second ; 
quelacriste, de même, revêt fiéqüémment une seconde forme 
sous la dénomination d’aoriste second ; au futur second, consi- 
déré comme temps principal, sera subordonné comme temps 
secondaire l’aoriste second. 

Chacun de ces temps a les trois nombres : le singulier, le plu- 
riel et le duel. Chacun de ces nombres a tes trois personnes. 


. Édontcer ces modes, ces temps, ces nombres et ces personnes, 
cela s'appelle conjuguer. Il n’y a en grec qu’une conjugaisén, 

Ua seul temps, k présent de l'indicatif, suffit De former 
tous les autres, et dans les trois voix. 

Pour cela , il faut distinguer un radicai et une Annee: 
up augmient et un redoublement. 

Le radical est principe de l’action; la désinence en éxprime 
la modification. Abÿ: au radical 16 se rattache dans mou esprit 
l’idée principe de délier. Ba désinence « y ajoute les idées ac- 


fiutur, 


mp, 


rfai 
autre 
À 

A 
Ce. 
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cessoires d’affirmation, de mor et de présent. _ désinence 
peut avoir une ou plusieurs syliabes. | 

L’augment est le placé devant te radicat: oi à mpärfait 
#vos, Où ’appelle syllabiqué. 
. Si le radical a pour initiale urie voyelle ou une diphthon- 
gue, Paugment se contracte avec elles, savoir : 
devant a, &, av, en», n, nv. 
devant 6, #t, ev, en n, e«, sv. 
devant o, ot, ov, en w, w, ou. 


” Ainsi, les longues n, w; les communes e, v, et les diphthont 
gues &, ev, ov, n’éprouvent aucun changement. 

Quant aux autres diphthongues (pàge 21), nv, wv, w, deux 
ne se rencontrent jamais pour initiales aw présent : hi dernière 
y se trouve dans deux ou trois verbes seulement et reste in- 


_ variable. 


Cet augment dont nous venons de parler s'appelle temporel 
parce qu’il a pour effet de rendre plus longue d'un temps la 
voyelle qui serait brève au commencement du mot: 

Il n'ajoute rien à la longue. 

Le redoublement est la répétition de la consoñne initiale de: 
vant l’augment : \üxe, augm. luxe, redoubl. \ékvxa. Les Latins 
disent A tetigi, pepigr. | | Fe # 

Les verbes qui out pour initiale une voyéfle où àne diph- 
thongue, ne peuvent avoir de redoubléméent; ils ie preñtient 
qué l’augmeni. 

L’âügiñent a pouf objet de carättériser chaque teinps secon- 


_daire , c’est-à-dire qu’il sert à les distinguer des teinps prnci- 


paux cofréspéndarits : l’imparf:, du présent ; l'aofiste t#, du 
futur 1er; l’aoristé à, du futur 5; lé pl. “4: -barfail, du pätfäie. 

® Du reste, Péusment , dans Les trois voix, ne sort point de 
l'indicatif. Il faut excepter . le parfait qui le conserve avec le 
redoublèment. | 


Pässons mairitenatit à la conjugaison du verbe sig. Elle est 
irrégulière ; mais ellé fournit plusiéuts désinéntes qui doivent 
faciliter celle des autres verbes. | | 

Le duel, ainsi que cela a cu licu pour les noms, ne sera mis 


° qu'après le pluriel. 


(76 ) 


mm meenmeemmmmonmenmmmÎditfé nnosemencet eme pen nd 


EÏNAI 
INDICATIF. ‘ . IMPÉRATIF. |  SUBIONCTIF. 

À 

Q 2 + + % , # » PA : 

S.eiué, ei Ou at, été (v),|tobe, éotTw, D, A6 
| Jesuis, etc. Sois, etc. Quej Je sois, etc. 
È P ® ,? 9 é ® _» y & : 

MID. équév, écté, etoi(v),|éore, écroaxv, \ouev, Yre, &ot, 
ne 
; L La L La 
ID...  £orov, éotov |£orov,écrwv. | ATOV, NTOY: 
: + + F 
SAELE LI ñ 3 
v LA 
|: no0æ, nv, | 
sv . 
TL = P LA + - 
a|P.muev, nTe, nav, 
4 + + 
a NTTEy N1 
à D DRE à re 
nl CREETLIX EE) AnTOY, T9; . 
AOTOY ; ATTNVe : 
MOYEN. 
e S y L 4 L : » 
AVS. funv, n60, nto, |éco, 
“| J'étais, etc. Sois.  . 
m 
SIP. fueda, node, hvro, 
y + : # 
À |D. fuedov, nafov, noûmv. 


% + > Ld 
S. cop, Évecat, cer, 
Je serai, elt. - y», 


FUTUR. 


P. écourôx, éceabe , écovrau, | | 
D.écopeñov,faecdov,écesbor. 

Conjuguez de même les composés d'aiui, tels que räpeue, 
éme , etc.; mais ils retirent l'accent. 


Drarecres. Pour sui, les Doriens disent évur; les Éoliens, PT 
Pour «, les poètes disent ëz; les Attiques , éa et écou. | 
Pour éori, les Doriens disent êvrl. “Eu est mis par sync. pour évzort. 
Pour écuév, les poètes disent eiuév et bte les Dories, elués. 
Pour ésre, les poètes disent ër+, 
: Pour eût, les Dor. disent évrt; les Éol. , edre ; les Jon. .s éast, pot. Exact. 
* Pour l’imparf, 4», #s,.etc., les poètes conjugent én», Ense. Et nv) ns. 
Lis disent encore éov, ées, etc, éoxov, Érxss, lc. 
Pour la première pers. les Ioniens disent éx, att. 4, poét. et ion. #2, 
Pour la deuxième, les poètes disent éno0x, ëxs, et ais dérivé d’é:s. 
Pour la troisième, les poètes cet %v, éxr, et les Doriens #:. 
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ÊTRE 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
pr: r: re SPAM GC Qu 
sn, ACTA ein, suevxe, ll prin.iM. &>, G.üôvtes, 
Jeserais ou que je fusse, etc. tre. Etant. 
Ebnpev, Einte, elnoav,  |èuev, 10n. F. oùoa, G. cüone, | - 
Sue, elre, ctev, têe Ev- “et, inus.) 
dues etnrov, sinrnv.  |elvau, COM. G.. dutoc. 


N. Ov, 


MOYEN. 


écoiunv, Sooisn, écouros, |écecôæ, iaôpevos, G. cu, 
+ 040, ou 
Que je dusse être, etc. |Devoir être. [Devant être. 


, , Y cd - < 
écoipeôx , Eaousûe, ScovTo , _ Jécouém, G. n6,. 


9 » Ld , , » + : 
écoiuesdov, Érousbov, écoiônv. ésomevov, Gr, ou. . 


:Au pluriel, pour. per, los Doriens disent us, poét. Est, - 
Pour re, les poètes disent ëre et éxrs; pour Asus, Aosuy et £ouv. 
Au duel, pour Acov, ils disent éro et éorov. . 


(4 


À ’mpér., l on trouve et pour iôt, d’où räpe:, ades ; dor. “ro pour ésru. . 
Au subjonctif, les loniens conjuguent éu, ëns...; les poètes ei, eine... 
A l'optatif, pour sinv, eins. les poètes conjuguent £oue, és... 

A l'infin., les formes primitives et poëts sont éueva, Euev, éev-:lv inus. 
“Eueva cst att. primitif; les Éol. disent éuusv. De même Éupey pouf Eusr, 
Pour épe, les Doriens disent uev et Aues 

Au participe, les poètes disent écv, éévros ; les Éoliens els, es. 

Au moyen, pour #yre, les Ioniens disent &xre, poët. sixro. 

À l'impératif, pour. éco, les poëtes disent par deux oo, égao. 

Au fut., les poèt. con juguent éooua, Écon, Énoetat ; dor, 15° pers, écéüueu. 
A l’optatif et au participe, ils disent évooiunv, éooéuevos. 
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OBSERVATIONS. 


l'A la seconde personne du présent de l'indicatif ét est plus 
usité que ec: l’un et l’autre ont le circonflexe. 

‘Néanmoins eiç, chez quelques éditeurs et grammairiens, 
prend l’aigu : c’est afin de le distinguer d’eç, 2e personne 
d’eque, je vais, lequel est toujours marqué du circonflexe. 

De la seconde pers. éoré semble venir le français.: vous étes. 


Ile La forme moyenne de l’imparfait, funv, n00, nro... ne se 
rencontre guère que dans les écrivains postérieurs à Platon. 
Encore est-il à propos de remarquer qu’ils lui donnent assez 
ordinairement le sens d’un plus-que-parfait. 

‘La désinence , au futur, est moyenne encore: elle supplée la 
forme active , qui manque. 

La 2®e perssnne éceca est primitive : c'est à ce titre et 
comme source de la désinence dérivée que nous l’indiquons ici. 

Ainsi d'écouæ se déduisent, suivant l’analogie, éceoœu, êcerar.…. 

D'écecæ , à son tour, vient, par "Hppression du 6, és, d’où, 
par contraction, la désinence commune fan. | 

De. même à l'optatif. D’icçéunv, se déduisent, suivant l'apa- 
logie, £coico, écouro.. . Puis d’écouo, à son tour , dérive, par 
suppression du c, la désinence commune ëgou, nous voulons 
dire qui appartient à la langue commune. 

De même à l’infinitif. De la forme PHEMRTE ÉUSVAL). vient par 
3pocope éusy; d'êues, par. suppression du p, #ev-eiv inusités, d’où, 
en reprenant Ja désinence commune aux verbes en pe, stvue. 


Ce que nous disons ici de l’infénitif présent d'eipi, devras ap- 


pliquer à tous les temps de l’ infinitif actif des verbes me nous 
aHons conjuguer. 


Pareillement, l'observation ,que nous faisons sur : re ames 
personnes du fntur et de l'optatif, s’étendra à toutes les secon- 
des personnes en soat, eco , ecoiso, des verbes moyens et passifs 
sans exception. L a 


INI° Pour faciliter li itelligeuce de la conjugaison nous ferons 
remarquer : que la forme-à, ns É da DE du verbe 
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tiui, je suis, devra servir de désinence au subjonctif de tous 
les verbes en w, dans la voix active. 

Elle servira également de .désinence aux 1% et 2e aotistes 
passifs : : 

: De même l’aptatif inv, eine, En.....aà son jour, servira de 
Aéinence. aux deux mêmes aoristes dans la voix. passive. | 

Ilprétera de plus sa terminaison inv ,fnç, ê y à tous les temps 
de l'optatif actif de la forme en pu. 

Ajoutous que ces deux temps, savoir, le-subjonetif présent 
QG A6 ee .svet Foptatif présent einv, eénç, eên. .. , sant les seuls 
qui servent à conjuguer le moyen et le passif, et qui méritent, 
pour cette raison, d'être appelés auxiliaires. | 
., C’est à ce titre qu'ils se-retronveront dans le parfait du 
subjonctif et de l’optatif moyen et passif. 


© IVo Tous les participes de l’actif qui,à l’exemple du participe 
présent d'eiui,je suis, se termineront en wv, ovcæ, ov, doivent.se 
dééliner comme l'adjectif dela traisième classe , éxbv, éxoüox, 
ÉROV; DÉN..EKOYTOS , EXOUGNE > CC». 

Tous les .participes encore qui, à l'ex emple du futur moyen 
d’etui, se termiueront ;dans'les deux voix moyenne-et passive, 
en pévos , uéim, pévo, se déclineront sur #ah6ç, %, év. 

: Nous nous bornerons à présenter letableau de la premiére de 
ces deux déclinaisons ; la seconde offre plus-de facilités encore: 


” SINGULIER. PLURIEL. |, 
M  F. N. CM. EF : NN. 

N SV,  Oobaa, 0V, : DYTE .Ç, | oùT qu, _ Gvræ, 
Ge -ôvTos, «Ua ns, $vT oç, |-Pvræv, -a0s &y, OVT y, 
AD or e, "von, “OT, où ot, oûs nv. cÜat, : 
‘A 


«# LS Ed ,Y y 
DUEL. 


Ru : 2. ne 
-NA-évrs, -ova-a, —êve-sr GD-6vr er, :—06a-œv ; —0vr oùv. 


NB. Il fautavoir soin, daus les conjugaisons:telles.qu elles 
vont être exposées dans a tableaux:suivaus, d'omettre l'accent 
du radical chaque fois que la désinence le prend. L'accent, 
nôo plus, ne peut reculer au-delà de la troisième sy llabe. 
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ACTIF. 
INDICATIF, IMPÉRATIF, SUBJONCTIF. 
| 
| O3  ElG, Et, ë) éro, |w, T5 
rt J%hon-ouje paye,etc. Honore, etc [Que j'honore , etc. 
OUEV, ETS, OUGt, ETE, ÉtTuOav,|op:v ,nTe. we, 
ses ETOV, ETOV. ETOV, ÉTOV. |. NTOY,NTOV, 


Ov, E$s . 
. donaras, etc. 
°e 4e a ol ÉTAY. 


OfLEY, ETE, OUI, 


J’ Doubtere ete. 
CELL ETCY, ETOV. 


L [a, ag, €, | OV, Grow, eo, x», ") 

” J’ honorai, etc. | Aiehon.,etc.|Que j'aie hon. etc. 

Ére{ GUSY, @TE, av, 4 Te, drucav,|musv,nt:, woe, 
veess  QTOY, ÉTNV. aTOY, druv. |... nTau nrov. 


QÙuev, site, oÿot , Le 4 
pe SiTOY, EiT Ov. 


ER SE 


o , els, Et, 
mm J) “‘Konorerai,etc. 


frurur 2. | on. 1. | FUTUR 1. IMPARF, | PRÉSENT. 


_ [Ov, €, «€; €, Eto, D 6» M) 
SE es J'honoraï, etc. |, JAie hon.,elc. Que j'aie hon., etc. 
a | res OMEV, TE, Ov,. ete, étuaay, GEVINTE, WG, 
<, cover ETOV,ÉTNV: | LETOV, TOY. |... nTOY,NTOv, 
Æy-8, €» éTo , @;. Er A) 
fu j + honoré, etc. Aie hon.,etc. Que j'aie hon., etc. 
< Té ért{x QUEVy ATE, Gt, TE, Étuoar |[ouev,nte, wot, 
. ses ATOV, ATOY, . ETOYV, ÉTUV. vers NTOV,NTOV. 
ls |. et, Et, El, 
«|: J’avaishon.,etc.| : | 
Q Eteri{x SLEV , ELTE ) EUTAV,|. …  - 
A œrscer EUTOY, EÉTNV. 
Aa Fi, 


‘-Cognjuguez de même les verbes racines suivans ( voir $ 22 à 


la fin.) 


Ps 


{ 8: 


Le | PURE . D ‘ ne È 
SE | ACTTF, 4 ni ui en li 

: ; , à ". ‘ bn ar ; ER 43. e 
OPTATIF. : É INFINITIF.. . | : PARTICIPE. 


hé où, + ot VU Gé 
Que j'honorasse, ‘etc. 
OUMEV)  OÙEEs :  OLEV, 
cs  * OETOV)  OÉTAVe 


éptvæs. "Amy," ‘Gr. ovrés, 
-[Honorer. . :}Hônorant, : 


Epev. HAE CE ovga; . G. : oùgue, 
fem nr ob, «Ge, ovrese 


usvau. | nee … fev, . <<. LOYTOS» 
Devoir. honorer.|Devant. honorer. | 
puy. ,,...  |ouoa, .G, ;ovenc, 
| os, Ge. ovros. 


D ae On aire Ed 


OUAt ; OK» -- où. de) 

Quejedusse honorer;etc, 

QLAY 3 ; Li >. béudl dis 

0. otTov,. UE Fi 
NL En : is 


‘ sÀ 


dc, "7 GG. œvtos, 

ee 
"@. +: doÂç, 
 G. avxoçe 


œue, “og, ‘at ‘i se HO: 
Que j'eusse RDA ee Avoir honoré, 
Taper, :-œte,, aœuv,::-#léper.t. 

ne. ŒETOVS Gén. [at 


op , CS y cfpuvat, CUT év, , Ge “obvro, 
Que jedusse honorér;etc. Devoir honorer. Devänt hônbrer. 

oOUEV , OiTs, ‘ Otev,  |[siueve "lee | do, : Ge "OUns » 
s…  Oirev,  ofrnv. A stve D oùv ; G.  oùvzos. 


Fi Nu 


ç 


Loge, O1) ‘0% épevais ea | 
Que j'eusse honoré, etc.|Aveir honoré. lAyanthonoré. . :, 
OŒMEV, Oz, Djev, - [tee 
ss OTOV, oùTnv.. | iv. 


4 


out, O6 . O0, den i"  :|é; Ge 20066, 
Que ÿ j'eusse honoré, etc. Avoir honoré. Ayant honofé. 

oeev, OùTS, “OU, fée: ii. te 16. Ve, 
coton À Oérnvs MÉVRe S  G: 3 Gu:: 0706. 


: 5 ‘ di ' : 
ns 
. Se ve a s : ! . 
. 5 , ) $ ss + £ ” « 4 
is a, + S Fi ; * . # FN ire " Û À. rc Lg . : 
| - C3 - à 
. C° 
k LEE Fo ge de e En rs + ra «+ É e # £ 
Ne SET L à “ee Sa ue + 
\ ‘ . . " « h 
Pa à RE . er Aa Î à , 
0] LU ‘ t : : 
ES: , : i ep fi tr 


DuALECTES. Au prés. de l’indic. les Dor. conjuguent tlu, ss, e ;éol. n5,n. 
Pour <louer, les Dor. disent rlouss; pour riouor, rlovri et te 


6 


+ 


(82) 

Partout même changement de +; en 45 et de oust en ovt, chezles Dor. 

A l'imparfait, les poètes suppriment, à leur gré, l’augment. 

Ils le suppriment de même auxt aatres temps qui le prennent. 
… Les Ion. avec les poèt, changent partout les dés, ov, es.. en esxov, soxsgss . 
t Au Lo Aoriste, les Éotiens disent de même xoxov, axes. 51" ; 
_ Au futur 17, les Doriens disent par contraction t4s 6, dis, &.. 
Au pluriel, ila disent rio obpas et edge, dire, obyru et abvri. 7 
: An parfait, ponr tevixact, les Doriens disent rer bravrt ; héots-réruge ; 
.: Au plus-que-parfait, pour éreréxeu, les Jon. éverixex, ath.sérerien. 


Poor brertreca , es Attiques disent érerbrevc, poét.- Termes -— 


A l'impératif, les Att. terminent les 3e pers. pl. en évruv, avrov, 
Ils disent, au présént et aor. 2., Ttévrows aor. 1°, tuotyTruv. 
Les Doriens retranchent le » final : riodrs ; d’où le latin amanto. « 


. 777" Awsubjonctif présent, ponr tirs; les Foniens disent-rinsdæ: - -- —. 
«Por rit ils disént rinot; pour rédior, és Doriens , Tiuvei, LA 
- Aax imet âne aoristés, lés Ioniens djoutent l’augi. et le reddubl.$ 


°° Ils disent rerlou, tetiu. ces temps tienpent du futur et du pee 


ES l'infinitif, dans tbus les temps, les Éol: disent par deux , pevas 
: :- Hs disent' ape, pôur éuev; nv et 0x pour av; les Doriens , «v. 
; Aux fut.a œaor.2, les Loniens disent, sans contraction, éuv, ‘ : : 
4 Us ajoutént l'augm. et le redoubl. : zvrtr -reruréu»; ppeètts-reppad écv. 
” Aëparticipe, kés Doriens font le fénr.: ên ouoùx 108 aor: arex, G. af... 4 
7 Prés. téouca, Fat. ripoioa, fut, 2 et : aor..2. TÜROGA, aOr. 1. TU PAR, Ga C7A 
"À l’aor. à, les lon. disent en ajoutant l'aggm. etle redoubl. TETUR ct. 
“Au jer aor., les Dôr. rioxs , pour rlonss pu parles les Éol. rerutciy, 


DE, Le 


è 


- 


0) 


AA Cie RRQ NN AT DS MO CPR DA tetes ee à 0 
4 


t 
! 
Î 
1 
’ 


HT LES 


,  Réanaues. 1 Observez que là “rt pers. du duel ; dans tou 
. les temps de l'actif, est la même que la ire Par ue pie s cb 
| qui sou « dispensés de l'indiquer. : : 
ŒEn outre, la 3° du duel, dans tous les oi Pivrpérauf 
? seul excepté, se termine en tov, quand la 3° dü pluriel est eh 
i qt : hors de:là, elle se termine en +7 Le .: 7. 


LA 
“LE ie we À 


! 
ur | | 
i Ed À l qptatif, le zer aoriste , on a dit, avec : les Éolient: 

i 


— To et, ELA; 845; P. ciauev, > Saxe, jetan; Dh éiarer: j:etéTnv.. 
de à nm es don mem ene ca 


: 30 Dans le sens da futur passé, les Grecs disent: 
Tertxoç ©, ñ, ? ñ; plur.reruéres à OUEY, re,oot,etCy j'aurai hon pe 
. Ou avec le futur : ; TETEXOG éTouat , on ‘etc. * 

© Pour konoravissem, ils disent retexbç elnv,elc., J'aurais ro 


: 
7 
ete ns een one ne LEE + 


+ f ra re L Fe SN . . + 
Ra Oo Res A d'i -.: Ds AE 2 in tr 40 diras et MS LAS ue 


S éd Ces es # £ vu : 
SLT Lu où * Si É e La L î: 1 5 ME 
à . 


ee ne 
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js dt 13 


| FORMATION | DE L'ACTIF. RE 


‘règie géñérale. Du prés. dé'indic. se déduisent d'abord 1 les 
temps priréipatæe ;'puis déëeur-ci , les temps seconduires; enfin, 
des uns el des autrès; les tempseôrrespondants tes aitres modes : 


À Format. des temps princip. Du présent se forme le fut. r, 
par insertion duo devant la désinence ; d’où trois sortes de futur: 
1°en JO pur; 2° én YO; ‘30 en EQ. 

19 En cw pur. Cette forme est particulière aux verbes en « 

précédé d’une voyelle, ou en do ) Tu Jo, Low, ca, at. : rro : : 
“Tiv’, je paye, f'ricu; dd , je Chantdgf. cu ; ; 

lMädccw et rhdrre, je forme, f. rhéce. : i 

2° Én vo. Cette forme proÿient del” union du ç. avéé Îune des 
mueltes du 3er ordre ,F ,Be:. : 
 Aciru je laisse, f. Xi ; ; ypÉpe , 1 écris, f. hé. | 


‘30 En É. Cette forme provient de l'union du #& avec l’uné des 

nuêttes du 2° ordre” 5; x, LA x ; et quelquefois C; Go , ‘att.rr 
Aëyo , Je dis, t ÂéÉe ; épiace 1e: creusé ; + pÜte. 

Mais si le vérbe est terminé âu prés: en rro ‘ou xra, le +. Qui ne 
peut, par euphonie, Se placer en grec entre ler et te o 8; Îe x et 
ler, disparaît } et ie fut. reste affecté du $ et du Er: : 
TE érré je couds ; f. Béa ; : tétto , j'enfante, f:rtbt. 

» Dela même maire , les vérbes terminés en pe -et vs ;: ne 
ponvane faire uéc, vou, QE ia le o et n’ont pas de fur. 4 

:'Les vêrbes én lo ét po ; | pourräient faire lé fat: en vw , pan, 
puisqu'on voit dans le'dial, éol.-xéour, épow; mais les Attiq., par 
-gaphonie,æep'out rejetées; nedeür laissant que le fut. 2. - 
"Quelques verbes ,;cepewdant, terminés en do , ainsi que ceux 
qui.ont'au prés. le Ÿ.ou de F:caractéristique du füt.; font le fut. 
-en 400; Ad tiéument, comrite od le verra, des verbes-oontractes : 

| Méde, je. dois ram dplo, je suis odndamné , f; éphars: 
Evo, je cuis s F fu; dÀébu, je secours ,. f. .aeËngo. 

Du fat. r dépend à-son tour ke parfé d'où. trois sortes deparf. 

19 f. 20 ;p. KA; »0f, YO; p. Az BOÉEN, p'XL 

” Les verbes qui & terminent au présent ét do, COPRUR po 
bien qu’ils n'aient pas de fut. r, ont également le parf. en za. 


G* 
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Le parfait, en outre, prend le redoubl., à moins que le 
verbe ne commence par une voyelle ou une diphthongue : 
| Ti , je paie, Ê. ticu, p. térua3 &yu, Je mène, f. Go, p. ya. 
Du prés. se forme encore le fut, 2 en abrégeant la pénultième 
dans les-verbes. où elle est longue, et en contractant la désin, : 
. + Ti, Je paie , f,2 sü; rÜrro je. frappe, £. 2 rux6 ; 
ns, . Bäd ,jejeite, f. 2, Balû ; io, Je dis ,£ 2 spé. | 
| Néanmoins , les dissyl. en lu, po, vo, pu, changent l’e du prés. 
en a; quelques-uns même conservent l’une et l’autrè forme : 
© ÉtéMo, j ] "envoie, £ 2. gra ; TELE, je Coupes £. 2 00 et TL 


Un bon nombrg encore changent, au fut. 2; la tenue en sà 
moyenne et même en son aspirée correspondantes. L'aspirée 
mé me du présent se change quelquefois en sa moyenne : 

|“ KpÜnto, je cache, f. 2 xpu6a caärto, je creuse, f. 2 axapô } 

25x00 ; je.brüle, f. 2 cuvyS; fÜxe, je rafraichis, f. 2 boys. 


AT. Format. des temps secondaires. Règle gén. Aux temps 
principaux ajoutez l’augment et changez la désinenice , vous 
aurez les temps secondaires correspondants : : 

Prés. tiw, imparf. êre ov; fut. 1 rés w, aor. 1 Erto « ; 
Fat 2 Tux &, aor. 2 Étur 0v; a rérupa, pl. q: -parf. à érerÜquiy. 


L’ IMPÉRATIF , le Sumoncrir et l’OrTaTir , à leur tour, se 
forment des temps correspondants del’ indicatif y par subaitition 
des désinenses s, érw..., pour l’impér.; w, nç, n…, pour le 
subj. ; oqu, o16, o.., pour l’opt., communes à tous leurs temps. 

il faut excepter lé r°r aor. qui se termine en ov, &rw..., dans 
V'impér. ; ; cten œpe, ac, dans l’ optatif. 


Inrix. L'infnitif , de même, se forme des temps correspou- 
dants de l’indicatif, par substitution de la désinenee primitive 
La ‘d’où , l’on tire éuev, ion. ; éev, inus. ; ev , dor.; enfin «uv, 

_ Il faut excepter le parfait et le, re aoriste, où le dérivé com- 
:mun est vai pour le premier. ;- & pour le second. 

Panric. die participe encore se forme des'temps correspon- 
dänts de l’indiçatif, par substitution de la désimence my, ovsz, 
ov, commune à tous ses temps. 11 faut excepter le parf., qui se 
termine en &s, via, éç, et Le 1°* aoriste en gç, aox, av. | 

Nous allons nous résumer dans les tableaux abrégés suivants. 


TN 


TABLEAUX ABRÉGÉS DE L'ACTIF. 
, TEEN , HONORER. 


Fr. 20, p. KA. 


uw mo a+ = 


ë ERA Mia ns et 0 ir nn 


re 


OPT. | INFINITIK. 


Ld Lé 
Prés. Ti w. 
l # . 
Lmparf. | Lriov.. 
Fat. 1. | To à. 
: w ‘ 
Aor.r. | Erec æ. ; 
Fat.o. À Ta | D gpavar-sipev-stv. 
c 4 | , ,» ‘e Fr 
Aor. 3. | Ets cv. _ fépevar-épev-siv. 
Parf. ÎTérex «  |e. : léueva-épev-éuae. lé: 


Pq.-parf. Ereréx euv. 


:‘TYNTEIN ,; FRAPPER. 


Fr. WQ , Pr. DA, 


“ Fi 
f 


“INDICATIF. | 1MPÉR, FSUBI.| OPT. | - INFINITIF. 

Prés. Tônr w. ee  [o. Joue, |éuevar-épeu-euv. 

LL  # D ue) CE É de Rs Le 

Imparf, | Erunt ov. 

Fut.1. | Topo. | : … Joue :Jéuevac-éuev-euv, 
SPA CE : ‘ à , rss 

Aor. 1. Etuÿ a. [Tu biov.lo. lxtue. léuevqc-éuev-qu, 


Fut.2. |  Tur à. [ne out clievai-eiue vs. À 
: : - 4 , NS DOS 
Aor. 2. Etur ov. | Ture. ws Joue. |épevar-épev-siv. 


Parf. Téru p œ |e. œ. om. |éueva-éusv-évou, 


Pq.-parf.|Éterv ? eu. 
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AETEIN > DIRE. 


" | 
INDICATIF. | IMPER. |SUBJ.| OPT. | INFINITIF,  |Panr. 
! * fs ds 2 = : { N : D : CA : # : 
A @. ‘| Jo. lot ;|épevar: énét-krv. y: 
Eley av. N | 


à s : . 
Cu EL * ah 


| Aéë o. | | ou. SE var-Éps under. DV, : 
Aor.1..| EME @. ALT . [œuue. éuevarépev-q |ag. 


Aëy-à se " loiue : leinsvu-siueretvlon, : 
”, ; ; . Te lu , 
Eky 0% | _ Joe. léueveu-éues-siv. lo, | 
Ù Abe ya  : ue. |éuavæe-émey-Évar. fée, 
a É. 
Pq:-parf, Edsdé y Et. 


ne. + NOT RE OU CU tam © Dre # NS 


AITÉAAEIN , °ANNONCER. 


- 


i 


F. AG, MO, NQ, PQ, P. KA. 


fuevar-éparger 
éprar dure | 
ciuevat- sipevteiv. 


épevat- a | 


épsvar-épev- fu. À 
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e 
/ DÉCLINAISON DES PARTICIPES. 


T'Tous lés participes de l'actif suivent, pour leur déclinaison 
l'adjeeuif de la 3"%-classe-éniv, énoiod. ésdv. Voyes-page-5e. 


l'es participes part. en dx, uix, CA et 1e aoriste en” ‘ag aaa) a 


de la 3 cave aussi 58 déelivent ainsi qu'il suit : , . 


G. D. FIGAVT ot, 


, à 
714. sd La 

F : + + 
. 


: - 


| Tutos a, | 
le Feu D: 


“1 


} 
F oe LR ii 2) 
Du à en aseoame. 0 dois | 
I ‘ , se “ | e 
IN. rer, LL EPS | TECROË 2 . 
| { * ii de à 5° n .. nn 
. G.  reruxôt 06, rereeyl aç 2 -ÿ: TÉTHOÔT 06; 4 | 
L ; RUES | ? & 
D. reruore, TETIXYÉL D). vds TÉTOLOF EL) ù 
ART tin, 7 7 Et GC LL CRE a 
CS ” ; ; : 4 L CES " d | £ ë - 
! f PLURIEL ' A ei — à à d 7” 
ÿ | : ts CR Me. k 
G.  Tetixôt wv, rerexbe dv, +. réixêt wv, 
. D... rertexo au de.  TETOÉ ass CT tergb ot, 
# ’ x ï € v' | 
| :, , cs 
. Au … reruôt CTANES er QG RETAOT De. iT 
. ER Sn PO NES 
L Éne a | ET ; En 
A Die k Mt % nn ; N é 
4 D 
| NN, Le re rereail 7 eRÈrs, — Ji 
G. D. reruxôt oev, | Teri ay, 5 “térexériou. ir | 
: Re te Le re 
| ; Fe — : pri 
SINGULIER, . | ci Li 
* PL) S & L3 : Fe, . i Ë 
ne —N;: rtoas;" “eloac a + 22 TITAY un 
ns ,G. : LT 2. _, riséd LIT |régar bsa, i | 
Mes A As » ë. ” 
lines Bee sant er: code ns.  -vhaumt 2 | 
\ < , 1 ., 
G À …icat æ, «doad AN»: tiaavrh | $ 
RTE ETS rs 
: , ‘ a CE LPS ; : 
N° tioarés, tisad- ae, kicavr as + 
; Lite NO — GE À , j 
4 LG ? TLOXVT OUT à e TUSA6 &v, | L usés bv, En d 
: re CL] . r “ a a+ L2 j ! 
D. -- tion ae, - — +646 is, risast, 2 
po : lt, à 
À.  Ticavt as, Tioùd &S; | Le tésodr ke |: à 
' ù ee pe 1. t 
4 1 = 
: ° DUEL,  ,-: MT 
i 1. : s ! | 2 : 
Ï ai 4 ° 9 2 * es 
N. A. Tigavr &, RULES œ  TÉTAVT 5) re 


: TELE ous 
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TIE3@AI., 


MOYEN. 


ET 57" 04 atis À 
INDICATIF. : 


IMYÉRATIF. À  SUSÉNGTIF. 


6d0-80-ou, cd, pan Gant -N pra] 
Hoônore-toi, ..…|queje m’ honore,. | 
ecte, ‘écérsetes, 6uxôn, node, wurai, | 
20007, éo0wv.  |ouelov,no0ov, n7#ov. 


opat,saat- EQt-NASTAE, 

e m'honore, etc, 
ôpeôæ eb0e, ‘dura, 
Ô0pke0ov, esbov,c00v 


GAY, emo-60-ou, eTo,| 
+, JJem’honoraisetc. 

ôpeûx, 8006,  ovto, 
épedbv; ec0ov, éc9hv: 


U 


| 1MPARF. | PRÉSENT. 


QUE, ETRL-EU ITS ETAL 


T: je m'honorerai,.… 
: CL 6046, s506,ovra, | 
as épsber, eaBov, ec8oy. 
ones 
| janv, DTG-AO- 0, ato, Fe at &oûc, cat na at- nat-pynrat 
Eté{ Je m'honorai,… |: & honore:toi, |queje me sois hon. 
dutôx, aoûs, avro, | | 20e 6360 oueôa, noûe, œvra, 
&ua0v, xs Üov, ds. x300v, &sôuv.| 500%, na0ov,nabov. 


, oUpar eioar-star-7 era, 
Je m’honorerai,.…| 
oUpe0x, ei 0e, oüvrae, 
oùsGov, ets6ov, etcOnv. 


Te: 


FUT.3. | AOR.1. | FUT.1. 


830-30-ou Éoê, GpAt,nGat-nat-N,nTAL, 


: | GNVA ET0-S0-ou, ETo, 
© [gs 97e m honorai,etc.| ..) honore-toi,[que je me sois hou. 
6 dpeôa, ec6s, ovro,|  |es6e, érôuoan|duebx, noûs, wvrai, 
k éu280,5590%, écônv. 60007, écôuv. |épsfov, na8ov,nobav. 
| a, ou, vœu, |so:;"e0w*, pévog D, M6 M) 
& [re Je Mesuis honoré, honore-toi ... queje mesois hon. 
< pe", %606, vra, 006, 'obwaav*, prévot à duev, nté, y Gt, 
ns 1900v,'o6ov. [o0ov, 'afwv*. ‘ [uéve …... Hrov, nrov. 
+ rs 
Us gns*, JO FO ss à : +. 
sr, JJem'étais honoré, 
M pese", 190, vro, | ::-- 
u6bov*,"c0ov, ‘obrut. 


E 


* Faités immédiatement précéder de l’accent les désin. marqueés d'an* 
1 Le 6 prépositif des dés, 6%, «00v, nv ,a6at,aux parf.et pl.q-parf., disparaît 
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._ S'HONORER.' 


MOTŸEN. : 
_ OPTATIF.. CU aNFINITIF. | PARTICIPE. 
. Joéunv, QuTo-010, OIFO, Du ôpevos, G. ou, 
| que je m'honoraise, etc.|ecûaz. s honorant. : 
oéueôæ, oucôe, ‘octo, |s’honorer. omévn, Ge nç:.: 
olueflou, ouolovy oésônv. : operov ,-G. ou... 


cunv O&S0-010$ O(TO ; , 
que je dusse m’honorer,|:ofar. 
oiusôx, ous0s, ‘ ouro, |devoir s ” honor. 


faiunv,. aéo-mo, «ro, 

que je me fusse honoré, 
aiusôx, @G66, œivro, 
aius0ov, co00,  aicünv. 


Gpevos, G, ou, 
devants honorer: 


épaves y G. ou, 
$ ‘étant Ronores 


ace. : 
S ’être honoré. 


nbpauoc, Ge ou, 
devant s’honorer. : 
ouuéyn , Ge ï5,. 


oduevay, G. ou. 


ofunv, oiso-oio, oëro, 
que je dusse m ‘honorer, 
oiusôæ, oïôe,  oëvro, 
de cs oïaôov,  oisônv. 


ets 0x. 
devoir s’honor. 


oéumy , our g-0u0, oœuTo, 
que je me fusse honoré, lécüar. 
‘lofes0æ ; ouoûe , . octo; s'être honoré, 
loéusdov, cube, oiaünv. À 


éuevoç, G. ov, . 
s'étant hondrëé. 
opévn, G.'me) 
ôpevov, G. ev: 


| TeTipévos Et, ENG EN) ; 


MÉVOS » G. @y; 
que je me fusse honoré, l'ée". [s'étant honoré. 
TETyaÉyOL taper, cinre, cénouv, $ ’être honoré. uévn . G. NC» 
reruéve … ebirov, slirav. | pévor, G. 0% 

AR 
éme 


° dansles verbes autres que ceux qui ont le parf. en paiprécédé d’une voyelle, 
._ Même suppression à l’impér. parf. qui redevient Qu, 06, Oaaav, do et Gcv. 
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7 TÉESGAL. 


. Phfsir. ” 


: CANDICATIES IMPÉRATIF. | sUBIONCTIF. 
Te. UE OPALESQU-ERE TTL] — RDS DR l 
me Je serai honoré ds 
Ent Te {Ga Swébx ? ë 
[2 | EUX, écÜe,ovreu, 
; Rs dueBov,as Êoy,e5 Boy A: 
nn LOT nt, Are lG Gé 
: oré s l’aie été 
; Eri{e Je fus hanoré .. af sois honoré|que j’aie été ho 
É - _ » 
NHEV , nté, nav, TE, fTuoav, | OUEY, ŸTE, dat , 
. NTOV,MTNV nv, fran. |... Toy, nTayé 
i dE ii n2 4 Rd PRIE de : 
4 T i .. AN ARNO. CMS ST 
4 L Le} ne - . ; ; 
é Le 4 répeba, ec0e, ovrar, RS 
dE *:* Vautdor, &sdov, epdos.| 17:71 07: he tro 
M n 2 y 3: 2. OMS [ST u LPS “A1 
; : Lg à , L : , CANNLEE 
: |: lu: /Jefus hoñbré, etc. 4 Js0is honoré... que j'ate été how. 
i , +. LS M | À . _ … ré —m: 
his Ci neo, Sens. | MTov,nrov. |... + frov, toi. 
Œ- A4 QHAL, soœ-ext-n, era] - | RS 
D DO APE J'aurai étéhonoré | Ù ES, 
LS due {a dela, 250: , QUEQS LE RS PR er Rs SSL LE 
Fu / Cab , ‘ec0ov. 'ac6oy Fo EU A à DR 
7 Gonjuguezsur le moyeretsur te passiftes cÎmri ir 
; MR um LT SAR nat 
3 623 à la fin). En outre, sur le moy. les verbes racines (voir ag). —* 
, > te NO HN À es sde FN 1 Pr s Fe À Cap e Fo H 5 
Duarrcres. Partout au plur. ‘les Dor, disent: TLôuesBu, étiomes0, etc. 


; Les Ioniens disent à la 3me pers. pl. éttxpour ovra: riéarar, pour Tloyrar. 
{+ Hs-disent ,-de nrèrrre,-x Pimparfait, “ÉxTo pUUT avro : èriéaro, pour Étloyro. 
; Partout lea Bor. thangent r des termih.. en x< érlépns-èriéqes; «est Ing. 
| Hs changent, de même, la terminaisôn ov en eu : érigu-élsu se 7: 
Les Toniens, àvec les poètes, conjuguent à l'imparf, TLEGxGUNY, TLÉTHÉO, « 
{.. .… La première peïs. est toutefois moink usitée : on supprime l’augmént. 
; Au futur er, les Doriens disent par contraction : Ttoobuat,... Tioob us 0x. 
Au futur 2, les Ioniens, sans contradtion: rux éoux, éext, éerou…. : 
7. A l’aoriste 2, de même qu’à l’imparfs ils disent éruréato, pour nd 
; Au parfait , ils terminent la 3me perionne plur, en arar.. 
+27" ‘Cetté désinence semble dériver de la 3% Qu sing. par insertion dc'a, 
"7 + Maïs, alôrs, la longuë précédente, s’il y'en a , sc résout en bréve': 
On dira serrée POUR retire, formé de serémnrecs DS 


(o1) 
“ÊTRE HONORÉ. oo 


RUE : . 
a CN [RS "* pie £ \ 4 bre : cie ; sx Li 
PASSIF. Le de 


OPTATIF. |: INFINITIF 


ON Vs ouFo-ut0, : -QDEr0ÿ. List ju cb ET VA 
que je dusse être hon. saBats 
ofue0c, «Og0E, : OiVTO, devoir. être, hen. 9 
Joépeñou, essûos, .oisénv. 


siny , eénç ébn", DS LE DS 

| que j'eusse’été hiuoré, HP 1 5 TU 
CnUEV, #NTE, SNGAV syoir été honoré. siqae Ge. Ê 
une EÉQTONy ET SU. ee 3: 


oianv, oug0- ao, “oito, eos à eo 

} SN PRE ie 
que je dusse être hon. {:68au, devant étre‘honoré 
oiueËa , oud0e, ouvro, A are tôt pe GE LE 
oipeôov, orabov, oÉcOH Fu Fi NES °G: “bu.” 


sn; £in;, EM, _ ei, G. é évtog , 
que j'éusse été honoré, at." * : * : ayant été honoté, 
enpt, vire, éénioay, .favois été honopé: sa; "| GC Honé, à 


ee Ent oY SATA PR ie De do TICTIREE AG: 847 or. 
het Ex 0 ee AR UN NS En Fate ASE ’ pe 
OUHANY ;. GLGÙ-0L0 ; OLTO : LE Opiévos, T. 
que j’eusse dù être hou: led. * : ‘1 Vayant'dt értehont 
oinebz.,..o1tôe,. . OÉVTE,, FA opus: Ge nç 
oipefov, ourôov, oicônv. ne JoHever j G. ov. 
mer dix Par LRO à us 
eue et 
La diphthongue «: œu ne “chénge pas irerbra, Pour rive ? 
‘$ 


Si c'est un à qui précède, il se change tn à où #; skivant l'aor” à. 
On dira reppadaru, de TréppaiTaus pré: PPS, ar. 2 pp. ei 
rerdñôæerea, de rérnerar ; prés. rrô, aor. 2 éraPar,. Re 
Si c'est un T ou un, ils se changent. en leur aspirée . ie 
On dira TerUp era, de rérur Ta; delè ar, de desc ai” | 
® Enfin si é’estun à qui précède, point d'aûtre cHaébemit . 
-{ On:idire éordh. «rat, dé rte va, r prés. 9ré414 DÉLOLS ONE 
.. « Aupl.-g--parf., même formation de cette, ÿme * pers quise termine en xro. 
he Remarquons que, chez les poèt, la ‘longue quelquefbisreste : avant la dés. 
se On trouve dedaiara , x egolcare ,. “pOur ü Ledavqat, ès: Here ae 3 
° À l'impér., les Att. disent ruésba pour: rés Oua2y érésGir pour érépôurar. 
A l'optatif, les Joniéns terminent les gme jhers, pl. en “oise, air; 
“Ms disent rtiATD, pour TÉOUTI y TiTAXTI, DOUT rératwro, © “©: 
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À linfinitif, les poètes avec les Lol. rctranchent le redoubl. au parf.: 
Îls disent rop6a, dx 0x, pour rerüpôar, edéy Our. 
Dans les verbes en lu, po, vo, po, ils changent «'en o à la péaultième : 
On trouve méropOot, Pépopôu, pour remtpôcu, peudpôzt. L'accent recule. 
; Au participe, même retranchement du redoubl. dans le parfait : . 
 Aéypevos, pour dedeymévos: Rlievos, pour Reédnpévos. L° accent se retire. 


Ao Passir, les Doriens disent, de même, avec un c: ribnsôuesba. 
* A V’aotiste re, les Éoliens abrègent la 3me pers. pl. : étibnsav-Ëruf:s. 
À Paoriste à, ils font la même abréviation : sérépnonv-Éraper . 


: A impératif, les | poètes font souvent une syncope dans l‘aor. te. : 
D On dit dvwxô pour vn6l ; pd&p6L pour p6épnée (de pésipe). 
Aa subjonctif, ver et ane aor., les Ion. conjuguent : +10 do, Ti és, etc. 


;: À loptatif, 1er aor., on dit par syncope au plur. rt9 éiuév, cire, élan, 
:_. On fait de même l’aor. 2, excepté toutefois à la‘deuxième personne ; 
. ôn la confondrait avec la ame du futur 2 indic. actif: Tuners. | 
A l’infin. ‘5 1°* a0r., On retrouve comme dans l’act. les désin, primitives, 
‘ Les poëtes peuvent dire : ribuevu, ribuer , d’où river. 
De même à l’aor. 1 : rumuever, Turäuey, d’où rurñvar. 
!.. Les partic., dans leur déclin. ont les mêmes dialectes que les ad. 


Remarques. 1° La forme passive, comme on voit, n'ade pro- 
pres que les premier et second futurs, les premier et second 
‘ aoristes: elle emprante ses autres temps du moyen. 

*_ Ainsi le présent Téopat veut dire je m’honore et je suis ona- 
ré; le Par£ tériua, je me suis honoré et j’ai été honore. 


2° Au présent dé l'indicatif, on fait dans dans plusieurs verbes. 
ne syncope ; l’on dit bien: 

Ofua, je pense, pour otopas s }oüpas, À je me baïgne, pour looux. 

Dela, la 3° pers. singe loüra, les 2° et 3° plur. Aoüads, Aoüvrae, 

À la 2° personne, les Attiques disent “, en quairé verbes 
principalement ; ce sont : | 

Otopor, oëer, tu penses; Boÿdouxe, Boilei, lu veux | 

Eiu (d’ êw, éopa prim.) et, du es; fut. Gÿopou, Gÿs,-lu verras. 

3° Dansies par. et plus-que-parf. de l'indicatif moyén et pas- 
sif, on supplée généralement les 3% pers. plur. par le parf. par- 
| ticipe, avec act bpoar le parf. et %cay pour le plus-que-parfait. 
A1 faut toujours le faire dans les verbes autres Le ceux qui 
ont le parfait actif en Ka par un x; on dira: 

Fsruupévos eicé, TéTULUÉVOL NGXY) CN latin, verberati sun, cran 
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FORMATION DU MOYEN. 
_ Règle générale. Des temps de l'indicatif actif. se forment. les 
* mêmes temps de l'indicatif moyen, puis de ceux-ci es temps 
réspectifs des autrés modes. 


_ L FORMATION DES TEMPS DE L’INDICATIF, 1° Du préseue de 
l'indicatif actif se forme le présent de l'indicatif moyen, en 
changeant w en opat : té &eTé OUR. 
2° De l’imparfait de l'indicatif actif se fené l'imparfait de 
. l'indicatif moyen en changeant ov en épnv: être ov-ère éuy. 


3e Du futur de l'indicatif actif, de même, se forme le futur 
de l'indicatif moyen en changeanto en opou : té dti ouai. . 
4° De l'adr. 1 dé l’indieatif actif sè forme, de même, le moyen 
enchangeant à em dunv: ério a«-êria dpnv. | 
5° Du futur a de l'indicatif actif se forme, de mêèm 2 le more 
en changeant & en OÙpat : UT G-rvr oUpaœæ. ss * 


6° De l’aor. 2 de l'indicatif actif se forme, de même, | le moyen 
en changeant ov en épnv : Ecur év-érur Surv, | 


7° Du parfait del’indicatif actif seforme, de mème, le parfait 
de l'indicatif moyen en changeant « en pau. Mais alors le x 
disparaît dans les verbes ue ont cette Me a n'pnra 
TEÉCLXA-TÉTL TETE 
Il fait place au o dans lés verbes en £a, du, 30 y to, sou, att.rro. 
‘Parf. act, réretxa, parf. moy. et pass. réreidpia (de mel). 
Dans les verbes qui ont le parf. en gæet en yx, le pet ley, 
après la conversion d’x en pæ,se changent, le 9 en p etle yen: 
Parf. act. rérupæ, moy. et pass. réruupe ; Méleya-léeypar. 
C’est par ce principe, « qu’ane consonne veut la consonne qui 
» précède, si elle est une muette, de même nature qu’elle. » 
* Ainsi les désinences du parfait, dans ces verbes,deviendrônt: 
Téru pua, fai, mr; Plur. ppôa, 90e. ; Duel ptdav, pBov. 
77 Ade pu ; Eur, oars Plur. yueôa,ÿ0e...; Duel yne0ov ; yov. 
Leo dés 2° pers. pl., a°°et 3° duel, sécisôe, rétio8ov, disparaît. 


. 8° Même changement et même conversion encore dela ton- 


7 à 
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sonne précédente dans la formation du plus que-parfait, lequel 
devient par substitution de bunv à erv: ÉTETRELV-ÉTET UN: 
Le « du parf. reste dans les verbes en £w, du, dw,to,sow,att.r ro. 
Plus-q.-parf. irerei SH, 60, 9T0; PL. opeôx, cûe.. 


“Daûs les vérbes” en'px et Yes les: désinences deviennent © 
#1! Eréré pur, ÿo rrb : $ Plur. puede | 90e: :. ; Due uuesdôv, pbov. 
Ededé yunv, Éo, ro; Plur. qua, 40e... : ; Duel yus6ow:yOuv.. : 


TE FORMATION DES AUTRES MODES. Impén. L’impératif se 
forme ddns tous sés témps; des témps ie de 'iséciif 
ie en changeant o« en co :. RE 
#5 457: Prés. 2° pers. ré ecar, impér. ré 400, d’où.tl'e-ou.' : 
Parf. rér oë, impér.:rére oo; récu ae (ra), réru ÿo. 1 
sSümubsc. Le subjonctif :de même; se forme des denis à res- 
pectifs de Mindicatif moyen en chiogainules désinénces en yat 
1, … Tiopat, sub). TÉ Hp 3 aOT. 2 TU QuAy-TÜT RE CT 
1l faut excepter le parfait qui ge compose du . ele dd par- 
fait,.conjugué avec ©, fe 3 À) EIC-. D RS a 
Orrar. L’opt., de même ;.$e forme. des ——. respectifs de 
l'indicatif, eu changeant out, dv en oipnv, et duny en apr. 
Téopa, opte Ti ciunv; aor. 1 érub dpenv-Tuÿ œiunve 
;. Al faut excepter, le parfait qui se compose du participe par- 
fair, | conjugué avec Env, Ens, ein, etc, | 
Inn. L’ infiniuif, de même, se forme des nb opecit de 
1 indicatif, 2° pers. plur., en changeant e final ent... 
Te ecde, infin. té ec0at; fut. L rÜpesle-rüpecbas. _- 


| Panr. Le participe, .de même, se forme des temps respectif s 
de l'indicatif, en changeant HAE Sp ( en Gpevos : pévos. : 
; LR: pat : part. Te dpevas; 5 parf. TÉTUUHAI-TETUUUÉVOG, | 


+ 


Linie: FORMATION DES TEMPS DU PASSIF. 
_ “l. Fes DR CR AE ne | 
LE 19 Du far de I indicatif actif on tire le un Le V indicatif 
uit ;. £a chapgeant sw en. Gacopp Té go , Fi Gncapats 
. Le oc du parfait. des verbes en $w, po. do , Tu, gaw, aik. tro, 
passe au fut. 125: Hré9w, parf, xérsiome, fut. pass. ra hsopat. 
.-3Dahs les verbes qui om le futur en Jo et £o, ik-viendra par 


désinence : ëre cu, aOr. pass. été Onv.. 
, ones 


ST ET SE 


- 


Te sn" 


a 


me ru - Ain r À 


CEE as arm er eee 
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décomposition du Yet Ë, et par changement des muables: 
Fat. ru, (rür-cw) Ty OnTqups; Mfo (Mix cu) ay Oicouar. 
2° Même changement au 1° aorisle , lequel prend da pour 


3 3° Du fut... actif . se forme semblable: entde futur de pat” 
sf, 4 changgant &len ACOUa}, Sans rs 
‘Tux Girur doper; äy GeæyyEÀ ictpat., LL 


4 De mêrhe pour l’ agr. 2, qui change ov.en nv: ci _. 
Érur dy-êTUr my ; HrrX à nv ; duuy 0 ov- “ÉGUy nv. 


F- 


Le o des verbes en to,du, do, tu, cou, alt. Trœ, reste au- 1°" aor, : 
Ileibes, aor. 1°" act. & éretoa ; AOT. ASF pass. éreioônv. 


Dans les verbes qui ont pour fgaaive le Let leËë, il viendra : 


Etube (ru ga) ér Up | Env; éXcËx (8den.ca) ééy uv. 


“Mais fyyeù @ abrège | la pénultième 2 2t fait nyy£x "a 


| 


_ 


onversiog 2: ee 


ai 


2 
i 


; 


2% 


Lis 


+ 
2 L 


* 
5 


1 


… 


[Be Île fut. B' est lb fut. moy. avec V ’augm. et ‘le redoublem. 


Ce: teraps » au reste, a souvent la sigoification moyenne. . 
j 


‘IL ‘Au ux dédinencds, à Jeur jour, des temps de r indicatif passif 
substituez les désihences. Apres des autres. modes , dans 


VT: 


RE 


D e Pagric. En changeant : opat ‘final en ‘wevos aux fatür 


+: 


tous leurs temps, vous aurez : 


1° L'Impér. En.changeant » en:n@'; dans les. deux aor. : 


Erup0 nv-r0p9 nr (+ pour 9); ërûr nverûr nôe. 


h 3 


F4 


2° Le Suss. En changeant y final en 6, dans les deux aor. : 
Eruo0 nv-rup0 & ; tr Ur nv- rur à. 


A . Ecc 0 pv TL ô EËNV 5 ÉTÜT NV-TUI elnv. 


_ 


£L 


ire 
a 


“E en changeant : nv final en vu, dans les dus aoristes : | 
: L à Las Ha 
| Érépap pores ÉTUXNV TUriva, 


Wrbiabpiat-c En 


DE vpG; TURAGOR AE VTAESpEOs. 
dans les. deux aoristes: re 


_ fn changeant > final pu sic, 


" Ér@nv- CIE 


EP me 


Erürnv-rureis. | 


moe vas 


n 


<: 


4 


: : È 
. L'Inr. Ën chahgeant e final de la at pers. plar. aux oh 


. Téhakabe-relnoecbat ; 5 TurnTecbe-TurMoEc Oz à 


PL OR Eu chanpount eux €B-0éanv le dun. 
- Time opaœc-de One ofpuv; ru no opau-tuk no 'béihy; 
Et en changeant nv final en sinv, dans- a deux aoristes:.. 


} 


+ « 


i 


ai 


CR QE) 


j 
7 
8° 
j 

l 
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TABLEAUX xRÉGÉS BU MOYEN. : 
| TIE:6A1, S'HONORER. | 
UT. ACT. 30, ». xd. 


lrnpicarir.| 1MPÉRATIF. | SUBI. 
Pr és. Tk OMAte 6g0-£0"0Y. . ouate : 
Imparf.|Ere dpnv. ‘| 


Faut. 1, | Tic opat. | 7: oéunv.|eofæ. 


Aor, 1. [Eve o œunv. [Téoæu  |ouu. |afunv. xo0ae. 


Fut.a. | Teoëpar À. 7 Toëunv. [sicôau. |ov 
Aor. 2. |Ere ounv. - [Te éce-éo-ov. oiuny. éaôxe. 


Parf. Tére pau. -etns, [oOxt*. 


Pa.-p. TEveré pue 


 TYNTESOAI, SE FRAPPER. 


FUT. ACT. VO, Ps &A 


PART. 


éuevos. 


INDICATIF. | IMPÉRATIF. | SUBJ. | OPT. | 
came | con | ammemmmmieese | som 


Prés. | Tént opa. [séo-co-ou, - [ouas  |olunv, 


Fut. 1. | Togouæ |. | | oiunv.| duevoc. 
Aor. 1. [Eru Ÿ puy. [TU Ÿ a. CITE TE | ain, , 
Fut. 2. | Tur oùpas. | : RE oianv.| 
or. 2. [Erux ôpnv. |Turégo-éo-cu.lopxt. obanv. 
.[Parf.  ÎTéru pes. [ho(r ao).  |upévac a.}-clnv. 


Pqa.-p. 


CITES LT 


|ovpevos. 
ôpevos. 
LpREVOG. 


LE 


Eterv puuv. 


Ft 
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AETEX@AI, SE DIRE. 


FUT. ACT: EQ, PARF. XA. 


LNDICATIF. | .YMPÉRATIF. . 


Prés." ‘| Aëy oua.' [eo-co-oÙ. 
Imparf. Edey dun. 


Fut. 1. | AË Ë ou. 
Aor. 1. [EE & dpnv. 
Fut. 2. |. 
Aot, 2. |E 


ÂTTÉAAEZ@AI, S'ANNONCER. 


— ä Lan PE = né =. ms Te + sv Le a . = LE a: jm + 

: à ‘ # % 

ù 4 - - - $ Ê 3 - : 5 

i ‘ F1. L “ eV u ‘ as ati 4 a : 

il... … .- FUT» ACT. AC) MO, NN, PQ;.P. KAe | 
I ps 


À —. de 
Fe sie si : t RL ne ci + i." 
{ _{ 4 : i 


INDICATIF. | 1MPÉRAMF. surs. | apr. |imFiN.É PART, 
û 1 . à Hi ‘ “ e ia 2, EC a = 
+ n » # 
ego-so-ou.:  .[opa. i |oiunv. soûau Fouevoc: 
Î : | LS | 
ES DE voi 


FA PA épnve ange. 


Fut. 2. |[Ayyo. odua. oiunv.|sio0a. 


Aor. 2. |Hyye» éunv. AyysÀ éco- te œuate  Joiunv. éa0œ. |opevos. 


“’xluévos &. l-ainv. [da ‘|uévos. 


arf. Hype» par. |ce. 
Hyyé un. 


€ 
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“TABLEAUX ABRÉGÉS DU PASSIF. 


FUT. ACT. 20, pPARF. KA. 


Me : 
| Te na opau 


2. Er LITE 


1 


FUT, ACT. WQ, PARF. dA. 


FETE 
Fat. 1.| Tup Oo opou. ou. 


Aor. 1. Eruy ) NVe Tuy 0 nre. |à. EÉNVe 

Fut.92.} Tux no  opa.| INTER 
L e 7 d 

Aor.2:}Erür nv, For ne [ie - [étuy, 


Fut.3,ÎTerd opLau. ouny. 


! 


} 


ect 


AVAL 
ecOa. 
Ava. 


ecÜar. 


E —— 
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EYT. ACT. EQ, PARF. XA. 


“INDICATIF. TMPÉR. sus. | orr.. INF. 
Fat, 1.|Aey Oo CITE TR | ounv. ecôcu, |opsvos. 
AOF, I. Ed 9 nv, |Afy 6 nve. |. ins. |ivarn sis. 
Fut. 2.|Asy 25 op. | oéun. leodac }ôpevos. 
Aor. 2.|Eéy nv. Aéy nf |, etnv, - liver, Vis. | 
Fat. 3.|Acké &  oua. DRE D ofanv, 100at. ôpevoc. 


RE NE : St 
( ° 


FUT. ACT. AN, MG, NO, PO; PARF. KA... 


dl " e . 
C3 2 7 + 
3. + + 5 . ” re 
j # e ë ce . à 


? 6 : . ÿ & : ; s cr ET Na MS ER 
‘ 7 ; 4 + ° his "à 


| Fut. 1. Ayyeà êna. -opouf r. . 
Aor. 1.|HyyA 8 nv |AyyA 0 nucla. 
Fat. 2.|Ayye) fo op. . 


Aor. 2. Eyy NV. : Ayyed nê. de | 
ras. _Mengues A en 


A 
i 4 
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DECLINAISON DES PARTICIPES 17 ET 9Me AOR, PASSTÉS. 


Les participes 1® et 2° aoristes du passif, toujours terminés 


en Je et es, eiga , év, se déclinent l’un et l'autre comme: 


SINGULIER. 
N.  rweie, Tudeio &, TuOEY , ne 
G. rTibéyr 063 TuELG Nc TUEuT. oc 
D. -ruwdévre, rueio ÿ , TtDévr«, 
A. TUE vr x°! TudElS av. TlOEv 
PLURIEL. 
Ne cuéve.cec,, TuEic a, TudEvT &, 
: G.,  rtOéyr uv, TUerG Gy', TAEVT wv, 
D. rieicr, Tuelc ac, Tudei ce, 
À. __ Tuéyr ac, Tibais.us., Tidévr «a, 
L | DUSL, : 
N. A, nbévre, rio &, Tuévre, 
G. D. rudévs où, sis av, TudévT otv. 


Remarque, Les autres païrticipes du passif, terminés en 
ôpavos , se déclinent comme xa6ç, %, év. Voyez page 48. 
Adjectifs verbaux. Du participe aor. 1 passif on forme, en 


tésten tive, des adjectifs verbaux ‘qui os les 
participés eu dus, da, duni des Latins : : . 


: Part. Avdels,. adj. verb. Rotéos; part. ésouaSis ; adj. doutes 


i 


; he — es #a un FR Abe Reise Fe 
ne “OBSERVATIONS. | 
/ AR 
JL An | d'aide la rhémoife , nous devèns faire rem dl 
shivantes. sur ra mémaite, moyen etdu- passif : PROS 


10’ La 1r° personne du sing. des temps principaux est ter. 
minée en opa, pa; celle des temps secondaires en épny, pnv, et 
nv pour les deux aoristes. - ” : ” 

2° La rr® pers. du plariel ést toujours terminée en ôuex, 
pô; la 2° en ecSe, a9e ou Ss, par un 5, | 

3° La 1° pers. du duel est toujours terminée en Guebos , 
ms%ov; la à en so%0v, a9ov ou Sov, également par un 9, 


! 


( ro! ) | 

. 4x Tous les temps principaux ont la 3° du Pur. en. ovec, 
vrai; la 3e du duel en soov, a3ovou Sov, comane ka 2°. © ,. 

89 Tous les temps.secondäires ont la 3° du par en. pre 
vro 3 la 3° du duel en 40 9nv, cAnv QU Env | + 

Enfin, deces deux dernigres observations résulte la règle e sui- 
vante, également applicable aux trois voix : 

Si la 3° pers. plurielle est terminée par un Z La 3e. du duel 
est semblable à ka 2° et finit en (LH ’ 

Si la 3° pers. plurielle ne se termine point par ub n ‘la 3° du 
duel diffère de Ja 2° et finit en av. 


Ir° Les verbes en ke, ds, Jo, ro, cou, ati. Tu, qui ont le parfait 
act. en xx, avons-nous dit dans la formation du moyen, insèrent 
un'o dans les parfait et plus-que-parfait. 

Ges verbes ne sont pas les seuls ; nous devons ouce éncerc 
æxobe, j écoute, télé, j’achève; yekéo ,je ris, et autrés qui 
prennent ce c., sans doute parce qu’on a dit au présent Fo R 
ne » Y5hä%o. Ils se conjuguent de même: 7 

7 SING. ‘Hrovouiæe, | Huougae, orne RS 
Pour. xbapu da, -Hrouo De, Méduopévorsiot; ©: 
. Dur. Axovoueÿe, fxouaSov, HXOVEDOVS 1. «1; 

De nn au plus-que-parf. : AxOUSENV, AOUGO, nain 

: Qe même au fut. r°et aor. 1°" pass.: dog Siropar..… io 3nv.à 

Les verbes qui, tel que rhétw, font Jéw au-futur , con- 
servent ce 7: IMayéow, moyen rhtykopar, aoF. 1. érhéyxSnv.. 


IIl° Les verbes en lu} pu; vo ; Po, AVONS-NONS ditpareillement, 
changent le x et l’x final en pa: xétpé ra-méppe pat, au; EC: : 

Mais ‘ceux èri voi qui; tels que paive, font ke parfait actif eu, 
yx, conservent le »(7y est éci pour v devant le +) aux parfait, 
plus-que-parf., 1°"futur et 1° aoriste du, passif; on dira: , 


SING. répaspai, mépavau, répavrat ; DUR 7 1 
PLUR: répéousa, népavds, mepachévos ot; 
Due. nipasusdov, sépavdov, Fipasaon den 
De même au plus-que-parf. : étepéounv, émépasoo, éxépavroi "Re 
: De même au 1° aor, : épévInv, épavns, Épavdn.…. + 
: Nous trouvons semblablément , dans Démosthène., la.3° per- 
sonne du parfait singulier Xüpavrae, venant de Xupaivo. 


(rez ) 

Aisyésm, je fais rougir, change le » du radical en p, à 
la 1re personne du parf. : fayuauu, fryuvou, oyuwra… Plus-q.- 
parf.,:nox0uunv…., fut. ier-pass. aloxudicou, dOT, 1. Ac 4UvInv. 

Iüvo, je nettoie , fait seulement à l’aor: r. passif: érhvSnv , 


_et rluvriov, adj. Vécbal Au parf. il fais rérhunds. 
_ IV° Les verbes qui prennent un o attiquement dans és parf. 
act. enpzet 4, reprennent au parf. moy. Ye qui: leur est propre : 
Héur o,] "envoie, parf : att. rérou CT moy. TÉRÈLHE. 
Khérro , je dérobe , xéxhopx, xéxengou et néxdeupae . 1. 
_ Les dissyll. Tpéro, jetourne ; Tpipo, je nourris, le changent en a; 
_ Tpére, parf. récpoga , parf moy. et pass. rérpapposs 
Tpépa, parf, rérpaga, parf. moy. et pass. védpauuas 
De même, cpipn fait & Æcpaupuo mais Bpéye fait Biépeyuae. 
Es reprennent « auxfut.et aor. 1%: Thspndouxs, évpéponus ELC 


- Quelques verbes en ev à la pénultièmé du parie srègen 


cette diphthongue au parf. moyen et passif: 
Tebxo, je fabrique, pasf. réavya, moy. et pass. vécue; 
dsüye, je fuis, parf. répsvya; Moy. réguypru , poék, 
De même, ruvsdvepat, fut. rebcopar (de ts) fait mémopu. 
Xéw, je verse, fut. ysûs®, fait xéyupeu ; cstouou fait Écaypan.. 


‘Vol existé un autre parfait, improprement appelé parfait | 


moyen. Il rejette la figurative et prend’ Ja tenue, la moÿe 
ou même le 6 final du radical ; encore change-til souvent 1e 
tenue en sa moyenne respective, ler en B,lexeny. :... 
Son usage le. plus fréquent est de :suppléer la no da 
parfait dans.les verbes où elle serait trop dure à articuler: : 
[7 Kafe, je cache ) parf. 3. xéxeU da, pour xéxsyxa, MOINS USitÉ. 
Quelquefois il implique une idée d'habitude vu de fréquence 
d'actionæui le fait traduire parl le présent: - . . 
Etdu, je vois, parf, a. oîde, j'ai vu fréquemment, g oùje sais. 
Mais dans les verbes où il existe gmultinément avec le parf. 
actif, il prend, à la différence de ce dernier , la signification 
intransitive , signification dérivée; soit du pass., soit du moy. : 
| Eyéyepre, j ai éveillé; iypnyopa, je suis cveillé, d’où je veille; 
Iligxyra, j'ai montré; mionve, jeme suis montré, d'où j'ai paru. 


(103 ) 
… Quelques-uns, cependant, reçoivent l’une et l’autre sigaii- 
cation; on trouve pareïtlement : : 
Térpopa, j'ai nourri et j'ai cté nourri (de ns no 
Iléxnye, j'ai frappé et j'ai cté frappé (de #acu). +: .. 

. Du reste, les deux formes de ce parfait se rencontrént 
raremeni l’une et l’autre dans le même verbe. Elles ne se ren- 
. contrent point dans les verbes en pu ‘et x® qui D toute ma- 
nière, font le parf, en pa et ya. ° En, 

La seconde he se trouve presque jatnais dans du vébe: | 


dontJa désinenée west précédée d’une des trois se Ne 
av, eu, ou;.tels sont : 


- Faÿo ; je {auche ; néndrén, Î "insérüis; doio j 2 lus. ; 
La se rencontre rârément dans les bolysyil. en Go, tel: ad ; 
“Îoxde, je suis fort ou puissant, etc. 


"De plüs, en changeant la désinence « di parfait à En «iv, on 
forme un plus-q.-parf. 2, employé lui-même pour. un impatf. 3 
Oia, je sais, pl.- -qe- parf à; dev, je savais, : rd 4 


el absolument de même qu’e en latin, nov. p ? noverdn. à 


. 
Je Un 


t ar s ., 
F - ri É Fe ONE LE. 
. te | rh cie 


: VALEUR CORRÉLATIVE DES TEMPS. 


| . … NUANCES GISFNCNÉES, se 

FA Faut reconriaître qu’ vil éxiste, yen ngres, des lenips dont les. 

| nuances assez délicates, demandent, pour êtré bien saisies : 

quelques observations que nous allons présenter : RE 

Paésenr. Le présent, dans tous ses modes , exprime une ace 

tion aciuelle et continue , de la part du sujet: 

| Térre, je frappe;impér. rôrrs, frappe; inf. rürriuv; : frapper: 

lmPasrair. L’imparfait exprime une action passée, mais COn- 

_ nue, de la part du sujet: | 
Érurrov, je frappais ; nÿ8wv, je disais et continuaïs de dire. 

Aussi limparfait est-il fréquemment mis pour le. présent :. ds 
Ovpôs #epi ndreuy wo, Hom. ue; le plus infortunc de’ louss 


( .] O4 ) 


Érdso, poét. ,est.mis pour réduc. On dit de même, principa- 
lementchezles Att.,éde, mPOGHxEY, Érperev, ypiv, pour. des prés. 
Panrait. Le parfait: marque F ‘accomplissement de AAcuon 
continuée par ‘le présent: . D Nm t 
Téruge, j'ai frappé, ou je‘viens de discontinuer de frapper. 
Aussi se prend-il quelquefois lui-même pour le présent: 
| Oùrai xx érsilnga, Dém. voict à-peu-près commeje pense. 
Yrsûnps, est mis ici pour le présent ürslauéave. 


- Pareillement, repééngiar est pris, dûhs Thucyd., pour stade | 


‘On ditbien ru, “hrouéveu, poËt, éohra, pour leprés. j’espère. 
Le parf. dédorxa et parfait 2.dédex remplacent daldu, je crairs. 
De même. pour éoixx, £ores, éorxévas 2. dos, à ce qu’il paraït. 
Qa trouve le parfait pris encare pour un futur antérieurs. 
Eyo On xéxAnpae doûkn ! Eur., je me serai vue. appelée esclave! 


Pirus-que-Parrair. Le plus- que-parfait marque l'accomplis- 
sement de l’action exprimée par l’imparfait; il est pour l'im- 
parfait ce que le parfait est pour le présent : 

Érerüpuy j'avais frappé ou je venais de frapper. | 

Furun 1er. Le futur 1er, dans tous ses modes, exprime une 
action à venir, sans autre indication : 

Tüfo, je  frabperei ; &xoûcw, j’entendrai. 

Furun 11. Le futur 2 exprime une. action plus rapprochée 
du moment actuel : 

Tur& , je frapperai ou je m'appréte à frapper. 
Cette distinction cesse quand le premier futur est inusité: 
Ayys signifie j'annoncerai, comme Xé% ,je dirai. 
… Mais s'il s’y joint l'idée d'avenir prochain , il faut dire: 
| Adrixæ £o, 2 éyys GS ? je vais dire , annonçer. . 


Furur LED Le futur 3. appelé psri ÿ Séyoy pédav, pauld-post- 
_ futur, exprime une action qui doit sefaire à l'instant de la pa- 
rele, ou qui, à une époque détérminée , sera déjà faite : Û 
| ro ovs refaire, Plat, Aédreux dès qu’il ne sera plus ! 
D dé reyoluosta, 6v «iv Exopat,' Hom.;- j il pas ‘érritér celur..… 


Aorisres. L’aoriste 1er répond exactement ‘au prétérit défini 


en français. 2! énonce le fait ; d'où ui vient la dénornination 
qu’il prend de temps historique: D 
Ayopnvde xx\écoato haëv, Hom.; il convoqua l'assemblée. 


( 105 ) 
Dans l’mpératif, il commande une action qui doit se faire 
une fois, ou bien ilexprimela promptitude de cette action: , 
. Toboy, frappe une fois ou aussitôt l'ordre donné. 
Tpéboy dn rh ypzpñv , Luc. achève donc d'écrire la lettre. ” 
Zù dé ppasau ei ue caves, Hom.,dis aussilôt si tu me sauveras. 
- 11 supplée le présent , quand il s’agit d’une habitude : 
[e) xpôvos rävra diéluos, Aris tot., le temps détruit tout. 
De même en français : e temps toujours détruisit tout. 
L’aonisre 2. ne diffère point de l’aoriste 1er. 
ls se suppléent, lorsqu'il y en a un d’inusité; hors de là 
même, les poètes n’établissent entre eux aucune distinction. 
Ainsi que le 1‘ aoriste, il exprime habitude: _-. 1. 
Og ne Ss0ïç émemelInrar, pakx +” éxluoy «ùrod, Hom. 
Les Dieux prétent Surtout l'oreille à qui leur est soumis. 


11 cède souventla place à l’imparfait, chez les poètes surtout, 
lorsqu’à l’énonciation du fait qu’il exprime, vient se joindre 
l’idée de continuité.Dela sorte,ilrentre dans le sens de Pimparf.: 

. Kai tôte pévris n°0a , Hom., alors le devin dit (disait). 

De même, en lat. : taniliu düm viverent, tant qu'ils vécurent. 


Réciproquement, si dans le présent ; l’imparfait et le: par- 
fait l'idée de continuité cesse, il faut rendre ces temps par 
Jun ou l’autre aoriste; on dira : 

CENT st 69 éroinsev, Isoc., je suis étonné s'il à fait cela. 

::Geù lioüruç érolés I abrôv! ah ! devait-il ainsi périr! 
Oo ce EIeiv, je veux que tu viennes ou toi étre venu, 

Dans ce dernier exemple, ë\0eiy qui se rend par un présent en 

français, devient littéralem. la traduction d’un véritable futur, 


Aussi le futur en français se rend-il par l’un ou l’autre ao- 
riste, alors que l’action est réputée si prochaine, qu’elle semble 
déjà faite; ce sont alors des futurs antérieurs : 

Eîrsp yap ve xôdov ye xararéln, Hom. TE 
A supposer méme qu’il doive étouffersa colère.  : 
‘ Le’grec dit : s’il aura ou s’il arrive qu'il ait ctouffé sa colère. 
* Cette tournure par Îles aoristes est constante au subjonctif : 
Ereuday éravra axoUGnTe, Dén., quand vous aurez tout entendu. 


Eofin, de ce qu’ils sont appelés l’un et l’autre, comme le té- 


OCDE — 

moignent ces exemples, à-exprimer une idée d’antériorié, il 

résulte qu'ils peuvent même tenir la place d’an pl.-q.-parf. : 

Eirep sève à bérroc Éays, Dém. , si Phélippe alors avait eu. 
Racine, de même : Le flot qui l'apporta, recule épouvantc. 
II° Ces nuances, télles qué nous venons de lei déterminer, 
étant rapportées aux autres modes, à l’opéetif, par. exemple, 
nous trouvons pour chaquè temps:  "  ..... De 
Prés-vénrom, jevoudrais f-xpper, én continuant de frapper. 
Parf. rérôpouus, je voudrais avoir. frappé ou cessé de, frapper. 

, Aor. r. réfau; jevoudrais frapper une fois où aussitôt dit. 
Aor. 2. rüne, même signification que le précédent. 
Fat 1. répome, jevoudrais fr rapper, (l'époque reste indéterminée). 
Faut. 2. suroëue, je voudrais étre près de frapper... 

Fur. 3, rerufoignv, je voudrais étre aussüôl frappé: | É 
Avec &, particule qui exprime la puissance, appelée pour 
sele raison, potentielle, ces mêmes temps deviennent: 
… Prés, rürr ous &v, pussé-je frapper , en continuant de frapper. 
 Parf.rerdpouu ds, pusséjeavoirfrappé, c.-à-d., cessé de frapper. 
Aor.1. ray dv, pussé je frapper une fois ou aussitôt dit, etc. 
Au subjonctif, encore avec &v, on trouves  . .. :. + 
Prés. rürru &, puissc-je frapper, en continuant de frapper. 
Parf. rerüpo dy, puisse-je avoir frappé, c.-à-d.,cessé de frapper. 
_AOT. 1. rüfr &v,puissc-je frapper une fois ou aussitôt dit, etc. 
Remarque. L’expreision pisiéje! toujonrs la même ; del’op- 
tatif, rapprochée de l'expression puissé-je ; toujours la même 
également da subjonctif, témoigne que l'optatif mérite. d’être 
considété comme mode secondaire, et le subjohctif comme 

mode principal, l’un de l'autre. + 

_ Ainsi s'explique pourquoi la même particule &, jointe aux 
trois temps secondaires de l'imparfuit et des deux aarisles dans 
l'indicatif, leur donne pareillement le sens d’un Optalif, d’un 

conditionnel ou potentiel: Mer a 

. Oùd” &vékrtñv, Dém., aucun espoir ne saurait étre ou ne serqit; 

… Odév &vérpatev, Déni. 1! n'eül pu rien faire ou n’eût rien fait; 

Evra50” dy 3Xdov, Eurip., j’en viendrais ou j’en serais venu là. 
Voyez ÂN, au chap. VIII de la Syntaxe, Idiotismes. 
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OBSERVATIONS - 


F té ER 


Où.l’on s’applique à résudse les dificultés que présente la théorie : 
.._.  … . de l’augment et du redoublement. D. 
 s SR EE ua 
“Nous n’avons fait jusqu'ici que donner, et comme notions 
préliminaires seulement, les règles les plus simples de l'aug- 
ment et du redaublement, dans les trois voix. . 
Noûs allons maintenant , pouf compléter-cette théorie si es- 
sentielle de l'augmeat.et du redoublement, montrer comment 
ils se modifient, le premier, suivant la voyelle initiale, ei le 
second, suivant la consonne initiale encore, du verbe. | 
Nous dirons ensuite, en principes généraux , quelle place ils 
occupent l’un et l’autre dans les verbes composés d’une ou de 
plusieurs prépositious. | nn TT 


4 


AUGMENT. _ " . ‘°:: 

du & | Ps D M ES WE _ nn LUE, 7 LL 
1 Les Attiques souvent changent s, augment syllabique eh 
n, augment temporel; ils disent : 


H'ueXdov, j'e devais ; hvväpuv, je pouvais, pouï SpxXXos, Edo vépny. 
2° Îls changent quelquefois encore ev en av;ils disént: 
| Ebyopeæ, je prie ,imparf. no yôpnv, je priais no 


_3o Jls ajoutent ,en le détachänt , un second augment à quel 
ques verbes qui commencent par ©, &, 04, Ov: 
OpS ; imparf. Ébpoy, POUT pay, je voyais ; 
| Gvoipai, parf. éowmpat, pour Eve, j'ai acheté ; bib 
Oivoyo®, imparf. lovoyéouv, je versais du vin;  ” 
: Oùpé, imparf. Fobpouv, J'urinais. ne: 

C'est afin de les distinguer, le plus souvént, de leurs homo- 
nymes. Par exemple, Gvnpa se trouve le parf. de mur, lequel 
signifie tirer avantage. ” | ne 

L'augment se détache encore dans fotxx , parf. 2. d'eixw , je 
ressemble. I\ se détache, et se change en temporel dans le plus- 
que-parfait ñsidse, poét. pour ésider, de eidu. | 


Ê — 


» 


à 


2 


: | ( 108) . 
Mais plus d’augment, au contraire ; au parfait participe de 
ce même verbe, sida ; il.en est de mêine de eixcoe. 
. Quant aux aoristes à eidov et Joy, ce dernier, comme on le 
voit, supprime pareillement l’augment. . - ‘ : 
Eidov, selon Hérodien, s'emploie plus ordinairement au com- 
Mmencement d’une phrase, idov, au milieu. | 
49 Quinze ou seize verbes environ » qui corhiencent pare, 
contrattent «s en «, et non en n° - Re 
Éyu, j'ai, imparf, slyov; Ekte, je traîne, imparf: efixov, etc. 
E, à son tour, qui d'ordinaire n’est pas suscæptible:d’aug - 
ment; se change en y dans sixéte 'imparf: hab ov,j imaginds: 
Bo Quelques verbes ne coniractent pas l'augmentt : NES 
Alickw, je prends; parf. (sens passif) élue, j'ai été Pris ; 
| Gôéu, je pousse, imp. ééfouv, Jepoüssdis, ete :: : 
© 6° A initial ne reçoit pas l'augment dans ces quatre verbes : * 
Andéw ou énSérau, je ne suis pas habitué ; &tw, j’entends ; 
Ânpu, Je souffle ; anditouas, j'ai du dégoût. | 
E ne le reçoit pas dans épenvrio, j'interprète , et co le reçoit 
sur o dans éopréfe, je féte, imparf. éoprator, | 
O: ne le reçoit pas dans les verbes composés d'owc, seul; 
d'oivos, vin; d’oiuvéc, oiseau 3 d’ot2E, &ouvernaïl, et dans quel- 
ques autres encore, tels que: : : | 
Oixoupéu ;je garde la maison ; oiudo, Je me précipite; 
Oiubte, je pleure; oidéyo ou oidaive, je m’enfle, etc. 
Cependant, oidévo et oiuétu font pareillement à l'imparf. 
Savoy et Suwkov. Oiuo yoG fait civoyéou et égvoydour, comme nous 


l'avons dit plus haut. | 
7° Les poètes et les Ioniens omettent quelquefois l’augment 
dans les verbes où ilse rencontre communément ; ils disent : 
Apeibero pour fueiero, d'apciéoua, j'cchange; 
. Tévero pour éyévero , de Yivopa, je deviens; | 
-Ad6e pour #66, de hzu6dve ()ñ6w) ; je prends. 
. Au plus-que-parf, de même: rerégery Pour érerüpauw, j'avais 


Jreppé. nu À rene 


7,8 


\ 


fa 
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REDOUBLEMENT.  *. 

1° Le obietent, ds les verbes où l'initiale est une as- 
pirée.p, %1 9, se fait par la tenue correspondante Ti Xp Te 

C'est en vertu de ce principe, a que deux syllabes ne. 
w'tives ne peuvent avoir l’une et } autre pour initiale une - 
» aspirée, surtout la même aspirée » : 

Ovaaw, je meurs, parf. rédmux; ysüw, je verse, paf. PLAIT 

Néanmoins, ce principe souffre quelques exceptions. On 
trouve, avec deux aspirées, éyÜ9n, aupiyuSeis, raydyap etc. 

11 souffre exception chaque fois qu’ilse trouve une consonne 
entre les deux aspirées ; tel est éphéy3nv, jé fus brélé, venantde 
héyu ; lequel rentre toutefois, pour le FRRONDIENEE dans le 
principe, #épheypo.  - : °°: RE EE 

2° Les verbes, en autre , ui ont pour initialé une royelle ; 
une diphthongue ou une double Ÿ, £,&, or, ex, étc., né re- 


çcoivent ni redoublement, ni second augment':. 
Ye)du,. je MERS, parf. Éfsuxa; crée, parf. 2 Jonvda, € etc. 


30 Les verbes qui ont pour initiale un ÿ, le redoublent après 
ù W augment ; le premier prend l'esprit doux, Le second le rude : 
Fénro, je jette, aor.2:#pfipov, je jetai.  :: EURE 
Mais point d’autre redoublement au parfait, Ce rss 
Tel est encore l'aor. 1. poét., éddeuev, pour énoer.. : 


4° Les verbes qui comniencent par Jb, PP» YPO» bien que 
1x seconde soit une liquide; ne ‘premment pas de no ans 
 Ddgu;-parf. éyvpa, p.-q.-psdyadpnv, graver ÿ ! 
PS repas pérfs éypryépnra, pari, 2 iyphyopa, veiller; - 
; Evupite, parf. éyréptxe , P.-q.-p. yvopixsth contiaire. 
%o Sile verbe, au parfait, commence par Àe ‘où pe, les At 
tiques changent ces initiales eù eu; c'est bles Leu de 


substitué au redoublemert : L À , 
 Af6a ;je prends, parf. dEnge , LE, it ; Fa re 
Meépoucu, j'obtiens par le sort, parf. pépaprai, ait. etuaprae. 

6° Au parfait encore, les Attiques donnent un redoublement 
particulier à quelques verbes Le ont pour RItalE une voyelle 


brève; tels sont : 


+ “ 


EURE 
Aysigu ,j'assemble, parf. fyepra, alt. 2y-nyepxxs 
Opécow Je creuse, _parf, Gpuya, att. op-opuyx. 
L’initiale’devient longue au plus- que-parfait: | 
| Axoëw, j'écoute, parf. att. x-inox, p.-q.-p. #x-mnôse. 
Excepté : &X-Hvbe , p.-qe-p. éX-nAU dev, d'épyoux, j ‘arrive : 
Ed-Adoxe, p.-q.-p. éd-ndéxev, d'&dw, je mange. 
Il faut rapporter à la même exception, les parf. à suivants : 
Éoèra y P.-q--p. édrew, de Aro, j je fais espérer; L 
_ Éopya; p.-q.-P. éépyew , de féfo, je fais ; | 
où ls initial reste invariable, et l’o suivant se change en. 
De même pour éocx, p.-q.-p. étuev, d'ébtu, je ressemble. 


Mais: à l’aor. ‘2, l’augment temporel reprend la première place: 
Âfo, j'ajuste, parf. à att. dp-npa, aor. 2 alt, %p-apov. . 
Ce redoublement passe le plus souvent aux autres, modes 
+. Ye je mêne, aor. 2 att, %y-ayov, infin. att. dy-2yet.. 


o Aux 1et.2 aaristes, souvent les tes ajoutent. le, te- 
ajo 


doublement, surtous à l’aor. 25:ils disent: . - 
: IeruSapru pour ému gen den rép, j apprende; : 
| Asé3oveo pour &kéJovro, de AxvSdyw , j oublie. 
“1 V'aj ajautept au futur même: RETLdNT0 y ] €. Convaincrai. 


noi Cars 


Au contraire, ils le retrandhent quelquefois que leg. parfait 

et plus-que-parfait ; ils disent: ne 
Parf. d'éxro pour dédixtas, de de mer: sh 
Plus-que-p arf. dénro pour édédexro, du même déxopar. 

: Eu géhéral, la suppression ds l’angmant,.et, daus les parfaits, : 
du redoublement, passe.de l'indicatif aux autres modes, mais 
plus particulièrement dit P. B., aux modes de-l’innjtif et du 
participe, lesquelsrètirent alors l'accent sur. mn 
et changent l'esprit rude.en doux. 

Aussi trouye-t-00 sou vent déy6æ pour dadéyôae ; avoir dé reçus 
Bipevas pour B6nuévos, ayant été frappé... 

Avec l'esprit doux : _. pour fouévos, de &dus, j je plais, etc. 


_ ur LR 
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 VERBES COMPOSÉS. 

10 Dans les verbes composés d'une préposition, lorsque le 
simple, Cest-à-dire le primitif, n'est pas usité, l'augment se 
place avant ; il en est de même du redoublement: 

_. Exciyoo , Je pousse , imparf, #recyov, parf. ATELYA; 

KaSafpw, je nettoie, imparf. éxdospor. 
Le 3 de xaSaipo témoigne qu'il ne peut venir de zara et he. 
y a un très-petit nombre d‘exceptions ; tels que: 
Arolaüw, je jouis , imparf. amélavor, att, &rnlauor, 
a0 Mais sile simple est usité, l’augment se place après : 
:  Ka9upô (de aip), je détruis, aor. 1 xéSnoa; 
Eiçéyo (d’éyo) , j'introduis , parf. sys , aor. a'eiçñyor; | 
Ataxplyx (de xpiro) , imparf. duéxpevoy, parf. diquérpece. 

Il y a des exceptions pour les verbes, en général, où la pré- 

position n'ajouté rien à la signification du simple: 
Kadigu (de-ifu), je m'assieds,imparf, énéSi£ov; 
| KaBri (de: s5d0), je:dors, inxparf. éxépeudon.. 

Sike simple, en outre, a pour initiale une voyelle, ikse ren- 
contre quelquefois, chez les Attiques,un double eugment, lu 
nhee tant la préposition ; l'autre le verbe: 

: Evoyk, je trouble, imparf: #éylouv, parf. joies 
. &eosxé , J' ‘administre imparf: édiraur, parf. pr 


. Remarque. Ainsi qu ’on a pu lé voir dx, Ia voyelle finale de 
la préposition, quamd elfe ne se trouve point élidée dans le 
présent composé ; s’élide devant l'augent : ärfauer, drbrpuves." . 


Néanmoins, le dans mipl, ne s ‘élide j jamais: | 
Teperpéro, je fhis tourner, imparf. mapiéperov. | 
L’o dans rpé ,se contracte en cv; quelquefois il reste : 
FRRtpee, j'exhorte , imparf. rpourpeov; 
Mpognreüo, je prophétise , imparf. rpocparevar. 
3° Dans lescomposés d’évet oûv , lorsque par attraction ou par 
euphonie le » a disparu dans le présent composé, il reparaît de- 
vant l’augment: | 


_ 


( 112.) 
Eu6%do (v), je jette dans, imparf. évé6x)iov; 
Zvbde (oûv), je vis avec, imparf. cuvétuv. 
4° Dansles composés de 56, lorsque le simple a pour initiale 
une consonne ou une voyclle invariable, l'augment se pacs 


avant; il en est demême du redoublement. 


Avenuep, ] *éprouve uñh revers , imparf, éduçmpépouy ; 
AVÇTUxS, je suis malheureux; parf. dcdugrüygnne.. 
Mais si le simple a pour initiale une voyelle suscéptible de 
A ete l’augment se place après: | 
_‘Avçapsatà , je suis fäché, imparf. pes _ 


5 Dans les composés d’ed, si ed est suivi d’une voyelle susÇép - 
tible de.changement , l’augmentse place après: .” | 
Edepyst@ , je fais du bien, imparf. sÜnpyéTour. | 
Point d’augment , si sv est suivi Jane )H0n0eS ou: d'une 
voyelleinwariable: . S | nn 
Edruy&, je suis heureux, imparf. cbr yauv ; ae 
Ednpepà, Je prospère, imparf. eonpépou. 


Néanmoins, les Attiques, dans ce cas, disent, comme nous | 


l'avons vu,avec l’augment prépositif : imp. nürüyouv, d'eoruys. 
6° Sile verbe est composé d’un zom, d’un adjectif ou d’un 
adverbe ;l’augment suit les règles ordinaires :C este qu'il 
se place au commencement: . 
Apytçôntéo, je doute, parf. ippuérune , etc. 
Cependant, dard (de dixira) , je prescris un régime, et dix 
xovéo (de diéxovos), je sers, prennent l’un et l’autre augment : 
: On dit, aor. r, étirnse , et parf. deb. : 


JE Eofia le privati , ainsi appelé parce qu ci prive en mot de 


sa sigoification, pour lui en donner une tout opposée, sechange 
en n, dérivé lui-même régulièrement d'eæi . 


D a 1 l'outrage, imparf. Ariator, parf. à sara, 
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_VERBES CONTRACTES. 


1. Nous avous offert dans Tiw le modèle d’une conjugaison où 
le radical reste invariable. Il en est de même chaque fois que 
Ja désinence est précédée d’un «, d’un u, ou d’une diphthongue, 

Mais si la désinence se trouve précédée d’une des trois autres 
voyelles simples «, #, 0, alors chacune de ces trois voyelles se 
contracte avec elle, d’où le verbe a pris le nom de contracte. 

Ajoutez que la contraction de deux voyelles dont la première 
est accentuée de l’aigu , reçoit le circonflexe : qu éu-&. 

Le présent et l’imparfait sont les deux seuls temps où la ren- 
contre deces voyelles puisse avoir lieu , et par conséquent qui 
soient susceptibles de contraction. 


IT. En outre, comme ces verbes font le plus souvent longue 
la voyelle qui précède la désinence, il s’ensuit qu'ils n’ont que 
rarement et par exception le fut. 2 et l’aor. 2. : =. 

Encore ces deux temps ne se rencontrent-ils jamais dans les 
“verbes en cw, et dans ceux en & ou en éw , quand après la con- 
traction , le verbe se termine en & précédé d’une voyelle. . , 

Dans Les verbes mêmes où ils existent , le fut. 2 est nécessai - 
rement semblable au présent, avec lequel il se confond , et 
J'aor. à en est ov. Ainsi süpioxw , je trouve , du prim. bus, fait 
. à l’aor. 2 eüpov. | | 

Quelques verhes même ont un parf. 2. Néanniois, il faat 
ajouter qu'ils changent quelquefois, chez les poètes surtout, 
Ja pénultième brève en longue; on dit piunke, curæ est, 
venant de pehéw. PE 
_ Quant aux autres temps, , changeant d'ordinaire c É et «.en n, 
et o en «, ils se conjuguent exactement comme Tiss; dans les 
trois voix ; il suffira den indiquer les premières pérsorires : 


Prés. Tao, E A TUTO y Parf, Térépneas 
Le,  @déo, :qÜicu,  mepômee 
-Anée, | noce, dednAwræ; 
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TIMAN. 
ACTIF. ÀQ 
| INDICATIF. IMPÉRATIF, SUBJONCTIF. 
&u Getç , asc |s, aéto,  |[%w, ans an, : 
G, Ag) À, a; dt, à, CET 
J’honore, etc. |Honore, etc. [Que j'honore, etc. 


dopev,dere, douri,laete,  aéroauv,|duuey, dnte, Gwt, 
duev, &re, at, late, druauv. |Gusy, &Te, Got, 


Présent. 


once GSTOV, eTOv.|XETOV, aœétor. [ose nTOY, ANTOY 
ous GTOV, ETOVe ÎGTOY, GT. [cs  GTOU, Tay. 


À 


ROV, @Eç, ue, 
Vy  Ay 4%; 

J'honorais, etc. 
SG |Etiu( doper, &ste, aov, 
É GREY, ATE, QV) 


sono AETOV, ÉTNVe 


TT oossoe ätov, aTny. a L 
2 |Tun a œ, et, et, ElCe | 
a, [J'honorerai, etc. . 
Pen PARA RES ï 
2: Ertiun a a) age, El. Téun q 0%, etc. |w, 16, M9 etc. 
; e LU 
la) honorai, etc. Aie honoré, etc. Que j'aie honoré... 
 ÎTétipn x a, a, 8, PC. syétH, etc. |o; MS 9% elec... 
£ fJ’ai honoré,etc.  fAiehonoré,etc. Que j'aie honoré. 
o" 
\ J'avais honoré, etc. 


Conjuguez de même les verbes racines ( voir 6 24, à la fin). 
Drarscras. Les Doriens contractent ex en x et non en a: 
Îis conjuguent ru 6, is, 5 yeÀ @, is, ñ.. Ce dernier de ysAGo, je ris. 
Ils ne souscrivent point l’«, parce qu’ils l’ôtent avant la contraction. 
. Pour rœôot, les Dor. et les Éoi. disent ruäct ; les Dur. encore üyrt. 
. À Pimpark,, les mêmes Dor. et les Éol. changent quelquefois «en sv. 
Lls disent ñyémev, ils aimaient, hportus, As interrogeaient, pour yéruy… 
A l’infin., pour ru&v, les Attiques disent ryÿv. 
Au participe, pour rrz&v, les Dor. et les Éol, disent “id 
Renrarques. Au lieu de l’optatif riuœyu, le Attiques disent: 
S. vip nv, ne, dns PI. énuev, éntz , Gevs D. énrov, wñtnv, 
Les dissyllabes qui , selon les Att., rejettent le, ne souffrent 
point contraction. Ainsi x&w att., pour xaiw, je brille, fait xasts et 


n° 


]Que. ÿhonorasse, etc. 


LL} 


(13) 
:: HONORER. 


ACTIF. ÀQ. 


. OPTATIF. | INFINITIF. PARTICIPE. 
j RÉ 


dotut, Gotg, @o, 
QU, “sr 


ceumey ;: CHOLTE $ ou, -. 
QUev, QE,  Geÿ, 

ses,  dourav, aoltnv. 
. Le à &TOy; OTNYv. | 
0 mem arme 


otpt, Qt, O1, etc, | Jépevat-épev-etv.  luv, oucæ, ov, G., etc, | 
Que je dusse honorer,etc. Devoir honorer.| Devant honorer. 


QUITTER 2) at) etc. éuevar-épev-at*. aç* LULIEL *,G4 etc. 
Que j'eusse honoré, ét&.[ Avoir hônôré. |A yant honoré. : 
RP RSR RS 
oùE, Où) 0, EC. duevatréuev-évas. ot, vix, éç, Gr, etc, 
is | _ des Re 
Que j’eusse honoré, etc. [Avoir honoré. |Ayant honoré. 


4 : : L 2 


non 24 ; thé att., pour xlalo , je pleure ; fait xhéstç et non: dc. 


Observons ici que le présent du subj., après contraction , est 


: le même que le prés. de l’indie. également après contraction. 


Même remäafqué éncore pour le participe présént neutre, 
qui , après contraction, devient semblable au masculin. 

Devant la contraction en &, les poètes souvent, par une 
résolution ioniedne , ajoutent un autre « ; ils disent. 

* Tékéx pour yeh& , rire ; tpaxv pour 00æv , VOIT, 

Devant la contraction en ; ils ajoutent un w, si la pénultie- 

me est longue, et un o si eHe est brève; ils disent : 
rndow pour rnd& , je bondis; Boëw pour Bos, je crie. 
De là dans Homère rie bive splendenti, pour haparrüvec. 


8” 
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TIMAZOAI. | | 


MOYEN. 


AQ. 


INDICATIF, IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
D 


dopat, dm, ASTat,. 


jou, aœéclw, JAM, n,  ànra, 


Aôpu, à, äva, lo, doûu, Jômx, & &ru, 
Je m'honore, etc. |Honore-toi...|Quejem'honore;etc. 


auipe0x, cnañe, devra, 
cucôa, &oûe, évrar, 


Tu { aôpebx, décde, dovrai, 
wueôx, @rûe, Gvrat, 


4:00e,aëcOwon, 
io0e, &odwra, 


28 4600v no 0ov, ns 00. 
wues6ov, &aËov, 380. 
RS 5 


P xôue0ov &eo0ov,teaBov. 
&pe00v , &0ov, &abov. 


deodov,cEabwv. 
aoûoy, as fu. 
me ce es 


GOUNV, OU, GETo,. 
dunv, &, ro, 
e m’honorais, etc. 
aôpeËx, &ecûe, ovro, 
ops9x, ace, vtTos 


{ 7 ,» - 
aope0ov,a:200v,«écônv. | 
oueboy, &abov, dobnv. 


MITmn a opar, etc. 
B:.1Je m’honorerai, etc. . | 
“ Ertun o auny, etc. Tiun a œe, elC.louar, n, etc 
<« Je m'honorai, etc. Honore-toi.... | Que je me soishon.. 


. [Part 


Teriun pat, ElC. co, cut, etc. |uévos à, %e, 1 etc. 
Je me suis honoré, etc. Que tu te sois hou. [Que je me sois hon.. 


…. 


Érercur unv, elc. 
Je m’étais honoré, etc. 


Pq-p 


PASSIF. 


Toun Oo opar, ETC. 
&: [Je scrai honoré, etc. 


[Teun 8 nr, etc lo, ñç, n. etc. 
Sois honoré... |Que j’ai été hon..etc. 
"À eee mettent semer mnnnng 


Etre 8 nv, nç, etc. | 
Je fus honoré, etc. 


Teripn a opat, etc. 
J'aurai été honoré, etc. 


ment : 


(#17 ) 


S'HONORER. 


MOYEN. 
je | | AQ. 


OPTATIF. |. ANFINITIF. PARTICIPE. 
zotunv, dou, œouro,. |æeabae  , 4ÔpEVOS, G. 0 - 
OUMY, - 9) To, farôou. opevos, 7 
Que je n'honore, etc. |S’honorer. S'honorant, 


aoius0x, dotoûe, æœouwro, |  faouévn, LG : 
? _ _ Le ee 3 
œuelx, Goûs, œvro, | : œuévn, ÿ 


| G. cu... 


aoimefuv, dousûcv, xoioônv. AOHEVOV, 
@peloy, @oûov, woûns. | WULEVOY, 
nn dl à es 


+ 


oipunv, 0LO, oTo, EÙC. :00au. | opevaç, n, 0v, G. etc. 
Que je dusse m’honorer,etc.| Devoir s’houor. Devaat s’honorer. 
. : : | . < — qe 
, ne er, *<: 
xÉUNV, 9, QUTO, EÙC. | pevog, n, 07, Gu etc. 
Que je me fusse honoré, etc.|S'é tre honoré. [S’étant honoré, ée. 
évoc sinv, ns. el. [sôœ". pévas, nav, G. ctc. 
Que je me fusse honoré, ete.|S’être houoré. |S’étant honoré, ée, 


PASSIF. 


CRETE 


hs 


ecbau 


opevog, n, 0%, G. etc. 
Devoir être ho. 


ounv, 010, OTO ,, ELC. | 
Devant.être honoré, ée. 


Que ere être honoré. 


cl, ciga, év, G. etc. 
Ayant été honoré, ée. 


sinv, EËnS, cén, etc. fra. : 
Que j'eusse été honoré, etc.| Avoir été oi 


TETE 
Avoir dû être honor. 


olunv, 0L0, OUTO, etc. 
Que j'eusse dù être honoré: 


épevo, n, cv, G. etc. 
Ayant dû être hon., ée. 


( 118 } . 
dIAEÏIN. 


ACTIF. EQ, 


INDICATIF. HNPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


6 y els, Et, 
, e 
J'aime ; ete. 
D Lè ? 

&a doper, ésra, éovat, 
oÙpev, eîTe, oÙoe, 
oo -ÉETOY) ÉSTOVe 
oo. BITOY, ELTOY. 


ou, Enr. Em 
7 RIT 
ue j'a aime. 


St 


Prés. 


EÛTs,  éiTeoay, pe, ge, act 
ÉeTOY,  SÉTOY. 


se. ÉNTOY, ÉNTOY. 
aiTOY, ElTUVe 


ess NTOY, ATOV. 


S0V, EE, FE 
OUV, Elf, £t) 

» . 
J'aimais, etc, 

, # J 
Epi( éopev, éste, eov, 
OÙJAEV, STE, OUV, 
l ...e éeToy, EÉTNV. 
os EUTOV, EÉTRY. 


On o w, etc, et ice 
J'aimerai, etc. 


Epôüno «, &, 6, etc. bn & ov, etc. |w,nc, Le etc. 


4 |J'aimai, etc. Aïe aimé, etc. Que j’ aie aimé. 
es NapÜn * | Go AG) e, etc 5, éto, etc. o, TR LE etc. 
à J'ai aimé, etc. Aie aimé; etc. [Que j'aie aimé. 


e Erepoñ x nv, ets, ge, etc. 
a: N'avais aimé, etc. 


Conares sur gt les verbes racines(voir $ 95 , à la fin), 


Duaracrss. Les poètes et les loniens ajoutent un: après le: 
Els disent dxelouev, pour dxéouev, medemur ; nvelousx, pour Trvéouva, 
Les Loniens et les Dbriens ehangent souvènt cv en «. 
, Ils disent rouÿct, ils font, pout toicüot; moueüvreu , pour motouvyrar. 
Ils font même une contraction hors du présent et de l'imparfait : 
On trouve : évvoioæ, pour évvohoas , songeant ; évévero , pOtr évevénro. 
-: Gette contraction n'est pas moins ordinaire dans les verbes en du. 
7” Ondit pareillement + rapabcioas, criant, pour Tapxboñsas , de rapaboie. 
Remarques. À Poptatif, pour guoïue, les Attiques disent : 
pu oinv, coins ; on; 3ème pers. plur. ouotev. 
Ées trois autres formes du pluriel, phoinpev ; gulointe et 


pOoinsar sont à-peu-près inusitées , à cause de leur longueur. 


+ 4 
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AIMER. 


ACTIF. EN. 
OPTATIF. PARTICIPE. 


, , #? . nu » 
os, Eve, 6 ; é0VTOG), 
, 06 … Os ety Le fo. | - 206. 


os dou, F _ dé soins -; 
OTEs ‘OLSV, | "Un 

, z Lg °- s: 

éoutov, eoitnv. | 5 | #0vT0c. 
oiTov , ornv. Ù "OÙvTOç. 


ot, O6, 01, LC. épevar-épav-utr. &v, Ovax, 0v, Cr. etc ” 
Que je dusseaimer, etc.| Devoir aimer. Devant aimer. : 


auat, 16, at, CIC. | épevar-épev-ai” « |xs”, uom, av*; Gr. etc, 
Qué j’eusse aimé, etc. Avoir aimé. Ayant aimé. M ue 
Re ES 

omue, ou, ou, etc. : |épevae- épev-éva. déy Viä) 6 G. etc. 
Que j'eusse aimé, etc. [Avoir aimé.” [Ayant aimé. "7 


Les dissyllabes en éw ne se contractent ire à la re pers: 
du singulier , non plus qu’à la Lére et à la 3ème du pluriel, soit 
dans le présent, soit dans l’imparfait de l'indicatif : 

méw, je navigue, nhéouey , mAëou0t ; imparf. érdeov. 

Ils nese contractent pas mieux au subj. et à l’opt. chez les poët. 

Ils se contractent: quelquefois au participe ; ÿ on trouve he 

Mais la contraction a lieu à l'impératif et à Piofinitif.. 

Les dissÿtlabes suivants, au nombre desix, font te füt. en cg, 

Péc F . coule, fut. £ peuga ; Xén Je. verse , fut. Xe 0. | 
, je nage ; fut, veëa ; Jéw, je cours, fut. Sevac - - 
ee je souffle, fut. nvecu; rio, je navigue, | fut. rleÿaus 

On trouve un même verbe term. en éw et en 4 : pnpéo el yn?äue 
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GIAEÏSOAI. 
MOYEN. 


- > | ; 
ui RE . Es EQ. 


< 
+ 
: 
n 
n 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


- éopat, és État, éouat, En, ÉnTat, 


: obpat, A) Ta, dUats N, ATAs 
È \Je m’aime, etc. |Aime-toi, etc. [Que je m’aime, etc. 
5 , , , e 
P 1h À usla,- dsbs, éovreu, eoûe, eéc0manv,|meôa, énabe, éuvrou, 
ES oUHeôX, élode, obvrou, Fio0e, sisOwoav, wpeôx, Gobe, Gvrau, 


eôpe0ov, ézc0ov, éecBoy. 


isa0ov, s6a0wy. 
ç 01  : 
oÙUmeboy, étsBoy, étxbor. 


exeGov, éno0ov.#no8o. |: 
272 , * 
to00v, etaÜwy. 


cpe6oy, fo6ov, ñs56ov. 


EOUNVy ÉOU, ÉETO, 
QT LE OÙ, sito, 
Je m'aimais, etc 
 cémeba, école, éovro, 
ovuela, étobe, odyro, 
‘ebueËov, ésoËoy, eicbnv. 
oùpebor, elo8ov, eloënv. 


IMPARF. 


ouat, etc. 
e m'aimerai , etc. 


Ton & «, etc. 


wat, N3 nTœt etc. 
Aime:toi, etc. 


queje mesois aimé. 


[spin pa, etc. 


| go, cûw*, etc.|uévec &, n6, 7 etc. 
Je me suis ai imé , etc, 


Que tu sois aimé. Que tu te'sois aimé. 
TErepoñ pnv, etc. 
_H'avais été aimé , etc. ‘| : À 


là, ç, %, etc. 
Que j'aie été aimé, etc. 


Epû» () Aÿ, nç, etc. œ 4 nt, etc 
|Je fus aimé , etc. |Sois aimé, etc. 


Msoui « ouœ, etc. : 
J'aurai été té. 


Fu 


S'AIMER. 


MOYEN. ! 


# 


EQ. | L “1 : 
à 4 


LNFINITIF, - : PARTICIPE. 


EOUUNV, ÉOEO, ÉCITO, 
Olpnu , O0,  GiTO, 
Que je m'aiñnasse, etc. 
coiueôx, évecôs, éoivto, 

oùueôx , oioûe, civtro, 

, , lé 

goineboy | éoua0ov, eotsOnv. 
oëke0o, otalov, oioünv. 


ecôa. 
Devoir s'aimer. 


épuevos, n, ov, ete. 
Devant s’aimer. 


aiunv, oo, octo, etc. 
Que je dusse m’aimer. 


400ate 


zlunv, œio, æTo, etc. 
S’être aimé. 


dusvog, n, 0v, G. etc. 
Que je me fusse aimé. 


S’étant aime, ett. 


uévog einv, ebns, etc. 


gOart. . [uévoc, n, 0v, G.. etc. 
Que je me fusse aimé. 


S'être atmé.  |S’étant aimé, ée. 


DCE 
ï : 


PASSIF. 


ôpevog, n, ov, G. étc. 
Devant être aimé. 


ounvs 010, OLTO, etc. 
Que je dusse être aimé, etc. 


sobar. 
Devoir être aimé. 


val. 
Avoir été aimé. 


ténv, élne, sin, etc. 


Que j'eusse étéaimé, etc. 


Ayant.été aimé, ée. 


épevog, n, ov, G. etc. 
Avoir dû être aimé Ayant dû étreaimé. 


OUNY, OLQ, OLTO, etc. 
Que j’eusse dû être aimé, etc. 
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AHAOYN. 


ACTIF. 00. 


INDICATIF, 


OU,  Oetç, et, 
5 D, ‘0%, où, 
E Je montre, etc. 
È AnÀ dope, déve, éouar, 
oùpe, oùre, büos, 
réeres OSTOY, GeTov. 
| 0e 0TOY, CÜTOY. 
00v, 066,  0ë, 
Le OUY, ou, ou, 
E Je montrai, etc. 
A EdnÀ DOpLEV,O8TE,* oov, 
Le OUpEv,oÙTe, ouy, 
vous OETOV, OÉTNY. 
ass obrov, OUTNV. 


[= fanlé & w, ElÇ, 61, etc. 
& |Je montrerai , etc. 


. DE C @&, GG, 6, ‘etc. JAño ov, etc. 


4 |Je montrai, etc. 
 Asd%lo » a, y &, Etc. 
a [J'ai montré, etc. 


Aron : 4 A eg, &, etc. 
a avais montré, etc. 


IMPÉRATIF. 


08, véto, 
OU, oÙTw, 


SUBJONCTIF. 


? ( 
0G, On, on, 
&, og, ot 


Montre, . etc Que je montre, etc.} 


ÔeFe, oéTocuy, 
OÙrE, OUT XY, 


G8TOY, OT, 
OÙTOY,oUTEv. 


’ 


Aie montré, 


£,-ÉTO , etc 


_fAie montré. 


OcpLEy, OnTEs 
GpEV, àTe, 
- LS 
ss ONTOY, GNTOY. 
LL) TOY 9 TOY. 


0wge, 
àGt, 


o no A etc. 
Que j” j'aie montré, 


3.6, fo elc. . 
Que ; L aie montré. 


$ 


PRE sur Chaëv-les verbes racines (voir $ 26, à la fin). 
Diarscres, Les Ioniens et les Doriens changent quelquefois ov en ev: 
’Avaeüot, dvôpebpavos, pour &vôpoÿot, dvôcoluevos, d'évdpés, je rends homme. 
De même à l’imparfait : étxæisuv, pour édxxlouv, de Gtxatéc, je j justifie. 
Les poètes parcillement changent quelquefois ov en ow+  - ; 


DU disent apÉwots pour Gpovot, de apêc, 16 taboure x: 
Et à limparf., Gntéuvre, peur ! 
. À loptatif, pour mot, les 


foüvro, de ôniéw , je saccage. 
oliens disent nÀ wnv ; ans Bose 


À l’aor. 1er, ils disent, ici comme ailleurs, Snldo ex, etas, ete. 
Remarques. Les Attiques , à l’optatif, pour dnloue, diseut : 
8. dn ok, uing, oln ; ème pers. plur.-Onkoier, pour Jrhoinræ, 


: Observez que l’ imparf, est édiouy, comme épihouv. 


C'est que 00 el co se contractent l’uu et l’autre eu 


— Ze PRES 


V 
( 123 ) 
MONTRER. 


ACTIF. ON. 


OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPE. 


ÔGE, OO, Got, 
opte, Os 0, 
Que je montrasse, etc. 
douuev, Gours, Gousu, 
OMEv, OÙTE. Où, 


OÉLLEVRE, . [éœv, G. 60vog, 
Cvpevets dv, OÙYTOS, 
Montrer. : Montront, 
[oeusv, dougæ, G. ooûons, 
OÙUEV, Ü OÙUQN, 
deev. ) G, dovros. 
Ou. OUVTOS:. 


<….s  OOUTOY, OOiTHV. 
os  OÙTOV, OËTNY. 


éuevær-suev-Etv. ŒVs ouax, 0Y» GC. etd, 
Devoir montrer. Devant mortrer.. 


out, ot; ou, etc. 
Que je dusse montrer. 


[aps ae, at, etc. 
Que j’eusse montré. 


otaL, Qtç,01, fc. … 
Que j'eusse monÿré, 


épevar-épevnau".— ec age, avt, (x. elC. 
Avoir montré. |Ayant montré. ;: 


uevardue-dva, Loc, vies -6ç, C5. etc, 
Avoir montré. [Ayant niontré. :. 


Ilenest de même des participes neutres dmkoë , pois 
Au sub]. sing, On ônç, ôn, se contractent en dnà où, 08 
Au plur.,dnÀ ônts se contracte en dnà re ; | 
Au Duel, dnÀ énrov se contracte en dnÀ üvov : 
Les premiers ont un : souscrit que n ont pas les seconds. 
On trouve le même-verbe spi 4 en du et en éw: tel er: 
Hoku6o et mokcuée , je fais guerre. | 
D’autres se terminent indifféremment en 6w, éco 40 , comme | 
Kyyÿ6® ; xyvbéo et xvubdw ; gannioe 
D'autres encore-sont barytons ou contractes à volonté =": - 
Ed et sidéo , je sais ; yñ0o et ynléw, je mé réjouis ÿ . 
Aidouoœu et aidéomammni our , Je FEvêre. _- 


| 


rs 
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‘ AHAOŸ3S@AI. 


TS : *: MOYEN. 


"O0, 


es 


INDICATIF. 


‘ 


Û 


IMPERATIÉ. . SUBJONCTIF. 

bouat, ôn, Gerou, 

OÙUGI, OÙ, OÙT&L, 
Je me montre. 

Ank! doueôa, deoûs, éovrat, 

| Jobuebx, oùobz, oùvrau. 


oou, oéo0w, 
OÙ,  ougbc, 
Montre-toi. 


Souxt, Ôn, Ontar, 
dpat, où, Gta, 
Que je me montre.[ 
0ea0e , oéctwaay, oœué0a,dn0e uvre, 
oUabe, ouoluo ay | wpLe0a, WoÛE, GvTau, 
0ecboy, oéc0wv, 
a0c60v, ouoË my. 


Présent. 


oépeboy, 6:600v, éecÜoy. 


OcipreËo, éns0oy, éncBoy, 
meBoy, &cboy, Giobo:. 


cUueboy, oUaBov, oUsbc». 


l 
oopunv, Oou, Geto,| 
OÙpnV, OÙ, cùto, 
Je me montrais, 
EfnX< ouzôx, deoôs, éovro, 
oÙu:0x , obob:, oùyro, 


06 pe0ov, 6esBoy, oésbnv |. 
obueflov, oùsbov, ousäny. 


Anloo op, etc. 
Je me montrerai, etc. 


Ed'x co |» à any , etc. 


: GA, ; ntTat, etc. 
Je me montrei, ete. 


Que je mesoismontré 


Añlo o. «etc. 
Montre-toi. 


ü 


L d 


co, fu, elc. |névos, ©, ñ6, n, etc.| 


1e tu tesois mont, |Que tute sois montré. |' 


Aednlw par, etc. 
Je me suis montré, etc. 


Eden Env, etc. 
Je m'étais montré, etc.| 


PASSIF. 


Anko Ona ouœ, etc. 
& |Je serai montré, etc. 


rene 
And 6 nzc, etc, 
Sois montré. 


= [Ednio 0 NY» etc. 


D, %ç, ñ) etc. 
4 |Je fus montré, etc, : 


Que j’ai été montré. 
rm encens 


Aednld & opæ, etc, 
J'aurai été montré, etc. 


——— - ee 
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MONTRE. 
MOYEN. 
00. 
OPTATIF.  INFINITIF. PARTICIPE. 
ooiumv, doco,  Ooco, |oecüæey |. Toouevos, G. ov 
: oanv) 10, oëto, Vous. . Aouuevos, | Fa 
Que je me montre, etc, [Se moutrer. Se montrant. 
ooiue0x, Gotcûe, doute, OQHÉVN, GC.» 
oiueôx, Oiode, oïvro, oupéyn, UT 
ooëuebov, oocsôov, ocicänv.| OOpLÉVOY, 


ciueov, bisbov, olofnv. 16. ou. 


Toupevoy, 


nt 
Toiunv, ovo, ouro, etc.  |sabxr. 
[Que je dusse me montrer. $Devoirse montr. 


ouevos,n, ow, G. etc. 
Devant se montrer. 


aLUNV, Œt0 | auto, EC. 


È agûct , 
Que je me fasse montré. 


| Aduevoç,n, ov, Gr. etc. 
|S’être montré. 


S’étant montré. ée. 


pévog stnv, einç, elc. 


uévoç, n, ov, G. etc. 
Que je me fusse montré.ls’être montré. 


|S'étaut montré,ée. 


D 


PASSIF. 


[oéunv, oco, ouro , etc. DT E TRES ouevos, n, 0v, G. etc. 
Que je dusse être montré. |Devoir être montré. | Devant être montr.,ée. 


einv, elng, ein, etc. Ava. 


ag, ciox, &v, G. etc. 
ÎQue j'eusse été montré.|Avoir été montr. 


Ayant été montré, ée. 


| opevoç, n, ov, Gr. etc. 
Que j’eusse dû être montré. | Avoir dû être mont. | Ayant dû être montré. 
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OBSERVATIONS. 


I. Eu quelques verbes en &u, les Attiques , à l'exemple des 
Dor., contrattent as en » et non en a; mais ils souscrivent li: 
Z®, GR; En; pl. come, Gnte, &wat; D... bros , Gatov, de êde JE VIS, 
eu & , fe, n 3 pl Gpev, fire, Go; D... ro, frov, de #suwvie. 
Ai &, 6,95 pl. Sue, ñre, &ors D... % vo , ntov, de drpéo, j'ai soif. 
Xpäeua , je me sers, fait yp ua, %, fra; pl. fo0e; D... odov. 
Partout même contraction : Imparf, nv,nç,n; Inf. Er. 
Xpdw,jé rends un oracle, se contracte en « , rarement en n. 
.. On troave cependant ypñ pour ypx, et &ypn pour égpa. 
Au moÿ., l’on dit xpäslæ, consuler l'oracle, pou rare. 


IL. 1] est de la nature des verbes éontractes, avons-nous dit 
ailleurs , de faire longue fa voyelle qui précède la désinence. 
Néanmoins, il en est-un assez grand nombre qui retiennent la 
brève du thême primitif hors du présent et de l’imparfait. 
 Tels sont r° les verbes contractes desquels se forment d’au- 
tres verbes en ox, tüo-vuue. I nous suffira d'indiquer lessuivants: 
T'npéo ( d'où npdoxe ) je vieillis , fut. ynpéew , parf, yeynpaux. 
er ( d’où rermie-uut ) je déploie, . tévdie, parf. rénraux. 
.… Apéa ( d’ où &picéo ) je plais, fut. épécu, 1% aor. ñpeox. 
Apgtéo ( d'où appeervéoup 7e revéts, fut. dmptbors, aoT. Appieoa. 
Bow (à où Béaxo ), je fais paître, fut. Béco, mieux Borxñau. 
Op , ( d’où épu-uu) je jure, fat. ôpôcu , mieux époëpo. 
2° Parmi les vérbes en éw ) Ceux qui appuient cette dési- 
nence sur l’une des liquides À, pet quelquefois p. Joignez-y 
| lés mêmés dissyllabés, quin’ont point de dérivés en pe: 
l'éldw, je ris , fut. yetow; bpéw, je vois, parf. ébpare. 
'Kfepdo, jé suspends , fu. «ptpdoa; Sldw, je brise f. Siico. 
Mais rhéo ( d'où rie) j'endure } fait au fut, Aie. 
. Xpdu et xpéouas ( d'où xpäre } font de mênre yphe& , Xrcopa, 
30 Parmi les verbes en #o , tous ceux qui, formés d’un thême 
inusité en éçw , insèrent à €e titre uso au pari, moyen et passil : 
| Tekéa, j ‘achève , fut. redéce, parf. moy. et pass. Tsrédeopat. 
| Léw, je polis, fut. Eéow, parf. moy. et pass. éécoua 
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De même aidéw, je fais rougir, fut. moy. aïdécoua , p. fdrouar. 
Joignez-y oéo inus. , f. déçu ; xxkéu, f, ésw. parf. xixinua, etc. 
4° Parmiles verbesen ëw,ceux qnine sont pas dérivés d’unnom: 
L'pôw, je laboure , Ê. àpôce; évéw,prim. d'évoue, f. OvéTbuaxt. 
Mais tous ceux qui dérivent d’un nom, font la voyelle longue. 
| Remarquons encoreque plasieurs verbes contractes prennent 
l’uneet l’autre voyelle; mais ceux en éw font mieux éov : 
Atvio »]e loue, f, aivéoo) , parf.ñveuz, J<"aor. fvso a, pass. : nv£Onv. 
On trouve le fut. poét. aivis , d’où le parf. passif x Apr. 
Ainsi qu'aivéw, il est des Fabe qui changent » du parfait 
moyen et passif en € à l’aor. ou au fut. passif encore. | 
Eüpioue, (eUpéw prim.) f, Spisaipt eopnxx-sÜpnpas, aor. 17 epébny, 
Epéo ou épo, f, Space, parf. stpnxa-etpnpat, AO. éppñOny, f. pséñoopats 


IIT. Dans les verbes contractes en do , qui font lefuiur en 
äow par a long, les loniens changent l« en » : 
_ Hp ,je passe, fut. repéow , ion“ rsphoe. 
Les Doriens, au contraire, font en &cu (x long) ceux CN 40% : 
Taie , J ‘honore , fut, rpunao , dor. riudow.. 
Ds changent , en dhélques verbes, le « du fut. en £: 
| Teléo, je ris, fut. Jde ; dr: yadgu. 
Ils le font toujours dins les verbes en fu: 
| _Nopi£o, Je pense, fut. y VOTE » dor. vopiÿco.. | 
Les poètes après une voyelle brève, redoublent le a au fon : 
Tedéo , U ’accomplis, fut, Théo, poët. reléoow , aor. 1°T érélecax. 
De même pour dtxéto , je juge, fut, Sxdso , poét. dexdosw. 
Dans les verbes en & de plus de: deux syllabes, les Autiq., au 
contraire, retranchent le o au futur, et contractent la désinence : 
Nopléo , fut. vouiow , att. voue &, eiç, 65... 
De même pour les verbes qui ont le fut, en dc, par æ bref, ct 
en ét : &w se contracte alors comme rpdo, el comme pthéw. 
F. éféläau , att. é$e) & , &, &, da prim. eds , Je chasse. 
F. dupuécu,att. aupe &, sie, et, du prim. dupté, je revéts. 
Les mêmes donnent souvent la forme contracte, au futur, 
” à des verbes qui ne reçoivent point au présent cette forme : : 
Tünto,je frappe, f. rÜbo, att. rurThow ; BG, Ê, Baiÿ et Eaddioe. 
'Audäsxe, j'instruis, fait au fut. didacxnso, aor. 1er éditée. 
No, je A avieaei toit demême au moyenrhevoonaetrheucodmat. 


à 


Mae = 


“ 
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‘baüye , je fuis , ut. ssvbo, moyen piufoua et pevéoüuae. 
Plusieurs même n’ont que cette forme att. du fut.; entr’autres : 
Boyhopat , Je veut , L Bovñoouar ; olopar et ol, f. oops. 
Méldo , je dois, fat. peau ; pélar, curcæ est , f. peliou. etc. - 
Quatre verbes , a-t-on dit ailleurs , font la contraction d’sœr 
aime pers., non en », Mais En «, cobtREU GA ordinaire aux Attiq. 


Cette seconde pers. en «, se voit encore danslesfut.contractes : 
Badge , je marche, f. att. Badioucu, Badusï.; f. Olobpar, Xe, 


IV. Deux verbes ,xéw att. pour xatw, je brûle ; x\äw ait. pour 
#laio , je pleure , maïs qui sous cette forme ne sont point con- 
tractes, font le futur en «tou : xaÿe et aigu. 


Ajoutons que le « caractéristique du fut. et du re aor., passe 
en quelques verbes au ant aor. actif et moyen de l'indicatif. 

On trouve: éfñsero, et sans augment. Bñasro, Ur mon!a, da 
présent Béus édüsero, ilentra, du prim. die. : 

Joignez-y les verbes non contractes Execov, je tombai, de 
-rirto, prim. métro; i£ov, j'allai, du pri. ro. 

1 passe à l’imipératif dans les deux mêmes verbes peain, 
dvaco , auxquels il faut joindre les barytons Xéfco, de Aéyw ; ôpaso, 
_ de ôpu; ätere, de yo, et oïse, du prim. ctu. 


Le », caractéristique du parf., passe de même au 1°" aor., 
en quelques verbes. On dit axe, je plaçai, du prim. Séwÿ éduxæ, 
je donnai, du prim. dém; #xæ, j” GE de du prim. £w. 

Fi faut Y joindre Mveyre, À ion. Hvetxe, Je portai, de PÉPo« | 

Quelques verbes rejettent même, au 1° aor., toute figu- 
rative. On dit éxna, de xdu ou xaiw: êyex et êysux, de yéw, etc. 

Joignez-y éira, de ërw ou sirw, lequel, à la 3° pers. du sing., 
se confond avec trs, . d’étrov, aor. 2, plus usité. | 

On trouve, chez les Toniens, quelques verbes sans caracté- 
ristique au parfait : terndg pour rerAmxoç; et, en faisant brève 
la voyelle précédente, Biäai pour FiGina, participe Béacs 
pour BeGnxwe. 

Enfin on trouve, mais rarement, des] par faits moyens et pas- 
sifs, formés sans éconlcédtion. de cette manière: 

‘Indic. par£: repû quai... Fe s subj. Gpa...,; opt. uv... . 

Dedh À par. o. sub). QU 63 Opl, wunv.... 


D 
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_VERBES EN Mi. _— 


t 


Sous 
| jp Trôis sortes de verbes, en ni avens-nous dit,-d ffet 
rent de la conjugaison ordinaire flans quelques-uns de us 
pe ce qui a dpnné lieu'à une donjugaison contracte. - 

: Quelques- uns de ces mêmes verbes, auxquels il fauten 1 Es 
ter d’autres autres en ün, diffèrent à leur tour-dans ces-mrêmes Temps ; 
Ft composent une élasse particulière qu’on appelle verbes en TA 
j Ces verbes ont, de plus que les éontractes, un aore g ; lequel 
be trouve exister ici sans fut. 2. Du reste, ils suivent y pour "la 
Formation des-antres temps, les principes ordinaires. 7 | 

1° Prenons pour exemples ‘les verbes eréx, je place; Pia, 
je pose; die, je donne, et Suavid, je montre. 
‘ Changeant « en ju; et rendant Idngne la voyelle “préédehte, 
nous avons orûpe , Japt, dope, daiavuge. Préposant ensuite un ect 
redoublant la consonne dans ceux qui necommencent point. pat 
pne double, or, #r, nousavons on téônpe (r pour 0), didape.’ 

Quant aux verbes en üw, ils n’éprouvent point ce dernier 
changement. Ceux ren outre, qui SR 

 prennert seulement « : w-imue, J'envoie. ” Dh 

Du prés. se forme ensuite 1 ’imparf,, en ajaniant l’augm nent 
et changeant pu en »; mais l’: initial de Pi imparf, rejette l’au augm, 

De l’imparfait se forme à son tour l’aor. 2, en supprimant 
l'oeprépositif avec le r edoublement, etconservant nn . 

Imparf. rénvsaor. à om ;édiday, aor. 2, Édav 
Mais tar, sans redoublement, fair bi dvec esprit dou, le- 
äel provient de l'augment., Hi D 


IIL° De chacun des temps de l indicatif : se. forment cite ; 
selon les règles ordinaires, les temps respectifs des autres modes, 
Par substitution simple des désinences.. D 

Seulement indic. moy. et pass., moins le fut.et l’aot: ser de 
celuilh; reprend, contre l’analogie même desverbes coûträctes, 
Ja pénultième brève des désinences primitives do, éu, ét ‘ 

orne, Moy. et pass. {orapat, fut. pass. eraioopus , etc. 

Prévenons que les-2°5 pers. primitives o«et oo ‘du moyen 
et du passif, font ici partie de la langue tommune. 


+ 


ur$ 
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_ BTANAL 
4CTIF. MI DE AQ. 


INDICATIF. | IMPERATIF. SUBJONCTIF. 


Nfty N6) : NO) 
Je place, etc. 
aUEv, &TS, Got, 
ss ATOV,HTOv. 


ss ) 
| Quej je etc. 
QUEV, ATE, Gt, 

<o.e ATOV, ATOY. 


” Prés. 
En L 
Q 
a 


. 


NUE, NTE,. 18, 
see 7 ATOY; ATAV. 


nre y Nous: 


Gpev, te,” at) 
(Toy, Ar. 


| eu.  NTOV, NTCV.- 
Zh © ©, ét je, etc. 
1Je placerais, etc. . 


a (nv, nc, n, 
APR “plaçais , etc. 

= | Japev, @Te,! aras, 
ue R 0  UTOY, ATAY. 
là nv , Ms 1, 
oc Je fus. debout, "etc. 
|: ÎEor 

S 

< 


v 


… |Eotrno &,ac,e, etc. 
4 [Je plagai, etc. 

ei TÉcen x &, etc., sens moy. 
Egta x «,etc., sens act. 


goy, etc. 
Place ; etc. 


£,  éto, etc. 
ldem. 


RIEctx ev,etc. sens moy. 


x Eté x sv, ELC. Sens act. 
® Bracucres, Pour ior&o, les Dôriens disent iorévre. 
A l’imparf,, pour forms, ns... les Honiens conjugent focasx ov, &ç, e. 
Les Béotiens, pour forucuv, disent ftav. De même à l’aor. 2 : écrev. 
Au parf., fornxa a souvent le sens d’un présent; éor#xauv, d’un imparf, 
:‘Ecraxa, se rencontre , chez les Doriens, pour éornxa, 
_ On trouvé Île fut. érigu, moÿén éorifouat, dérivés du parf. ornxe, . 
À V’impér., les Ébliens disent fornê pour ral ; syncope fon et fra. 
Au subj., les Ion. disent: lot u, or éu, ëns, én... poët. ler su etor clan, 
1. À Popt., les.Attiques disent ésr #nv et or #nv, ns, #4... 
Au participe, pour iot&, dat: pl. d’iérés, les loniens disent ioréacc. | 
+ Remarque. Les poètes avec les Écliens terminent en peun 
grand nembre de verbes contractes; ils disent, mais sans 
-redoublement: yéms, de yshdu, je ris ; vixnue, de wxdo, je vaines. 
Les Ton. avec les Béot. remplacent l’«du redoublem. parc: 
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PLACER. 


ACTIF. MI, DE AQ. 


OPTATIF. INFINITIF. 


“PARTICIPE. 


ainv, ainç, ain, 

Que je plaçasse, etc. 
inv, QËNTE, ainc a :. 
co.  AATOV GTA. 


fainv, ain, ain, 


| | Apevat, &, GG. évrog, 

Que j’eusse être debout.|Avoirété debout. Ayant été debout. 
minpey, ainte, aincev,  |iuev, _ -äca, - G:-äcxc, 
Tocce  aintoy, atnrur. va. : | 


av, oucæ , ov, G., ètc. 
Devant placer. . 


épevau-ipsv-etv. 
Devoir placer. 


Pluty O6; - ot, etc. 
Que j je dusse placer, etc. 


œtut, sg; œL, ‘etc. 


svat-ÉUEv-aL. 
Que j’eusse placé, etc. 


a voir placé, 


omue, où, ouetc. |épevar-épev-éva. |üç, via, 6ç, G., etc, 
[dem Avoir placé. Idem. . . 


us, acd, av, G., etc. 


Ayant placé. 


Ils disent rérmue, j’endure, pour rlïpu, de thé. 

Les poètes quelquefois répètent les deux 1ret lettres: : 
Ils disent éhélmu , je m'égare, pour &nm, de ékéw-Gpat, 
On trouve un y inséré après le redoubl., en quelques verbes : 
Hiurpnum , je brûle, de spaw , poëét. mrpan ét miurpén. 

Au contraire,on conjugue souvent: ier &or-ü,à6, dar. {at.æ0v-wv.…. 
C’est an mélange de la forme contracte et de la forme en pu 
Onse sert mieux, à l’imparfait, de la forme contracte. 
Ausubj. prés. on trouveior &, ñç,ñ; moyen et pass. or ua, ñ... 
Nous observerons que la voyelle longue dans iarmm ne reste 
longue qu’au sing. : elle redevient brève au plur. et au duel. 

Il faut excepter l’aor. 2 écrny, qui la conserve longue à l'actif. 
Dans les temps du moyen et du passif, elle est brève. 


9" 
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sn 


Lis . 


. anbicarTir 


| se agi} aTat, a 

Je me plage, etc: Que tü te places, 
dus, «o0e; avrae, 
dsov, 000, xaboy. 


aco 

18, EEC. 
Yépeba, x60k, avro, - 
| äp#00v, aobdv,äoônv. 


div, ao; æTo ; 
Je me plaçai, etc. 
dueôa, acËs, avto, 
Vapeov, ao, ds ônv. 


auny , 


do; oôu ; 
ace-Loi. 

* ao0e da 

_(aabov, 4abv. 

Zen.o da, n, eTke, té. » 

Je cRsparerei etc. 


ur me 


us etc. 2=no œ«, etc.” | 


|Place-toi ; etc. 


. pat, qat, ta, elC. 100, cu) etc. 
Je me suis placé, etc. L 
Ecta unv, co, ro. ete. 

Je m'étais placé, étc. 


PRE LR : PASSIF, 


a : [Sra Qñc opat, LA etc. 
= Je serai placé, etc. 


Sra 0 rusep'ôe).[e 
JAie été placé. 


Le Eor& 0. 4%, n8$. ns EC: 
4 Hefus placé, etc. : 


"te 


.  # hi à + ae ’ 1 
, 


em au— + 


MI, DE a. ee 


Lôuxe, 


CRE 


a, à, 2 ren ï 
Que je me place. 
peôx, Gcôe, &vrar| 

&p680v, a«c0ov.asôov 


i 
À 
Si 
; 


ua , 3; : LATE, } 


Quejeme sois plc. 


ope0œ > %008 us 


ouebov, na0ov ñafov. 


lou, n, nTat, etc. , 


Que je me sois placé. | 


déve ©, 53 9 etc. | | 


]Que tutesois placé.ÎQue je me sois placé, , 


®, A6 %, etc: 
Queÿ aieété pas ë, 


” | 
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SE PLACER. 


4 
en. PO ee A re = An PE ae as m-7 - RE né Een) 
EE T MOYEN." DAS Hd D ne 
i 7: jai À 3 5 ai Î 
racer PAOCNITS EE 2 “M, DE ka. PR SE + RL : 
î LI ! Le { c ‘ 
ë : ss, 


be ne 


disôs, ,aivto, 
ais00v;æiaUnv. 


1 ee ne s sn en Le | es 
TI TO | 4o0cu, cp E», = 


.. je me fusse placé. S'être placé. . 


aiusôæ, aœic0z, : aivro, 
œiusfou, aisfou, a«fcfus, 


oipnv, octo, otroj etc. robes“: : 


DO GA aps pee ce picer | Bevant 


étant placé, ée. - 
re Goirs,: ri 


ee phcer, . 


aipnv, at, aire, elc., 


Que-je me fusse pla : 


pévos ctnv, eine, ain, elc.f 
= | 


apsvos,n, OV, G; etc. 
S'étant Re se. 


* PASSIF, 
; ë + : RS ' — 


oùnv; we; CCE ete  lesdous - : .: a PEER ne 
Que.je dusse être placé. PEUR Detant étre,plre ée. 


Ava RLER ëv, GC. gt. 


nv, CUT ein," etc. 
Avoir êté lié | Ayant Été pci s ée. 


Que j’ eusse été placé. 
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TIGÉNAI 


ACTIF. M1, DE EQ. 


INDICATIF, IMPÉRATIF. | SUBSONCTIF. 
Ge 
NA, 6, not. ete (t p'8), étre, Dy Nr À 
rolJe pose, etc. Pose, etc. [Que je pose, : 
eue, TE, dot, TE,  éTOOA, GLEV, ATE) Os 
+ 6T07, 670% [eroy, éruw fee ntov, nrov 


Fe %s A; 

Beto/ 7€ posais, etc, 
* ]6UEV, STE, Gay, 

ETOY, ÉTNY. 


CEE 


(NV, 16 nn, 

É9/9e posai, elc. 
EŒUEV, 6TE,  ecay, 
LOT tie érny. 


ét Trp'#)oubsc,ére 
Pose, etc. 
éte, étagav, 
éTOY, étod. 


G, ss A» À 
Que j'aie posé 
GULEV, RTE, SOL 
Joose NTOV, TO. 


8 


1815 0, &, et, elc. 
Je poserai, etc. 


# 


E0 
J 


nx a,etc. (fig. irrég.), 
e posai, etc. 


Manque. 


60e x a(nchangéen «), 
ar posé, etc. 


€, éTw, ElC. 


i D , 76, 7) etc. 
Aie posé, etc. 


| Que ; ’aie posé. 


T 
J’ 


Erebsix et, et, eu, etc. 
J'avais nil etc, 


Dracecrrs. Au présent, pour mr les Éol. disent ri9 pps béot. -eue. 

Pour riônet, les Doriens disent rlônre; poét. rue, de tube, 

Pour Tubeiot, les Ioniens disent r18éxot; les Doriens rubévec. 

Au plur. et au duel, les Éoliens conservent la longue: rlmpens. TÜMTO». 

A l’imparfait, les Ioniens conjuguent : ériSeax ov, &s, 

* À la 5me pers. plur, les Béot, disent érude; de même, à L’aor. 2, &%er. 
À Fimpér. les Éol, conservent la longue : + tlnre. Par apoc. on dit tion. 

: Au subj., les Ion. disent 79 €, S éw, éns.….; les poëtes T9 ein, S clos... 

‘Les Ion, terminent les 3mes pers. 5% et 9ÿ en énot: TiSénot, Sénor. 

‘À loptatif, les Attiques disent par syncope : plur.,r19 étuev, S etuev, etre, 

A la 3° pers. plur. ils disent de même +19 dev, S étev, poét, -fev. 


Remarque. Les poètes avec les Foliens terminent en un 
grand nombre de verbes en éw; ils disent, sans redoublement : 
bnp, j'aime, de pdéw; drap, j aide, pour dvi, de èvéw. 


- 
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POSER. 


ACTIF. MI, DE EQ. 


INFINITIF. PARTICIPE. 


chnv, élne, sin, 
Que je posasse, etc. 
slnpsx, clnre,. sincav, : 
ses.  SÉNTOY, emTnv. 


“ins, ein, 

‘Que j’eusse posé, etc. 

Hebnpev, cints, cincar, 
Ed EATNV. 


, = a cc 
énevas-épev-évare wç, vit, 06) G.; A 
Avoir posé. Ayant posé. 


Les Foniens substituent- VeaVe du -rodoubtement sis" disent: 
Téôvnue, je mœurs, de Svéw; 3 vévénpt , Je peñse, “de vooi. 
._ Lespoët.répètentlesdeux 1° letires pour redoublement : 
Axäynpt , (x pour x), je.m'indigne , pour &ynut, d’& axé. 
; On trouve pareillement un après te EUR DISRENR 
R ml j ’emplis, de 10% , prim. mé. : . 
:_ Ajoutons qu'au ‘lieu de.la désinence mu: , les Éoliens repre- 
nant le du théme prim. Séw et redoublant lex, disent ribeppi 
_Les Béotiens font le redoublement par set changent n en er: 
Tetéheqe ( pour rômp) de sshés ; vevoemue ( pour vonu ) de voéw. 
Eofo, les poètes prennent ou laissent le redoublement selon. 
que la mesure du vers le requiert ; changent en brève la longue 
pénultième du sing.,oa en longue la brève du plur. et du duel. 
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TIGESO AI. 
{ DES AR a D &: MO TENS | Sosa 9 th 
| on vus - msvre moe MU HEe Er HUE S- PET RS CE LE OL 
or Mi, DE ÉQ. l 
‘ENDICATIS. IMRÉRATIF,< À.  SUBIONCTEF: : 
PRET RE F ROSE SRE ner Enc 
_- pa. EC Qty etats. - De - — - éed 7 Spas NT: Prat, | 


8 | alle me pose, etc. Que tu poses. }Que je me pose. : 


& épeôx, eoûe,, euvat, |:605,  ésôboav, |[outôx, Hole, GvTut, 
épe0ov,ec0ot, ec0ov. |ecôov, écÜpy. “peov, 00 »%a0ov, 
= : 
_ épnx,_50, arose À. | 
ft | k 
8. 826 Je me posais, etc. | 
a ép65a,. eat j svro, |. :.  ;., 
+. ee +: 
pay, mo, 4co. À. éco, éd0,- 


. % e me posai, etc. | )Pose-toï, etc. |Quejemssois pôsé, 
6! .. épe0a, 60e, LUS Fe: éc0s, éspagas. A fade, vrais, 
| — 7 
= IOncopau, ÿ, skar,etc. 
Se me paru per ee ee 


; 


Eônx# spnete(lk. irrég: Manque. | 


ee he 


+ + + $ 
so, | céw) etc. |uévoç w, n6, », etc. 
Que rate sois posé. | Quejemescis püsE. 


DR NON TT 7 
Eredel pre co, To, ces de 
lais posé, étt. 


= [Te Oo ouœ, » ; era, etc. T 
f:, [Je serai posé, etc. 


eee 


Écé 6 05: Ds M3 CÙCe. 


_. 
ce 


1, : LES ñn, EC... 


Je fus posé, etc. ._ [Aie été posé. ÂQue : j'aie été posé. 
! ', ° 5 . s To es Ée ‘ ; ” i 
| ii ss i 
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SE POSER. 


a de LR et LUS sue PM EN RES Se 


"ORTATIF. : 
Eépnv, “600, aito, 
Que je me posasse, etc. 


sipeôx,  elods; ivre, 
téuedov, etobov, sisénv. 

0 

péunv, © Ei0, ‘eird, 
Que je me fusse posé. 
céueôa,  Siode, Etvto, 
Hpedov, eiofov, eiobmr.. 
bépnv, oo, QLTO, etc. 


ge je dusse me ses 


me eh mt dem: de © A se ee © 


qe einv, elnç, ein, etc. 
ue je me fusse pobé. . 


LEO: 


oiunv, O1, outo, etc. 
Que je dusse être posé. 


Ein, eins» ein, EÙCe 
Que j'eusse été posé. 


à" 


"MOYEN. | 


À 


ui MI “A pr Et. SAS 


+ St PE À 
INFINITIF. 


L 


EdOa. 
Se poser. 


où out St Sn, De eee UT 


lépevos, 


# 
PR LS « 


G- ov, 


der S'étant posé, ée. 


É, "à : 
Manque. : 


dr : 
S’être __. 


" . PASSIR, , 


Pre 


egôa. | 


nvslt 5 At : FRANCE 
{Awoir été pasé 


Neue PAL 


| L GuEVOE, n , cv, Gr, 
Devoir é êtré poié. 


.G. 163, | : 


U re QU 


[Devant se poser. re 


Ses n; 03. Fun 


étant posé,. ée. : 


mr ue À 


Ze, FtC+ 
TDévantétre posé, ée. 
hu Di de 


als, éiox, x, G, ‘Etc. 
cr He été — ée. 


s 
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AIAONAI. 


acrir, MI, DE O0. 


INDICATIF. IMPÉRATIFS. |  SUBJONCUE. 
PORN RES PRE 


œpt, wç, wat, [|o, ot, Sr 66 

Jé donne, etc. Donne, etc. Que je donne, etc.F : 

OUEV, OT, oÙot > [976 Gtuaæy, DfEV, dvé > Got, | 
(oo. OvTov, oTov. |oTov, OTuv |.... @Tov, &Tav. 

OV, M6, | .. | ni 
Je. donnais, etc. | | 
lopev, ote, ocav, 

+ OTOY, Orne 


&v, 4, &, o6eou dô,6Tu, | à, d5 &, 

Je donnais,'etc. Donne, etc. |Que j'aie donné. 
ouev, ote, ogav, | être, Gruozv, duev, ÔTE, Got, 
se.  OTOY, ÔTNV. OTOY, Oruv. |.,... GTov, Toy. 


eg, et, ELc. 
a etc. 


Éd x a (irrég. p' la fig.) Manque. :: Wu auque. 


Je donnai, etc, 


£ œ@ L a, æ, LP etc. 3 , to F] oi œo 9 Hi] ? on, etc. 
ai donné, etc. Aie donné, etc. [Que j'aie donné. 


dedis * eev,etç, 61, Etc. 
‘avais donné, etc. 


= 


 Durecrss, Pour due, les Doriens disent SBorre ; poét. Subot, de dcd60. 
* Pour ôlovor, les Ioniens disent dtd6xst; les Doriens dcdévrc. 
A l'imparfait, les loniens conjnguent : éülôosx ov, es, €, | 
Pour &lôooxv , les Béotiens disent £b:ôov, et à l’aor. a £dov, pour évoazv. 
A l'impératif les Éoliens conservént la longue ; ils disent ôuSi ‘© 
Et par suppression de la deraière syllabe, on trouve à l'impér. Sida. 
An subjonctif + pour à 3ne pers., les Ioniens disent ddgat. 
Pour l’aor. 2 36, 56,.. les poètes conjuguent du, dons, âon.. 
:: Pour la 3%+ pers. 56, les Ioniens disent doc, poét. Sonor. | 
*ATopttif, pour Gtoinv, Soinv.., les Attiques disent àà gnv, à cnv, ns. 
Au plur. , ils disent parsyne.: 1 otuev, à oluev, dite, olev, poét. &ev. 


t 
{ 


Remarque. Ge verbe prend la brève du radical partout où 
rime la prend. Commé riômue, il prend un o final à l’aor. à 
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DONNER. | 


aAcTIF. MI, DE ON. , 


PARTICIPE. 


INFINITIFA 
CREER 


CE LT 
Donner. 
te 
acid, 
ovæs. 


OPTATIF. 


oÙs,  G. ôvres, 
Donnant. 
odaa, G. cüone, 
? "+ 

0%, G. Ovros. 


oinv,  Oinç,  oin, 
Que; Je donnasse, etc. 
ape, ONTE)  ONGAY, 
so.  OMTOVy OMTNV. 


09%, G. Gvtos, , 
ayant donné.  : 
oùra, (Gr. QLLTr 
dv.  G, ôvroc. 


oûnv,  OoËnç, oin, 
Que j'eusse donné, etc. 
OËNUEV, OiNTE, ONG, 
os  OËNTOV, OUMTNY. 


OULEVXS ’ 
Avoir donné. 
OÙEV, | 
OUYAL. 


uv, ouca, ov, G., etc. 


opt, otc, ot, etc. 
Devant donner. 


| sREvat-ÉpLEV-Euve 
Que je dusse donner. 


Devoir donner. 


Manque. A 


. ie 


og; VIA, is, G, etc. 


duevat-éuss-éva. 
= han donné.” 


Avoir donné. 


de l'impér, : : déç pour dé, de même | qu’on di Jéç pour Jére. 
Al fait le 1°" aor. en xa; et ce lemps, dans l’un ainsi que dan 
l’autre, manque aux autres modes : £Juxx, comme 66nxx. 
Il prend unediphthongue à l’aor. + de V'infinitif + doiveucou me 
Srivas; et aux deux partic, il fait didauc, doôs, commerdeis , Sec. 
Au subjonctif présent et aoriste second tant actif que moyen, 
il garde » à toutes les personnes. Il souscrit « à celles où la dési- 
nence, dans le primitif éw, se résouten o :à9 &,d 4, Ge, 8, etc. 
Au moyen et passif, comme dans rifuæ encore , il eprend 
partout la brève du radical : didouue, édépnv , id63nv, dédouu. 
Néanmoins, la longue reparaît aux fut.etaor. r°" du moyen, 
comme elle reparait également aux mêmes temps de ri%mue : 
dogouat, idwaapunv. 


Co} 


L1 
* s 


‘ Alaoïéat. 
$ 
|'MOYEN. 
T7 me rom eur ee ce PE ni nd es MS À EE er te ee ES EL 
- Fe Ja EVE à MI ; DE O0. |: ar a ! 
4" + He à . un © RE ms - Le me Be 6 CO au ce #5 0 Sc Ent CT AC ANT A er ; 


INDICATIF, IMPÉRATÉF. | SUBJONGTIF. 


* 
di 


quart, ocue, otas, 040» 0700 , ue dau, ®, | Grau, 
Je me donne, etc [Que tute dènre. Que je mé donne, 


ôuebæ, ooûe, ovtat,loode ,  6oÛcjsa, Mueba, dobe, üvra, 
ép600v,0c0ov, dsÜcv.|oc8ov, dot. @psov, 600v, Gobor. 


ouny, ogo, To, 
Je me donnäis. _ 

À ému, coûs, ovro, 
_. (oms0ov,05dov, Goünv: 


n 
A EE 


(opnv, oco, .ôto, ésd, ou, [äuatr, &, to, 
gpl Je ne donnäi. | }Donne-toi. T[Queje me donne. 
épebe, ooûe, dvro, ÀSoûz, Sofwauv,|duebx, doûe,Gvra, 


ôpe00v,0000v,aa0nv. | obgv ét. é160ov, Gobav, Gode. .L: 


. ü ace _—. 
—…. DER à dr _ = Sym uns le spl come = —— 


NT ouat, ‘etc. 
Je me donnetai, etc. 


LE Aor« 2. | Impart. | 


Édw x dunv, elC.. 1. HR PE .| 
‘ n u6. : Set À 5. D mr ‘ 
Je me donnai, etc. q oi Gr 4 


| Acr.: 


Re A en meme ee 


Aédo pu, cat, etc. go, Gb, ove [uévos a, ns, % ec. |” 
Je me suis donné, letc. Quetutesoisdonné. Queen . 


nets es … 


, 
| 


Eded6 Env, __go,etc. . 
Je m'étais donné, etc. 


D PAP 


0 Ûne. -OpAts  P ElC. . 
Je serai donné, elc. 


EG 0 nv, nc, 1;etc. 
Je fus donné, etc. 


«mn 


d. 


es 8, M, (Py8tc. 
dieété donné. Que j'aie été dun. 


ti41) 


/ 
+. . a | nm 
SE DONNER. 
i ; 8 4 CE AN Xe 
mms mec cer musee MOYEMe 
D | AIT ER ë KE À 1 À 
| . au cotes te + . … Ml, RE O0. set a. EU 


Pts oi0,  oito, 
asie, -— 

béusta, oërûs, oïpro, 

piushov, oïaôov, oigô 


un er = nan amer nd + nur Aus 


, + ’ DS | . EE 5 ; Ë 
oipnYs. .. DO,  0ito, .. loge …... épées, Ge 
ÎQue je me fusse donné, |S'étre ! S'étant donsé, ée. 
oiuedx, oiade, oivro, .:|-. :: - oué CG. ns, 


pihedov, dev, ol dia | RS _G. ou. 


LÉUNY,, 0193 OETOs. etc, 
Q e je dusse me donner. 


ë % uv, etc, 
S'étant donné, ée. 


open, ao, 0470; etc. 
Que je dusse être donné. 


cinv, eine, ein, etc: : 
Que j' eusse été douné. 
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;  AEIKNYNAL, 


ACTIF. MI, DE YO. 


IMPERATIF. SUBJONCTIF. 


Lu, ve, ua, [ude,  Uro,. 
Je montre,etc. |Montre, etc. 
vpev, ut6, Üot, ours,  vrosav, 
oo. . UTOYy VTOYV. |uTOoy,  UTY. 


Manque.Commerio. 
* 


uv, 6, v, 

Je montrais, etc. 
UHEY) UT, voav, 
.." VTOV, UTNY. 


MOYEN ET PASSIF. 


“INDICATIF, IMPÉRATIF, | SUBJONCTIF. 


vue, voa, vtr, [ucc,  Uobw, 
Je suis montré. [Sois montré. 


]üume0x, vols, uvre, |uaôs,  Uobuaxy, Manque. Comme rin, 


Upsbbv.urbov, aber. |usdov,  Gabuv: | 


UANV , VO0,! UTO, 
J'étais montré: 
Uue0a, vols, uvro, | 
UE0ov,vaôov, 5abnv. 


Drarscres, Pour ôstxvüot , les Ioniens disent detxvüxst; les Dor. not 
A l'imparfait, les Loniens conjuguent: édeberoox ov; es; É 

Au plur. 3m pers., pour éüelxruoa, les Béot. disent par sync. édeixvur. . 
A l'impératif, on dit par suppression de la finale, dclxvv, | 


Remarque. Presque tous les verbes en dv se terminent en PTE 
mais ils conservent leur. forme PARIère au does à et " 
loptatif moyen et passif, 

_ Deces mêmes verbes, les unis, de deux syllabes, ne sont nsités 
, qu’au $me aor. ; les autres, polysyllabes , ne l'ont point. 

” Au reste, dans ces verbes , les futur et aor. 1°r, les parfait et 
.‘ptas-que-parfaît se forment énibèrement des primitifs en do; 
ils suivent le modèle Téw , dans les trois voix. 


Disons , en général , que la forme en pu n’a pas toujours tous 
ses lemps et toutes ses personnes également usitées. 


+ 
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MONTRER. 


ACTIF. Mi, DE YO. 


OPTATIF. INFINITIF. | PARTICIPE. 


VÉNV) VEN) VEN, 
Que je montrasse. 
vÉnuev , vinte, vinaav, 
Jose  VENTOV, VIMTNV. 


” + # | üpevos,  G. ov, 

Manque. Comme tiu. | R tant montré: 
; ‘ : G. 69 
G. OU. | 


La 


Ainsi, dans le verbe viônpe, l’imparf. ériger et l'aor. 2. #ônv ne 
emploient guère au singulier. Pour suppléer le premier, on:se 
sert , nous l’avons dit, de l’imparf. contracte itidouy, «ç, &, de 
rubéw ; et pour #ünv, Eônç, &ôn , de l’aor. 1. &nex , Sônxxs , éônxe. 
Dans le verbe did l’imparf. édiduy n’est d'aucun usage, 
non plus; au sing. Ï1 en est de même de laor. 2.'édov : on 
supplée ce dernier par l'aor. 1*° luxe, Edakas, Edwrs.., dont Ia 
3me pers. plur., #wxav est d’un emploi fréquent. à 
Mais rien de plus ordinaire que laor. 2, édluv, étlax, étlu, de 
l'inusité &hopt , je suis pris; que l’aor. 2 encore êyvav, êqvos, 
épro, de -yrôu, je connais, dont l'impératif , contre la règle, 
conservant lo , fait yvaûe, l’infinitif quäver, et le participe yvoÿs. 
Ajoutons qu’au moyen les 2m°5 pers. édidoco et édoo de l’im- 
parfait et de l’aor. à ne sont point employées chez les auteurs 
Attiques, ils disent édidov, et aor. 2 édov, ce dernier moins usité. 


RÉSUMÉ GÉNÉRAL: — oo De 


DIFFIGULTÉS PROPRES A. UELQUES VERBES. 


! ! $ 


j ER ONE) a a 


Se MOOD AE nt a 
# “ 


Ana de passer ; aux verbes irréguliers et défectifs en PTE 
snous cxposerons quelques cr à qui devront compléter 
_uos observations sur l’ensemble des conjugaisons; nous com} 
imencerons par Î les plus simples. | 


L 1° Les verbes qni, tls,qu'fyu, plus ; perdent au rasit 
| dérieatos de ‘la -sre syllabe à eause . de Paspiration de ta se- - 
conde, reprennent cèlte  peuos au fat., où la seconde a cessé: 

Eyo , j'ais fat. &Eo ; tpége , je nourris, fut. Spépu ; 
Tréxo, je cours , fut. Spéfu ; rüpn, j'allume, fus. CITES 
Noas avons vu de même le comparatif Jérrov, pour rayiuv.' 
29 Au futur. ,la diphthongue « qui-s’abrège-en +, se résout 
au contraire, dans lds verbes en lo, po, vo, po, en € : 
Keipo, Je tonds, fut. 2. xepà ; xTpéves )Je tue, fut, à. xrevo. | 


5 an 


| 
= PR Son dm er 


CRE TS 


3e Il.est des verbes qui, au présent, affectionnent la termi- : 
neowom; en, trquette semibte tenir du sens réfléchiuu os ens 

| Tnpéoko, À je vieillis, (en Yat. senesco), de pds ? , fut. ynpéou. 

|: l'epéore , je connais , (en lat. cognosco), de vréu-yväpe, 


4 De même qu en latin il ya des verbes à for me passive 
avec signification active, ilya pargillement en grec des verbes | 
à forme moyenne ou même pâssive pris activement : 

… Épyétopat, Je fais, par. étpyaqua, jai fail ou j'ai élé faits. ;. | 

© Boñlogar >Je VEUX , aore 1% é6ovAnînv., Je voulus. 

. De même repôpas, j essaie, faitau 1 aor. éretpéônv, J ’essayai. 


Ca vieut de.ce qu’à l’idée de faire , devonloir, d'essayer, 
se rattacheæssentisllament celle de faire, de vouloiret d'essayer 
par soirméme. Nous disons de même en français . je m'en vais. 
je m'étonne, je me trompe. _. !:: | 

: 5° Les parfaits, dans la voix moyenne et passive, avons-nous 
dit, se forment par circonlocution au subj. et à l’opt. 
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On trouve de rares exceptions pour les verbes: contraètes, 
nous les avons indiquées. Ajoutons qu'on en trouve pareillement 
pour les verbes en ue; on dira douc , ou mieux onévitera dedire : 

Parf. sub). éor pat; &, ära... ; Opt. ét aiuv, ao, airo.. 

20 ua, D ral. s -Te0 ciunv so, sito... 
de Guat, D, Grass : dd olunv,' oïo, oïro… 

Ont trouve de même Aslüre , opt. de lélupæ, pour Arhupévos ein, 


6° Au plus-que-parfait , les Toniens changent la terminaison 
et, Et, ÉMEX, EAG) E8 ; ils disent à ÉTETUPER , RG 3 68, 
Les Attiques, contractant cette désinence, disent au pl. “gp 
Hôn ; HONG » fon , pour f0etv, Hide , HO, je savais, etc, 
De be henxd n, n6) 15 POUT Penxd etv, eus, et, j'avais entendu. 
Hanxôeuv peut lui-même être une 3° pers. pour #xnxôet (v). 


ILo wéraraëss, On trouve quelques aor. 2. formés par meta- 
thèse : ce mot veut dire iranspesilion ; tels sont les suivants : 
Aépro, Je VOIS , aor. 2° #dapxoy inus.; d'où é0paxoy , poét. ’ 
répdy y je ravage ; a0T- 2. éraploy et éxpaoy, poét.. 
Apaxpréve , je M ’égare , aor..2. fpaprov, et u6parov poét. | 
Disons toutefois que ce dernier ; selon d’autres , est formé plus 
régulièrement d'aéporio ou dpord )poét. àpéporée, je m'égare, 
de même que ebpiox® , du prime spé, fait eüpoy. 


- 


‘Ille syncors. Un assez grand nombre de verbes, dans quel- 
ques-ubs de leurs temps où dans gens unes de leurs Pr 
sonnes, éprouvent une $ynCOpE : 

: (Etdw) , parf. à. ame pers, oisôæ (pour otfasta) » d da; je sais. 
PI.-que:parf. a, 3me pers.pl. ñaav (pour {0ssav), d’Aderv, 7 fe savais. 
Nous avons vu. tua, d’oiouat. Nous verrons xsiuu, de xééouæe, 
Quelques verbes au parf. 2. s’abrègent par euphonie : au plur.: 
Asidw , parf. à. dédua, plur. d'édipev, déduire, pour dédiapéy, Dédtare. 

- On dit aussi : dsfdiuer , delèrre; p' derdlapiey » Jediars:, de dada. | 

| Kpétio y parf. 2. xérpaye, je ché; pl. “xéxpaypev, POUT kéxpéyape, 
Avoÿa, poét., 7 ’6rdonne, fait au pl. CAT TT AR DRE éviryaqueve 

Delà les impératifs dsidi@r , xéxprylr do. * 

"Ne confondez pàs avec ce dernier le parf. 2 ééaya 9 d'a évotye, 

Avioya, passif, ‘fait au rer aor. avebyOnv, inf. aveoyOnvar, | 


 Ilse fait même une syncope au parf. actif : reréwu (de 
rirés) je déploie, fut. reriaw , parf. rérraxa, pour réréraxa inus. 
10 | 
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Du parfait-éormxe, plur. écrneapes qui , nous l'avons dit déjà, 
a le sens d’pp présaut, an déduit, par symcpps, les personnes 
et les temps suivants, également employés pour des présents. 

_ Parf. pl. {grapey, tetars, éceäor ; dusl foracos , Favxras. 
Imp. égraûres sUhj. éoro..; apt. éccalme..s infin. écrévas. 
Part. égr ae, dr aücqiee, Égr abgeisg ; l'a reste partout. 

_Le Pque-pe Fgrapv, farars, Éoragar.. a le sans de l’imparfait. 


‘Ke Enfin, d'autres verbes tirent quelques-uns de leurs temps 
de primitifs divers et le plus souvent inusités. 
- Ainsi, gépo, je porte, emprunte: 

D'otw prim. le fut. visu et pass. viobisouxt; 

D'évéyro , les deux aoristes fvsyxa pt Aveyroy ; 

D'ivéro, le fut. évsy0ñoopa; l’aor. rer véyOnv ; le parf. évivsyuou. 

. D’ivéve encore, les Ion. disent aux rer et ame aor. ven, dyroeov. 

Son compasé aisgéow fait à l’impér. sloppec, d’sicpmpu inus. 

De même, Balivo , je marche, emprunte: 

De Bio le fut. Prropa, le parf. Biônra, part. B:6nxôç et Bebaus ; 

De Püps , l'aoriste 2. fênv , #6nç , 6n..…. pot. Buv, Bas, A. * 
| De même, yo, j'ai, fut. fo, emprunte : 

: De cyéo l’aor. 2. CR le spb.c5, l'apt. you, att, cyotnv; 

De oyio encore, le parf.£cynxa, pass. é +Écxnpas, le p.-q.-p. Rte 

Da omis, l'impératif oyéc. 

Les composés értoyüee , Peur » immpér. érioy:ç, ont le sens 

d’arréter, attendre : Éric yéov &v wc. Dém. ayant pu attendre que... 

. En finissant, nous appliquerons aux verbes en w ce que nous 
* avons dit ailleurs des désinencss primitives : 

À Pinbnitif d'foenm, riduue, did et dsixvume, omtrouve, 
suivant l’apalogia des autres verbes : Prés 4 os pra épnr évat; 
aor. 9 gT AVR DEV QVEU à RÈCe 

 Demême, pour les-2°5 pers. igraca et les Joniens digent 
Ioraai, ride; les Attiques, iarn, tion; Aussi trouvet-on, même 
daus la langue coumune, x&9n, sedes ; frioths SCES ; duüvn, valgs. 

__ À l'imparfait ençore, les Janiens xéaokv ent la 2° pers. du sing. 
 «scen go alt. w; et eco eu eg >att. ou. Mais 060 5e résout attique- 


 méêént et de suite en av; vao nette. Le même chose a lieu à l'inrpé- 
ratée | | 


1 


| (3:47) 
VERBES IRRÉGULIERS EN ML 
Nous diviserons les verbes irréguliers en pi, en trois classes : : 
"19 Les uns vieinent d'éb , avec esprit doux; 


2° Les autres d’êw , avec esprit rude ; ne 
3° Les autres sont pris d’un autfe verbe qu'à PA En, 


I. ÉQ , avec esprit doux... 


v 


Év , avec esprit doux , a deux significations prinsipaes : E 
1° Celle de je suis, d'où pis. 
2° Gelle de j je vais , d'où cu et tue + 
| 10 EÏMÉ, se suis 
Vores la conjugaison de ce verbe (pages 76 et D. 
| 2° EÏMI, JE VAts. os 


RE CR 


PRÉSENT. 


AORISTE 2: 


+ LA + + + 
S. eue, ets ou el, etat, : 4. Bou i, : re, 
y y y ' 
P. iuev, te, Éaoi, Æ {P. tre, _  trozav, 
Ps y A Fr ” . 
D. .. &TOYV , LTOVe A D. ÉTOY » _ ÉTUVe 


AORISTE 2. ONE 7: 


ÊJ 
4 
e 


| ET 
«10; LES à sé, 

P. œuev, ire, Eaay, 
D: 33 fov,, Le 


S. Loue, LT Le, 
P. toiunv, Tours,  Eourv, : 
D... fonov,. dofus. 
AQRISTE 2. en 
S. w, 6er Im, 
: lopev, tnt, Test, : 
D. .. Enrov, datov. | 
_ANFINITIF. vas yo 
AORISTE 2. 


me ve; - iésy 
res en. os 


Draixcres. La 3"c pers. Got st propreinerft ioufenné 
{ “A limparf., on trouve chez leg poètes el, els, ke : PE Es 
À A l’aor. 2, les poètes disent gncore és our, des) du. ‘i 
Î 
i 


+ 


OPTATIF. 


PARFAIT. 
S. ñi 
P. 
D. ETES LE SEEEEEE ELEC 


PLUS-QUE- PARFAIT ! 


ix ou %z, Aa ) AE, 


Eu St 


œusv-Quev, TE) ee a 
| an 


S. fev, et, Ni) 


Pa Fer rer from, 


D. . + fetray nelrnv. 


2 # 


Pour to, on treuve encüre slov, d’où la 3m° eleu, if allait. 
Pour ba, on trouve ivat dérivé d'elvor ou déve, alfer. 


Kemarquas ay verbe < €ai Stone fois irrégulier et déteruis 


; 


DE one. se" ee die te: HR 7 vue nant = our. Eure 


> 


eh ne 7 
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Le présent du, Je vais, a le sens aussi d’un fitur prochain. 

L'aor., te parf. et le pl.:q.-parf. présentent trois formes 
qui rentrent les unes dans les autres ; etles expriment le passé. 

La seconde pers. ei est plus rare qu’, on la trouve néan- 
moins dans les composés: ra, abis ou abibis, de Théocrite. 

On dit xpocéxos, ils vont trouver ; ; sicixet, ils entrent ; rpotact, 
ils se produisent ; auviæat, ils se réunissent ; &viaot , ils montent : 
rarlaor, ils descendent; dix, ils traversent ; RérÉag, ils poursui- 
vent ; ils prennent tous laign. | 

A P impér., l'on dit ëfe, sors ; ëret, va-t-en ; répa , ades. 

P.-R. donne die, traverse ; aiu:ou Eva ne se trouve pas. 

On dit aussi ête , sors, impératif dérivé de l’aor. toy. 

A l'infinitif, on dit éxsivu, s’en aller; Tapeivxe , 5 pProCIer. 

Ajoutons, pour dernière remarque, que l’aoriste, hors de ‘in- 
dicatif, a partout le sens d’un présent : iv , allant. 

. Oa ne trouve, du moyen , quele fut. spa et l’aoriste 1er 
dréuns, Yun et l’autre poétiques. | 


AMI, 5E vais. Non moins défectueux lui-mème ,-ce Vorbis 
rête au précédent les personnes et les temps qui suivent : 
| ACTIF. | 


| PRÉSENT. Éd 
 S'ina, va, | : OO OPTÂTIR, 
© P. teuv, nous allons. | ën, qu’il allé. 
IMPARFAIT. INFINITIF. 
P. Yoav, ils allaïent. lévæu, aller, | 


Û 
‘ 
# 

“ 


£ 
K 
A 
A 
3 


© AORISTE. 2. | ._ PARTICIPE. 


ë LE de LA 


S. Gv, Us, j ‘allai. ‘| ii, iévços, allant. 
ur À EE MOYEN. CRE 
, PRÉSENT, - | 5 FN 
, : ‘ a . 
S. Upot, Your, re, 


a téue0a, tele, uv, | . 8. “Ho, 00e. * 
D. iépeov, isodov, teodov,. À, - urine, 


+ 


INDICATIF. 


* IMP ARFAIT. : ES . Teaôæ, $ °en aller. 
S. ié pay, € to, © tro RE PARTICIPE, ‘© i 


P. üi lipeôa, oûc, : isvre…. iéuavos, tepévou, s’en allant. 


> 
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Les prosateurs emploient. bien %v, %ç,% , en composition. - 
Le présent tue signifie je pars ou je partirai, Pris dans le: 
sens dufusur, il: AUpposaune action pros RE 
Il. ÉQ ,» avec esprit rude. ee 
Ép, avec espritrude , a trois ‘siguifiçations, principales : + 
1° Celle d'envoyer, d'où pt; , | PR. 
2° Celle d’asseoir , d’où ge 3.  . .. ." … ,. 


3° Celle de vétir, d'où eue 
nn. 19 JHMI, J'ENVOIE. : : w; | 
Ge verbe, formé, dans tous ses temps, d'iw, est régulier. ï se”. 
soinens exactement. comme tiéne (voyez page 130). Î 
CACTIR | 


d: : IMPÉRATILE . . 


RRÉSENT. 


: u - Pres, S. &le, iérws P. üre.. 
Si ue, Me, Aon. S. &', Er; P. ëre.. 
P. équev, üre, i : 
D. .... üro, 

IMPARFAITe 


SUBJONCTIF. 


Dr Ce ee = te | PERTE 

RES. S, tons en; P. LOLEV 0. 
Aon.2.S. à; %65 7: Spree.. 

QPTATIF:. DE - 

PRES. Si isénv, isinç, isin; h... | 
Aon.2.S. éênv, eënç, sin; P... 
Fur. S. comm, foot, noot; P.…. 
2 ANAINER, 


L 


Env, . ne, in, 

D. Lusv, re, Uoay, 

D, CCE ŒTov , éétny. 
AORISTE. 2. 


INDICATIF. 


6» #) 
9 . | 4 + 
ête, écay, 
_ÉTOv, Étnv 
Fur.sS. fou, os, Age P.. 
Aoz.S. Fa nxaç, Mxe; P.. "PARTICIPE. 
‘ 9 (#1 e 4 
Paur.8. ci eur, elec, cle Pn. ieisjiévros. UT. fouv,orog.| 
P. QP.S. eéxev, tx, etes. TA,2.6tc, Evroc. | PART. eixoé,0 ôTog.L" 
, , | , 


Prés. S. iéva. Fur. fosv. À 
Aon.2.8. sivate |PARF. sixdva. | 
i : $ 


La 


Dracuoras, Au.uer aor. #xx, les Attiques ajoutent un d: | Emea. | l : 
Ils font de même dans les , com pbsés : : Euvénte. : + 
De même à l’aor. à subj.: fo, Ens;… poét. lo, efns… fu, fins. 
La forme du parf. ex est d’origine béotienne, de même que Tédeota, | 
Remarque. Pour isice, les Ioniens disent! ‘léœor, d’où iäer, qui se; 
Tes de éxot venant d’stu, par le circonflexe. | Fou 
Le circonflexe distingue parcillement les composés ; on du: : 


D 


ot 
Le 
FL pee 


S se 
Mu ve ne 
a 22 : 
LS e 


TT Ce TON à RE no 


$" 
meme 
ET 


CORRE TE 
: | se. 


ee une de 


a is : 4 — 
ET ee su ss 2e pi. 
e # 


+ 


” 
dates Ve 
| ue 


* 


+ ppm per F d 


A Hal 
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anäct, ds jettent en haut ; cunäor, ils mcllent aux prises ; inäor, 


ils envoient ; cisiäos, ils font entrer, xpotün, ils envoient d’avarice. 
L'imparf. Env , gs. est pou usité. On se:sert plus commütié. 


ment de éouy, ie. yen de iéw; onfait de mêmeen composition : 


Aplouv, dpies, apis…, att. fpiouv..…. je laissais aller. 
‘On prend du poét. el , l'imparf. elov , elec... moins usité, 
. Le 1° aoriste est fx > comme Tonra , de rifoue. 


 Auplur. il fait#xœuev: À VALUE, nousrenfoydmes , syüc. dvipes.. 
TA l’impér. , l’aor. à. fait £, comme dés d’où les compüsés 
_äpes , laissez aller ; xäde , abaïssés ; xoëts , envoyez devant. 


: À l’infinitif , le présent fait céverc :: dpcéve, comgédier. 
L’aor. 2. fait eu + ape ;, avoir congdié, de 
L'on trouye même énaphva , LMMISISSE ÿ éarraphivat ) remisisse, 


Le participe fait au présent fém ésios; neut. ir; G: ériomgsss 


CPR 0 


A l’aor a,.il fait ska, neut. £v, Gr. EÉTnGe se. apsiç, apeiga, dé. 


Le moyen se conjugue de même ; ainsi que Ce Le 


3 


MbYEN: | 


enÉsent. 
Se leutti, sou, ter, 


tépe0a, Uet0e, Lutat, 


D. iép@os, Ue0ov, &cûov. 
PARFAIT. | 
| éélnv, eco, fetd, 
tépe0ov, fethoy, iégênv. 
| AQRKTE. 2. 
sus. éco, 50, , 
Ma, Eodt,, Esto, 
Erudov, Eoôgr, Frônv. 
fgopat, n;  ETat, 
na dmeôR, ner. 
ax dun. 
“ua, sic, tra, 
etus0e, ela0s, els. 
fun, elro, ciro…. 


fe 
E 
4 
O 
Len) 
A 
Æ 
Le] 


 EMPÉAATIF. ; 
Paës. S; i:o0,##0us; P P. ésobe... 
à. 2. S. 800, écdw; P. ëcûe.….. 
SUBJONCTIF, 
Prés. S, iduæ, in, ira; P…. 
Au 2. S pu, ny trou; P.. 
Parr. S. sipéva © , 6, 13 P….. 
| __ OPTATIF. 
Prés. S. iciunv, ifio, iétre ; P... 


JA. 2. S. etuns, «b, sttos P.. 


Fur.1. S. %o oiunv, ofo,orros P… 
PARF, S. sipévos ae cn; 5 at 


À.  ANFIRÈTEE © 
[PRES “ticox, er 1. noégha. 
| Am. à. ETS 


Parre airdar. 
| PARTICIPE. 


PR. iéuev oç,ou. FLO dpevos 0 


Aon. éusvos,ov. PaAR.eigév 05 ou. 
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| *. PASSER. ; 
= . : , 1 j 4 


CT ee, n, etat, [Sups A. S. lé. 
éOïc » 0ÿ; 
P. é9no duefx, «ufs , ovtau, d Fe d ET 
D. é0no ôue0ov, ea8ov, saûov. Orr. FyrS, #00 oipnv, oo, oo; 
AORISTE. .... AOR.S. é inv , : ains > tin; 


$. 50 ou «9 NV 65 M Le. F. Barestas. [A r. “ina 


P. égoueïfô npev, nre, nou, L 
\D. 59 ou et. …. TOY, ATAV fans. hobaiss ni FE. si 


- INDICATIF. 


Remaryue. Poüt tlrrat, 3m des à de parf., lei PERS disent 
éwvras. Aussi trouve-t-on apécsvean , LES Ônif té coñgédiés. 

‘On trouve de imémié, au pärf. actif, &péoka, pôur [THTLAE | 

Nous. avons vü plus haat cuwäst, que nous avons traduit par 
ils mettent aux prises. Le verbe cuvinue à une autre significa- 
tion, dérivée de celle-là ; il veut dire aussi concevoir. Il tire ses 
temps de la forme en pe, ou de avyt&, verbe contratte ; on dit: 

Présent sing. ouvinor. et out, intelligit. 

Au pluriel, il fait œuuäor et auveüce, irtelligunt ; 

Au fut, cuvisu , mieux auvñgopau j AO. FF GUVME OF. 2; cui. 

A? impératif, il fait cuvée: et auviet ; aor, à oûvsc; 

. A linfin. prés., cuvéve, au Dates R quvuGy, aor. 2 suveis. 

Mais sumbv, conveniens , vient de cÜvge. 

Aa moyen, ouvisuar,aor. 2 œuveiunv poét., siquibe s “accorder. 

Du moyen ësuœ« , Je m'envoie, et d'ini,vers, je me porte vers, 
on a fait iplepat , pris dans le sehs de désirer; mais il n’est guère 
usité qu’a au présent et à |” imparfait. | 


D Ve HMAI ; : JR M'ASSIEDS 


Du prim, & oh a fait d’abord, par insertion du &; 6%» , j'as- 

siéds, fut. ca , d’où le parf. moyen et passif fyixr, Je sës dssis: 

ou je m’assieds. Ce verbese conjugue de même: - ; 

Inpic, Prés. et parf. s«. post has odin P. Apec. efc 

Jmparf. et p.-q-p.s. funv, 100 snroet foro; p. ia 

Jmpér. fce, %00w, etc. Infis. 50, etc. Part. Spevos, etc. 

” Remarque. Pour ire, gme pers. plur, , les loniens disent £ EXT, 

poét. éiara, èt fxro , ciato pour Aro à l imparf. et pl. “qe pait, e 


| ( 152) 
On trouve venant d’étw, un présent nee Jun parfait 
sou, et un plus-que-parfait sicpus. 
Les composés de ë%w changent sen «; ils font ; prés. xaflte, 
imparf, éxdôibo. Peut-être aussi se formentils d'ixe, thème peu 
usité. Ceux de pa retirent l'accent : : #<Onpe, xéônae ) etc. 


36 EÏMAI, JE SUIB VÊTU. DR ET 


Du prim. ëw, fut. écu, vient régulièrement le parf. elucœ, km 
ployé lui-même pour le présent, Ce verbe se conjugue ainsi : 
. Annie. Prés. et parf. 8. cluœr, sioœt, etre; P.e. are, Hom. 
Imparf. et p.-q.-P. 8. etunv, io etro ; s Poe. elvro. ‘ 


. Diarscrus. Au prés. pour ei, on trouve Esou, dérivé de Ecpaye 
Pour la 3m pers. Era, on trouve sise. : 
A l’imparf., pour so, on dit de même Evo, de Eu. 


FRS: N 


: A la 3m bers., de même eloro et Éoro; au plur. etaro pour elyro. 
A la 3me pers. du duel encore, on dit Env , d’où éoSs, G. fros, vétemens. 


EL'E 
++ 


Remarque. On trauve, du moyen , Paor. 4° cicäpnv, post. 
éctodunv » écoäunv et part. écdueos. 
Sous cette forme, ce verbe est poétique; mais on se sert bien 
.  dacomposé aupuérupt, , fut. & dupiéce , att. aupiô , aors 1 faire. 


° : Lu 
“ 


NT. IRRÉGULIERS pris d’un autre seibe qu'E 


KEÏMAI , 3E suis ri 


Du primitif xéo vient neue , je suis étendu. régulier cc comme: 
les précédents , il n’a guère que les temps qui suivent : 


Inpic. Prés. 5. xéuac, xetoeu , *xeirou; P. æriueba , xéicle, etc. 


Imparf. s. éxelunv, éxuco, Exsero ; p. éxciuex, êxeuo0e, etc. 
Fat. r s. xsicopo, bu xeiera ; P. xetoôueña , Etc. 
Impér. S.xsico , xelc@w , etc. Infin. xsioôxe. Part. xsiuevoc, n, ov, etc. 
Remarque. Les composés retirent l'accent. On écrit éréxepa , 
je m'appuie ; et évéxupo, je me repose, etc. É mais à: l re 
ils le retiennent : érexsiobar. 5 L 
On trouve: 3me pers. plur., xéovrar, venant de xéopais imparf, 
æésrto, mis pour éxéoÿro ; sub}. xéwpas , et optat. Mons. 


GHMÉ, 3€ Dis. 


Du primitif g& , vient le verbe pui. Il se conjugue comme 
irapu (page 130); maisäl n’a que les temps suivants : 


. pnésent, [lue S. pate, para; P.. pare. 


S. prié, | PAS » gncé, Suss. S. po, PAS) pan; P. POREV ee 
| P. pauéy, paré, paré , Aon. Le S. QC ON N» P. OHEUe où 
D, ....: qardv, patôv. |Opr. .S, pate, paie, : pain... 

Empanratr, © [FUT.. S. qe ouu, ow, «13 P. 
8. nv, pme, ton, Aon.1.S. qio œue, œç, ai; P…. 
( P. épzur, épars, Égacay, InFiIN. pavar. Fpnaétv, A. puce. 
D: :..., éparov, ipérns.[PaRT. ox, paca, pas; Gi. 
Fur. pion, péouc, pos... |FUT. 1. gicuv,:: pécoucæ..…. : 
[ Aon. bd dde LUS “…. |Aon. PROG, PATATE... 


INDICATIF. 


MOYEN. 


os à lImpép. S. péco, pésbe; P. pésbe. 
S. &p dun, ago, ar0, - InFiIN. ‘© pagôu. : 


P, sp ducôx, aoûe, avro. É 
| : e GG. 
Ù D. é? éuedov, ac0ov, &oônv. PART pépevos, 7, de 


bu 
E 
5 
be 
A 
C1 


, Remarque. Ce verbe, au présent, est irrégulier pour ARTE 
Enclitique à ce temps, il prend l’accent sur la dernière. 
. L'imparf. éqnv, épne... pl. Épæusv.. se prend dans le sens de l'aor. 

On trouve cependant: pl. #pnuev, épnre , épnoav, qe ont 
bien les formes d’an véritable aoriste second. : °° : 

D'égnv, égne, égn, les Toniens avec les dis FENARERANE l'ang- 
ment, diseñt- PAV » PAS » PA. j _—… 

Les Attiques disent, dans le même sens, ñv, ñç, ñ, dérivé de pl! 
prim. &, mis pour gé&w, suivant la prononciation des anciens. 

. Pour pñç,2% pers. du prés., quelques-uns écrivent rés 2e : 
souscrit. Pour éons, on trouve épnaûx. 

‘ A l’opt. 1'° pers. plur., pour painuey, on dit avec Les Holieus 
grip. De même, pour painsav , paiev. | 

L'infinitif p&var, dire, se distingue par l'accent de pou;mon 
_trer, ce dernier venant de pale. ” 

On trouÿe du moy. l’impér. géo ion. pour péso , et du passif 
limpératif parf. ripéoô , et le participe FEpaoUÉVOE. | | 
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J2HMI, JE SAISe 


Formé de id, sans redoublement, ce verbe se conjugue 
exattemerit comme HUE mais il repos une Ltée à dans LE 
que tous ées temps :. | 


TKD1c, Prés. s. Tone, Lors, ! tent; p. Eapore, _—. dote, éte. 
-Imparf. Tes, lon, lonz p...s lnmmr-ieav,elc. : 
Imrés, Éokôt-ioû ; ishro-bsco; pr Mare-lore, jadtugas-isruaxv, élc. 


… Rérmarque. Du moyen lotapat vec ê#i, supér so, ân forme , 
en évitant l’aspirée à ls manière des Ioniens , le composé éridta- 
bou, je sais , lequel se conjugue exactement corûme le sihplé. 

Il faut pourtant observer, suivhnt une réglecommune ; d’ail- 
leurs , à tous les verbes moyens pris dans un sens dépônent, qu’il 
reçoit, au lieu du circonflexe, l’aigu au prés. du subj. et de l'opt.: 

Subj. éniaropo , nigrn..… : opt, érméatræto, érioraro , etC. 
: De même écrivez” ù ro 
Sub. dévapas, düvas opt. düveuo , etc., NET »je puis. 
_ Le parf, a vide, du prime. inus. do, comme fnpe, signifie 
Îe saïs : ils se prêtent mutuellement leurs formes. On le om | 
gue ainsi qu’il suit : 


r  æ æ "! 


PRÉSENT. a — 
UP. louer, tive, iauot, | P.iare, loracav, 
D...... iarov, Eatov. | D.iorov, tot. 
É IMPARFAIT. Suns. Ses, dns, 0%, 
ds. dev, Hd, nee, Puidopes, si0nTese... 
ë P. Huperfdute,  Hôaodvopr,  S. cidelns, eidsing, cldéin, 
: ou bieti entore: P. eMéinusv.…. 
S. fon, Nonox, nn | ae 
P.% Sapuv, ÿ cûe, ? Saw. Ir. déve poét-Hiaraset tue. ; 
Fer. docjae, éloy;, elvetar.….|Panm. sde, : cblytt déc) * 
Poét. eidñow et inaw. : |: ‘ @. chaos A6 ro, 


Rene On trouve dans les écrivains postérieurs ; à Platon, : 
le plur. olfauev > CidaTe , OEJaOL, : 

four, lore.… est le plu. du prés, tonpe: À loauev-tapey, loaretore. 

Au lieu d'icuev, les Joniens disent tuer. 


(155) : 
RÉSUMÉ DES DIALECTES. 


La ligue grecque n’eut dans le principe que deux dialectes : . 
le Dorien, dont}'É‘olien estane branche, et ÉGs” Dao s’est 
formé l’Attique. à 

L’Attique se perfectionne plas que les autres âlalecies, ‘etde- 
vint, surtout depuis le siècle d'Alexandre , la langue commune 
de tous les écrivains-en prose. Aussi avons-nous dû plus spé- 
cialement traiter de ce dialecte. | 


t 


DIALECTE DORIEN. RE ! 


Ce dialecte affectionne particulièrement Vas il dit : 

Æiog ” péux ; TOUuÉy ,) STE, pouaäv, . aixenra ; ‘etc. sé 
pour #oç , pipen ; momüv , #x00t, HouGÜv , aiyunToù , etc. . 
Dans les contractions, au contraire ; il rejette « pour x, ren- 

dant ainsi dominante la cond voyelle contractée ; > il dit : 
Soer Fv, pour fc,  xMYO, XV, TETE, EC, . 
pour qour ders-Gv , pour dsiç-àç , XRYO 3 AV ) us etc. 
‘It prend a pour e;il dit: | | 

Ta, rÜüya, abroya, a, aixa , pour Yo TÜYE, avroyE, d. dues. 
Il prend à poury,%,9,0: il dit : 

AG, Aeûé, ævOnpôe , du , pour yñ, Zevc, s évônpée, à Gapeñ. 

À son tour, il prend + pour d , et x encore pour à : 

Ohv , pyoc, GpYEXue, pour duv, éprboc, pub... 4. 

Il Hrcidé pour x,o, et réciproquement : | 

Tévoc , TU, nônd, bxæ, pour xsivos, a, ‘mère ) AS : 

Il dit encore roxd, enchitique, pour xoté. 1 
H prend 6 pour 5, «d pour ÿ : | 

ts, cupiedu , pour @rés, aupiter. | | NU 
Hditié ‘vip eu évhp, & vôpure , pour à dxip, D ÉGoure,  ‘‘ 
Il dit roré, vers, pour rpés. De même en composition : 

LlorGdkeu ; roredriv, pour rpoobdlliy, mpoidsiv. : 
Dans les verbes, il prénd sv pour our éténrso, pour érürtov. 
Il contracte les fat. en ou , Yo, Ew : ruÿ&, culoüues, peubeirae. 
I die %o6c, sirneôk , pour #%c, eras , élrne, dixeris. | 
Aux 1°r et 2 aor., ilAbrégela désiaece de la 3me.pers. plur : 


7 à 
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Éruglsv, éturev , pour A cie ÉTUTNO AV. 
11 termine les infnitifs, dans l'actif, en sv > abregé d’épevar : 
Türrev, TÜrey, morepladev, pour TÜntev, Tursiv, mpocepibsrv. 
Parlé dans la Sicile et dans cette portion de l'Italie appelée 
la Grande-Grèce, c’est de ce dialecte et de l’Éolien qu'est déri- 
vée en partie la langue latine. Il a été suivi par Théocrite, Ar- 
chimède , Pindare et les philosophes Pythagoriciens: | 
On en voit denombreuses traces dans D des tragiques. : 


: 5.4 


DIALECTE ÉOLIEN. 


L'Éolien a beaucoup de rapport avec le Dorien , dont il est 
formé, En outre, il change l'esprit rude et quelquefois le 
doux em F, appelé pour cette raison déyaupa éolien ; diyaupa , 
parce qu’il retrace la forme de deux F, l’un sur l'autre. 

On retrouve même ce signe au Dee d’un mot. 

ll dit : Fixe pour. éoripx, d’où vesper, en français vépres. 

Foïivos pour oivpç, d'où vinum ; en français vin. 
NaF6çs pour vaie, gén. de vaÿe, d’où navis , navire. 

Quelquefoisilsubstitue l’esprit doux aurude:#pépa pour pipe. 

H change l’espritrude du j'en 8, mis devant : Bp6doy pour fédov. 

I redouble la consonne après une. brève : &coy pour. Govs 

‘Il change cb A r,etlepens: 
Béo , éTrata , Qué, pour péMo , Oppara, appix 

h change oenv, et ou en o:: 

Over ) TÜTTAITA , POUr Êvoux, FÜR TOUTA ; ; d’où anonymes 

1 fait au gén. &o pour où, dv pour &y : 

Aixuntäo, pour aixpnr où ; Movoéu , pour Mougüv. 

Il fait à l’acc. «ç pour aç : Maüoauç, pour Moÿcar ; 

Quelquefois même au nom.: réa, pour. réa, malheureux. 

Dans les verbes, ilchange,commele dorien, la 282 pers-ovensu. 

Il changepartout cette diphth.en su dans les verbes contractes : 

Ousduat, ipoeuprv » pour poouat ) iplodmnv. CRE 
Il fait à l’infin. av pour av: Teuaiv, gshaiv, POUT sfr y YEX AV. 
1] termine le-1°7 aor. opt. en six, sta, 648... 

, Ts sua et CT EUX ; ELOG y ELE ; P.  elapgv , sêxte, ci D... : 

| Parlé en Béotie et dans les colonies Éoliennes ».Ce- se est 
la langue dans laquelle ont écrit Alcée et Sapho. : 


A 
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_ À ce dialecte et au Dorieñ se rapportent plusieurs dialectes 
secondaires dont il ne resté que peu de vestiges : le Béotien ; le 
Lacédémonien te Macédonien, le Thessalien, le Crétois , etc. 


DIALECTE IONIEN. 


Le dialecte ionien aime les sons ‘doux et mouillés, 
Jl rejette toute contraction; il dit + 
Néoç, mais, &eldev , pdt » pour vec , ras Be » pthets. 
Il évite les aspirées : abris, éropäev, pour abs, épopar. 
Il change yen »: déxopou, «D@v, tunique, pour déyonat, perd. 
L’aspirée dans xdsv est passé de la ire à la ame syllabe. 
Queens il prend & pour # et réciproquement : s 
| Méyaboe ; éponv , xpéecor, pour péyedog , panv, ot 
Il prend » pour a; « encore pour o; il dit: 
Npñypa ; épfwdéer, pour rpäype, La | 
Il prendé'poure; 6 pour 9; Qt e 0 6 
fduév, pour topev , SCIMUS ; Sopxädes > pour dorée, capre. 
H dit en ajoutant un s syllabique , queïquefois temporel :. ? 
Ecéxoct, éTnpuTÉE , Gnexésoôxe, pour slxoce, éraporén, apixéabcs . 
Il supprime la t°e consonne pour vhs la pronomsiaton : 
Il dit : ax, #60, pour qaita, Xel6o: : 
- AL résout x long en ae : &e6)oc'; pour dos; - 
“Etet a en ni i pynpniov, pnidios, pour pympeiov, pédec; 
Au en où : Joue, éwbrév, pour Jaïua, éaurôvr. - 
11 change ov et #6 en eu: où, nsves | pour ooù, soc. 
_ Il change les brèves en longues et en diphthongues: 
es ‘Baouñôs, Éeivoc, voücoç, pour Bashéos, Évos , vôcos. 
T1 dit : movAUs, movM6oroç , pour molûs , mo6oTos. | 
Comme le dorien, il: change quelquefois T en x: 
: Hdit: Gxws, xoté, pour om, moté. : | ; 
Dans la re déclinaison , il change partout l’« en n: 
Oixin , pouvine, difn , pour oixiæ, povias, Jhbas 
1 fait le gén. plur. en éuv; le dat. en nou: 
Gén. OU É y , dat. pont, pour poucüv, poteau. : . 
Il à aitle gén.sitig. masculin en sw , é ne faisant qu’une syllabe: 
- fniniidew, Pelidæ , pour Hnniädov.” : | 
Dans la seconde déclinaison, il fait le gén. sing. en ow: 
 Aoyouo, advto, pour Àéyou , odoù, 


LI 
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. Au'datif pluriel , il fait Acyouor, pour Adyous. 2 & 
. Il décline en coçles noms en &: môdç, G.nôduoç, D. sou... 

Au dat. plur,dela 3m déclinaison, ilfait HAiveoge, pour Elo. 

11 ajoute aux noms la syllabe pe: Binpe, oTpaTôge, vaüpee 

Dans les verbes, il néglige l’augment : 46e pour #abe. 

_ Il conserve, aux aoristes, l’« initial des verhes: 
ÂVaro , auatharo , aueibsro , pour nharo, #uuifaro , quelsre. 

Il ajoute quelquefois un n initial : #6œu0ç, pour Baëç, modique. 

Il dit, saps contracter, goGécau, fèmes, pour po6n. 

De même: pxivsar, Boëlse, pour gzivp, Bouder. : 

Par résolution de n en ea, il dit : édvdeve, pour fvdævs, 

De même : oixéarar, pour ofenvrau, Gxnvras, d’olx@, 

Il termine en éxru encore toutes les pers. en «ru, are, CU LTE 

En éaro, toutes les personnes en OYTO, EVTO, GYTO, &LYTO, SWEO ; 

En otaro, aiaro, les mêmes personnes encore, dans l’ optatif. 

Il dit en changeant o en eu : &6ouleuyro, pour é6ouloyra. . 

Il termine la 3®° pers. pl. du parf. en dare : xsyupidata, dé- 
sinence: formée de la 3° pers du singalier, 2yopiora , d’abord 
per isertion de #, puis par convetsion de c en à. | 

. Il terrain enfin en exov, onse, pour l'actif, cxépny., puso, ; pour 
le moyen, l’'imparfait et les deux aoristes de l'indicatif. 

11 change, dans lepl.-q.parf,, ecv en se : érerüpeæ, pour éreçigu. 

Il retranche le » du parfait dans quelques verbes en « pur : 

Terlnde, Be6ae, pour verhmmge, Bsbnxde. 

Des prim, sérreau, érotere, ete. il fait cûrcsa, érÜnreo.,, 

Du prim, ruraépave, il fait curtéue», suppression qu'il effec- 
tue dans tous les temps de l’infin. actif et dans tous les verbes. 

Parlé primitivement dans l’Attique, puis dans cette pro- 
vince de l’Asie-Mineurg appelée Ionie, ce dialecte est la }an- 
gue dans laquelle ont écrit Hérodote, Li sprng à et iles anciens 
poètes, Homère, Hésiode et Théognis.  :. | . 


“DIALECTÉ ATTIQUE. 


L'Auique afectionne les contractions si dit: : se 

. À'yalé, à rdv, noû’arr; pour à ayalé, © été, moÙ êorey 
1 dus uv, pour oûy; rpdtre, Sappsiv, DOUT rpdao, EE 
Pour i insister, il ajoute un + 4 certains mots:. 

Oùyi, oÙTOgE, TouTouË, pOur oùxs LATTES FOUTU. . 
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Aux di iphthongues se et æ il ête quelquefois J'e subjonctif: 
Ec, #déov, xléw, pour eg, TAsov, xdaiue 
” Il décline: veuç, G. veu... pour vaôç, G. vxob... éemple. 
Et de même au neutre : avoyeuv, Gr. sw; ypéwc , G. éw. 


- Dans les verbes, il fait en evla seconde personne en r. 
Il fait , au parf. et quelquefois à l’aor.a, un non de 
Ja 1e ssilabe dans les verbes qui commencent par une voyelle : 
Ayhyspra, Opopuya, ÿyayoy , PGUr fyepra, puy, Fyov. 
Ea quelques verbes, il prénd », au lieu d'e, pour augment: 
HueXdov, iGou\dum, pour éueXlov, éGou}duny. 
Il fait l’optatif en vfnv paur ou: | 
TurToËny, ghaiur, pour rürrau, géant. | 
Iltermine la 3me pers, pl. de l’impér. en évruu, pour érusxv: 
Turcovrev, yelWyTuv, POUr rurrérogav, yeheérogar-yc}dTuTav, 
De mêmeau passif, en érÜwy Pour éadusav; érég Jwv p'érÉT drpav. 
. Dans quelques verbes non contractes, il fait le iube en now: 
Torre, Bälo, fut. rurrico, Balliou. 
Dans les futurs en äsw (& bref), il retranche le o et fait une 
contraction : oxedécw , fut. alt. oxsdû, &ç, &, du prim, oxddu. | 
De même , pour les fut. en éco : xakécw, alt. xah&, siç, et. 
Dans les verbes qui ont le fut. en érw, ils le font en 18 x 
_ Nopéto, fut. vouicw, fut. att. vou, moy vomoïuat. 


A l'égard des autres dialectes, nous nous bornerons à re- 
marquer ici que le Macédonien , prend 8 pour ?r etepourv; 
il dit Boiysç, pour doÿyes, Phrygiens. 

Nous noterons encore dans le dialecte Syracusain, de même 
que d dans le dorien , le changement du vent:évdot, pour “évdov. 


Les Grammairiens qui ont donné le nom d’Attiques purs 
aux auteurs du bon siècle, ont exclusivement appelé aitiques 
certaines formes employées par ces auteurs, mais rejetées de 
la langue commune, 

Les Attiques purs sont, pour ‘la prose : : Thucydide, Xéno- 
phon, Platon, Isocrate, Démosthène ét les äutres orateurs du 
même temps. : | 

Four la poésie dramatique : Eschyie, Siphoue Euripide 
et Aristophane. 

Les écrivains postérieurs à cette époque sont compris sous le 
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nom d'Élnve, Hellènes, par opposition aux vrais Attiques. 


On appelle Auicistes, Arrouotai, ceux qu » Comme HHene 
se sont efforcés de les imiter. , 


“ 


CHAPITRE VI. 
ADVERBES. 


| L’adverbe est invariable : il se joint, comme le mot lindi- 
que, le plus souvent au verbe pour en déterminer la signification. 
. Parmi les adverbes, les uns sont simples, les autres dérivés, 
1e8 autres COMPOSCS. | 


« Nous les classerons en adverhbes : 
De temps? Nüv, vuvi, maintenant; %0n, déjà; ati, alsi, ef, 
| LOHIOrSS ad ; ae de nouveau ; X06, Sx0ëc, 
hier ; «ôprov, demain ; ÿ mdhat, TpÔT&Àat ; ancien- 
nement, ec. 
De lieu # | Eïcu, êau, à évede, &d0v, dedans ; ; FE . Exréc » de- 
| | | hors; êxet, énsioe, éxeidey, la, la- -bas, de là-bas ; 
| éyY0ss Prés; réppe, répéuwbe, mépéuler, loin, au 
| Loin, de loin , etc. | 
De quantité 5  ÂrtË, ipérah, une fois; di, this... deux , trois 
. fois... ; May, yav, trop ; &, > on, &Onv poét, 
assez » abondamment; rolldxe, souvent ; + > 0T&tg, 
autant de fois que ; roctme, combien de fois? 


De manière:  Eÿ, bien, facilement ; dus (en composition), 
| __ ‘ dificilement; dx, GaTEp, raôd, xaÜärsp, COMME ; 
or , obtuc, Se, ainsi; 0u00, &ua, ensemble; 
Du, autrement ; ëbüc, ipeëns ; successivement, 


Déivés,. | Joignez aux ide: de manière leurs dérivés : 

10 en dév:  Aysnôèv, par troupes ; évabadèv, en montant : 
copndôv, en monceau; Borpudôv, par grappes: 
aTaupndôv, en forme de croix, etc. Cette dé- 
sinence acquiert beaucoup de grâce dans le 
discours. 
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av en nv:  Apônv, de fond en comble; ; apeoTivonv, par rang 
_: de noblesse; Bädnv, pas à pas; »p66dnv, en ca- 
chette; ET en se répandant; gôpnv, en 

se mélant; Xéyänv, poët., en cffleurant, etc. 
3° enet:  AdroGos, au premier cri ou d'emblée ; axhav- 
| ovsi,sahs pleurer; &yshactsi, sans rire; Faut 

avec tout le peuple, etc. 

4° en si et oté: Axowri, sans COUp férir; amdputi, à dr GvnTÉ, sans 
sueur, sans travail; TAVOTPATÉ 3 avec toute 
l’armée, etc. Édnvioti, Pupaïcri, à la manière 


ou dans la langue des Hellènes, des Ro- 
mains , etc. 


De doute: ou, téya, roÿ enclit., peut-être ; dirou, d'iSev, 
5 chez les poètes, apparemment, etc. 
D'afirmation: No, vœyi, Oui; apx, p& chez les poèt., of, 
rolyap, yéprou, roryapoüv, roivws, donc, or, or 
donc ;uér, à la vérilé; pêv vèv, pés oùv, or 
donc té bé yes vob ys, du moins, : "4: 
De négation: Où, oùx devañt urte‘ voyelle, vy devaht une 
| aspirée, oùxi att., 20n,'ne, ne pas; pñ, où 
pñ, ph oùxi, ne, ne pas ; oùdapës , prdape, 
nxiote, nullement. : 
D'interrogation: ñ, &pæ, Gp ye, &p'obv, &p4 more, #ôtepoy ; est-ce- 
| que? est-ce donc que? Avec négation: où» 
apa, &pa pis &p'od, pô; n'est-ce pas? 
D'indication : Hv£, hvide, idou, Avedo , voici, voilà. 
. Remarque. La plupart des adverbes, dans leor formation , dé: 
rivent des diverses parties du discours: , à 
* Du substamif : obpavi dr, ai ciel ; oùpavésd, di cn obpayôas 
vers le ciel, d’ adpavés4 À Dhvpse, à a Athènes ; ; ÉSimde, d’ pis 
AShvate, à Athènes, d’ À Süvar, etc. 
_De l'adjectif: énoÿ, au méme lieu ; oh6Sev, du même. lieu ; 
0pÔa8, vers. le méme lieu, d’épés, etc. 
Du relatif : 69e, oJ he 69sv , undè ;-&98; hüe. à 
Du verbe : xp069nv, de xpôrro ; fopaiori, en latin, de popaite. 
De la préposition : dvw, en haut; dvoSer, d'er au, d’& avez 
xäto, en bas ; xätwdev, d'en bas ; de xarx, etc. rs 
11 


Me 


\ 
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Der adverbe : PLITELEE de terre , Xeuàte, à terre; de xamai. 


Restent enfin les adverbes de qualité, beaucouÿ trop nom- 
breux pour que nous songions à les indiquer ici. 
Terminés presque tous en wç,et dérivés d’adjectif ou de 
participes, quelquefois de substantifs qualificatif, ils se for- 
ment du génitif pluriel en changeant y final en ,: 
Kaïäç, bien; copüs, sagement ; Taxéo , promptement, etc. 
Rien de plus ordinaire, en outre, que de voir des accusatifs 
sing. et plur. d’adjectifs pris adverbialement : + tels sont : 
Hd, ro, modkt, detvôv, d'etvx, méoy, listes misiora, etc. 
” On rencontre fréquemment des adverbes qui, sous la forme 
d’un datif ou d’un accusatif, peuvent être considérés comme 
complément d’une préposition primitivement exprimée : 
Aùroyerpi, Éd main; Onpooie, en public; dixnv, à la façon de. 


Enfn, il y a des adverbes corrélatifs, qui se distinguent 
entr’eux de la même manière que les adjectifs : 


Les démonstratifs par le + initial ; 

. Les relatifs, par l'esprit rude; 

Les interrogatifs, par ler; 

Les indéfinis, dissyllabes, par l'accent sur ‘ls dernière ; poly- 


syllabes, par o initial (voyez page 68) : 


INDEFINIS. 
NE SRE 
oté, un jour. 
nôte, chaque fois que. 


RELATIFS. |INTERROGAT. 


| DÉMONSTRAT. 


zore, alors. |ôre, que. 


mére; re;quand?{ dm 


mob, quelque part. 


«8, ubi, où. | 
Ba er Ps 07 Fou, staqenenque. 


roÿ;ubi, où ! ni 


réder, delà. Îé0ev, d'où. Îré6ev: ; d’ où ? 70 dév, de qque part. 
ir à az G08v,de qque part que. 
ot, quô, où. Îroï què, où? T0 quelque part. 
bo, qque parique. 
tas, demême. &;, que. du comment ? ré, en qq manière. 
‘OT &Ç,de qq manière que. 
tn, parlà. |f, par-où. |x5; par où? {ri »Parqque endroit 
: 0TN, par qq endroit que. 


envixx, alors. [ivixa, MX; qua 
Envie, "fra que. [rnvixz; quand line, n'importe 


quand. 
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Remarque. Aiusi que dau; les adjéctifs corrélatifs, les dé- 
ionstratifs +n et rnvixa ajoutent de final : The, Tnvtx tds. | 

ls prennent aÿr» dans raûrn, adræ dans ruvteaüre. 

Sont réputés encore démonstratifs les adverbes ÉvOæ, Eve, 
os et 65. Ces derniers font de la même manière : vide, v8iyde, 
ds, et avec li attique, év6adi, évbevdi, Gi. ‘ 

- Ils font, avec adra, abrey, aÿro et aüres : évaüra ion. et évrxÿ0x. 
att., évbeUrey lon. et évrsUbes att., oûre et, oùrws ;et avec l’e att., 
ce dernier fait oùrosot. 

Ainsi que dans les adjectifs corrélatifs encore, on . si 
l’on veut insister sur l’idée d’indéfini, aux adverbes OnÔTE, 
6rov , etc. les particules oùv, On ét Onrote, dv: PRosoun broooûy, 
moudiere, 6ruwç av. Ouy attire l'accent. “ui 


» 
“ 


DEGRES DE SIGNIFICATION DANS LE3 ADVERBES. ” 


Beaucoup d’adverbes, susceptibles comme les adjectifs de 
trois degrés de signification, forment leur comparatif en ee 
et leur superlatif en TäTu : | 

Zopüe, comp. copuTépug, superl. copuritue, etc. _ 

Néanmoins, cenx qui viennent d’une PFÉPORREES ou d’ un 

adverbe, suppriment le & final : | | Do 
vo, en haut ; comp. avutépo ; Super]. avurétu; 
Exdç, loin ; comp. éxacrépu; superl. éxacrére, ele. 

Ainsi que le positif neutre, en peut prendre encore le com-. 
paratif et le superlatif neutres pour adverbes:, 

Taxd, vile ; comp. TayÜtspoy ; SaperL réyiorx; : 
Mhz, beaucoup; comp. päXdkov; auperl. uéleora, etc. 


x 


“+ 


Remarque, On voit que le comp. preud plus volontiers le 
neut. sing., et le superl. le neut. pl. On trouve cependant avec 
les deux, rov et xollé; comp. roy ; ;superl. Rio ov et nsictæ. 

Quelquefois on y joint l’article: ro rhsiorov et r& rio Te. 


Enfin, on trouve, comme pour les adjectifs, des comparatifs 
et des superlatifs formés irrégulièrement : me 
Hxat, peu ; comp. focov OU nrroy; sperl. HAOTA 
ÀYAL, près ; comp. äccov; superl. &yytaras 
: * L'esprit doux d’#xx appartient au dialecte jonien. 


© CHAPITRE VIL 


PRÉPOSITION. _ 


La préposition est invariable. Elle exprime des rapports de 
temps, de lieu, d'action, etc. Mise, comme le mot l'indique, 
devant un nom ou un pronom, elle régit ce nom ou ce pronom, 
appelé complément de la préposition. 

On compte dix-huit prépositions, six monosyl., douze dissyl. 


Quatre veulent leur complément au génitif; ce sont : 
Avré, pour, au lieu de. 
Ar, de, depuis. 
Ex, 6 (dev. une voy.), de. 
Bpô, devant, aulieu de.  : 


Deux veulent leur complément au datif: 
Ev,  à,en, daus. 
Züv, Eüv att., avec. 


Deux veulent leur complément à l’accusatif : 
Av&, par, sur, contre. 


Trois veulent leur complément at génitif ou à l’accusatif : 
| Até, par, à travers; à cause de. À 
Karé, de, touchant, contre, selon. 
Yrép, sur, au-dessus de, 


Sept enfin veulent leur complément au gén., au dat. on à l’acc.: 
Auot, ou uri ion., autour de. 
Ext, sur, de, touchant. 
Merad, avec, après , parmi. 
Nlapé, chez, près, de la part de. 
Iipi, de, touchant, autour de. 
Ilo6, à, vers, auprès de. 
Yr6, sous, au-dessous de. 

Aupt, avec le gén., estrare ; Merc, avec le dat., est poét. 
Nous verrons, dans la Syntaxe , l’emploi des prépositions. 


CRE 


CAES 
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Peuvent encore étreréputés prépositions les sept mots suivants: 
avec l’acc., ©, vers. 

avec le gén., &rep, dveu, sans. 

AxPtypéxpt, jusqu'à 
Evexa, pour, à cause de. 
[»y, excepté, hormis. 

Remarque. Il est d’autres adverbes encore qui font l'office 

d’une préposition et gouvernent un ças: | 
_ Tel est l’adverbe rélaç : mélaç adrov, près de lui, 

La préposition éré, à son tour, jointe aux adjectifs cu, méya , 
rod, mhéov, etc., tient lieu d’adverbe ; ap dit : x’ {oa, cgalement; 
ëri péya , beaucoup ; iri ro, grandement ; ini nléov, davan- 
lage; ëni niorov, elc. 

Év séyer, abv téyec, dix réyous , signifient promplement. 

EE Gv, àp” dv, &vŸ” Grov , é 6ro, y”, etc, signifient en consé- 
quence, c’est pourquoi ; lat. proptereë , igitur. 

Tap” 600v , xa®” Gaov, etc., signifient autant que, quantüm. 

On trouve rspt rp0 ou repimpo, poét., en avant, extrémement. 


MOTS COMPOSÉS.. e 


En composition, les prépositions prêtent leur forceaux mots 
auxquels elles s’unissent: éx}éyu, je choisis ; eu, je sors. 
Un même motpeutrecevoir plusieurs prépositions: rapsbinpe, 
je laisse passer outre ; ävrimapé£e, je harcèle continuellement. 
Placées devant une voyelle, elles éprouvent une syncope. 
Si la voyelle, en outre, est affectée de l’esprit rude, elles 
changent la consonne finale en son aspirée correspondante : 
Agapio, j'enlève, p' amd œipéw; épiormu, j établis, p'éri Eornpe. 
Il y a quelques exceptions. Hepi et xpo, on l’a vu déjà, ne 
rejettnt point la voyelle; il en est quelquefois de même d’augi: 
Ilsptéyu, je contiens; rpodyw, Je produis ; aupévvuu, je revéls. 
Maïs xp5, devantset o, se contracte: xpogépu,imparf.zpoüpsoov. 
Ev, ai changent »: en p, devant £, x, 9, ÿ; 
| eu y, devant y, x, #%,Ë; 
| en à, p,p, devant}, u,n. 
On dit ; Eu6roc, qui est en vie; éyyeumäçev, hiverner etc. 
ZvVäures, briller ensemble; ouppänraw, coudre avec, etc.” 
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Zby perd » devant £; on dit: | 
Zubdw, oubéw, cuënréw, Pour ouy Cam, uv bic, ay Entrée, etc. 
11 le perd devant «6, ox, 0, or, cp, C4: | 
On dit: Svordrre » TUoTPATEUG, GUGPA À , auoyohite , etc. 
Il le change en c devant G' GUTTATTU, GUTSEIR , EC. 
Les mots qui ont pour initiale un p, le redoublent après la 
-préposition : éroppire, dTroppÉo , mepthbén, aupibpuroc , etc. 
Les poètes peuvent ne pas le répéter : dropérne, éuptpuroc. . 
Les prépositions rap, &vé, xaré, chez les poètes, retranchent 
quelquefois l’a final, méme devant une consoune. ‘ 
‘ On dit, sans  Souronhe ao Zmvt, Hom. près de Jupiter. 
Mais alors le» et ler d'y et »ér suivent les règles d'attraction: 
Âp p6voy OU auPOVOY, POUr &va pôvov, à travers le carnage;,, 
Kad JÜvauev ou x200: vapuy, D'rataæ düvapts, d’ après sa force ; 5 
Kax xepxÀñe OU raxrépadñs , pose 2aTa xepañ? 6, par la tête. 


Remarque. On trouve en comiposition douze autres pelits 
mots ou particules inséparables ; ce sont : 
À, äpe, ëpe, Bpi, Bo, dé, Cd, é, Xi, vé ou vñ, Us et ed. 
A d'éveu, sans: adébres, sans adresse, maladroit. 
"À d'&yav, trop : &ëvloç, tout rempli de bois. 
À d’&ux, ensemble: adspdc, frère, de dedpis, ventre. 


Les huit suivants, La plupart poétiques, augmentent : 

| ÂGu : : apéyvoroc, très-connu; aptOndos, très-tllustre, 

be épigwos, très- -vivace; épalas, très-verdoyant. 
c: Borapôs, fort bite ; Éprruos, qui crie fort. 

ro Books, faim extréme; 6oüraus, grand garcon. 

AG: daporvôç et dapoiveog, tout sanglant, 

Z4: Eiscs, érès-diwin; Eaghsyns, tout enflamme. 

A%: }46pos, gourmand ; Xéyuvos, efféminé;.  : 

_ Aë: hégo, j'agite fort; Mvapyitu, je nie hdte." .:: 

‘ Adç marque difficulté ; eb, facilité; on dit: n. 
Aboxédos, difficile; eëxodoç, facile, etc. 

Mais «5, regardé comme adverbe, n’ést pas inséparable. 

Né ou wm prive; on dit : vércdeç (oi), nabots, c'est-à-dire, qui 
n'ont pas de pieds ou quiles ont fort courts; vhveucs, qui n’est 
point agité par le vent; sruç, en latin, infans, enfant. 

On trouve va augmentatif: séyuros, qui coule abondamment. 
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CHAPITRE VII 
! CONJONCTION. 


La conjonction est invariable; élle sert, ‘comme le mot Vin 
dique, à joindre les diverses parties d'une phrase. . 
Parmi les conjonctions, ilyen a de SURRENS et de composées. 
Nous les classérons en conjonctions, 
Copulatives : ‘ Kai, ré aprèsun mot, el; dx, dns ; Gcavii, dorepti, 
dorEpavEl, comme, ainsi que, etc. ee . 


Disjonctives : H, froe, etre, dv re, ou, ou bien, soit que; aùde, oÙTE, 
undë, phte, ne, ni, non plus, etc. | . 


* 


Suppositives : Et, sérep, elye, el di, ei dû wep, édv, dv, %, si, quoique; 

émei, émeirsp, éreidn > érudirep ; puisque ; ët un, éav 

pa, à moins que; ii de ps éav de pan, Sinon, si ce 

n'est que, etc, 

Concessives : Ei wat, x&v, «nv dor. 'haiép, ‘bien que, quoique. 

Causatives : Tp, car, va, dppa poét,, &ç, 6m, Gate; wç ‘&v, 
afinque; re, drôrt, que, parcé que ; sx pré ; 0ro6 
LA, Uñ, pour que ne j un {va, an lez ph QU ce 
n’est pas pour que, etc. ie 


Adversatives ; Aë, ne opposé à pév, certes; &\\d , pus, ol rot, 
xatrept, ÉUTAS ) cependant, toutefois, etc. : 


Optatives: Ete, dor. atôe, si YÉPa. Et ras. » TAG &y, plie au ciel! 


Explétives: Tip, ro, pas, aù, oÙvs VE) et, chez les poètes, té, 
dév, Sûv, é, VO) LC. 

Ces particules sont des expletivés , parce. que,.5253: rien 
ajouter de particulier au discours, elles le Feet péanmoins 
plus plein et plus abondant. | | _. . 

Ainsi les Latins disent verùüm enim merè, ,pours verim ; ‘et Vire 
gile : teque adeù decus hoc ævi, faigat d’aded une explétive. 

ré, enclie., a souvent la signification de du moins. 

rép est souvent surabondant. 11.l’est dans les inierrogations ; 
mais il donne à l'interrogation plus de force : RE 74 yée ; 114 qub+ < ?. 


- 


a 
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Il en est de même de dà : ris dn; qui donc? 
âñ encore est mis souvent pour %)n: xat 0, él déjé. 
Souvent aussi il affirme , quelquefois il surabonde : 
Aéqu dé, je dis donc ; Etes M raïra, Dém. sént ista ver, 
Joint à roù (dürou), il a le sens de videlicet, nempè, opinor: 
Méuyroa yap dnrou, Dém. vous vous souvenez apparemment. 
L sert d’autres fois à encourager :  . 
dos dn, F2 du, deüpo di, agesis, age vero, hüc age] 
Eafin , dans ces locutions xxi d%, xx On tai, xat dira, xat ÊüTa 
#ai, il prend le sens de et quidem, et certe, quin imo. » 
Remarquons, en outre y Que yE, yap, dn, rép, roi, ré, Jév, Jnv, 
f&, vo, ne se placent point au commencement de la phrase 
ou des membres de phrase où ils se trouvent. 
âñ, en poésie, précède quelquefois, mais jamais chez les 
Attiques. | 
Hs _ CHAPITRE IX. 
| | INTERJECTION. . 


L’interjection est invariable. Jetée, suivant l'expression da 
mot, au milieu du discours, elle sert à rendre les mouvements 
subits et divers de l’ame. 

Il y en a pour exprimer : 
La joie: à, ê, ah !ah! ico, bon ! 
Ea douleur : as où, iw, icü, hé! ah! aie! 
L'admiration : &, mu hal EPrôu, rarai, la L papæ ! } 
1’ indigation : iou, &, oh! ah ! 
La dérision :’üù, ho! ho! . 
La menace : : oùat, lat. we, malheur à... FE | Æ si 
L’abattementi à, &, ah! ah! TR ee. 
L'exhorttation. ‘aix,.edye, lat. cia, Donc D 
‘els sont encore &ys, st d'éye, péps, Th et, avec les particules 
d, vw, Jap: pépe dn, 0 dn, pépe vüv, pipe yép, € i donc. 
°” Aÿe, oéoe, Th, sont trois impératifs servant d’interjection. 

‘Joignez-y &rays, impédif aussi d'éréye, lat. apage! loin, loin! 

Remarque. Les Grecs n’ont point de dénomination particu. 
lière aux interjections : ils les confondent , sous le nom de 
éribénpe, avec les adverbes. - 
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THÉORIE 
DE L'ACCENTUATION. 


Appuyer plus fortement sur une syllabe que sur une autre 
dans l’épellation d’un mot, € ’est ce qué les Grecs appellent 
TÔvO6, inlonation. 

Pour indiquer cette élévation de la voix, les Grecs emploient 
le signe aigu (’), nommé accent tonique: mouny—adôs. 

Cet accent, quand il affecte une contraction, dont la pre- 
mière voyelle est primitivenrent aiguë, se change en circon- 
flexe (”): uvä, pour pvda. 

Placé sur la dernière d’un mot, lorsque ce mot est suivi d’un 
autre, ou lorsqu'il en est seulement séparé par une virgule, il 
se change en grave (‘); écrivez: 

ZÙ nëv copôg, oÙros de papôs. Luc. tues sage, il est insensé.e. 

Da reste, il ne peut jamais affecter que l’une des trois ee 
nières syllabes. L’on dit alors que le mot est : 

Cévrovos, s’il a l’aigu sur la dernière; . 
Ilapoëürovos Ou Bapürovos, s’il a l’aigu sur la pénultième; 
_ Hporapoëurovos , s’il l’a sur ’antépénultième. 
Il est dit: Nepiorépevos, s’il a le circonflexe sur la dertière ; 
Nporsproméusvos, s’il l’a sur la pénuitième. 

La place que prend l’accent est déterminée par la nature de 

la finale. Cette finale est longue ou brève: - 


QUANTITÉ DE LA FINALE. Les voy. n, w, font la finale longue. 
Les diphthongues font de même la syllabe finale longue. 
Où et «, s’ils ne sont suivis d'aucune consonne, sont brefs. 
Ils sont longs pourtant à l’opt.: FÜRTOL, duoot, TUÿat, roaa. 


A final.est long dans les noms en ta: pui, Enpia, oixia, etc. 

Il est long dans les dissyllabes en six: six, proie , etc. 

Dans les polysyllabes en sie, venant de verbes en sw: 

Ainsi Baoütia, royauté, de Basudeüw, fait « long; ; 
Bacüeu, reine , de Baosete , fait.a final bref,  :- 

Dans les noms en da, Sa, êx et pa: Andes Gpa, etc. 

Mais ceux en pà précédé d’une diphthorgue , font « bref: 
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Il faut excepter, d'une part, rheupé, côte, qui fait à long ; 
De l’autre, yépupa, pont ; dyaupa, ancre, qui font « bref. 
Dans les féminins d’adjectifs en 06: dexxix, de d'ixaos. 
Il faut excepter dix, divine; rérutx, vénérable; réreva, müre. 
11 fait la finale longue dans les noms parisyl. en aç: 
Il est long au voc. des mêmes noms en aç;, 
Au duel des noms et des adjectifs de la are déclitaison, 

Il ést long : à l’acc. plur. de la r'° déclinaison : Boca, etc. 

Test long dans les participes : gt\icag : Lot ä ; CLLEE 


“+ 
0] 


1 final est long dans les additions attiques : oùxé, cürosi. 


….Y finalest long dans les adverbes en vu: perzËb, arreepv, etc. 
l'est long dans les verbes en vue: deixvug, édeixvu, etci: 
Dans les noms en vp et les monosyllabes-en üç : äpruo, püç, etc. | 
Hormis ces cas, la syllabe finale est, en général, brève. 


. Ces principes posés, l'accent dans le-nom. d6puroç ; qui fait 
06 bref, sera placé sur l’antépénaltième ; dans Le gén. M 
qui fait ov long, il le sera sur la pénultième.  :-. : 

- Ainsi, la quantité fait connaître la position de accent, étla 
position de l'accent fait connaître la quantité. - ie ; 

De la même manière, le circonflexe, qui tient lieu de laigu 
sur une contraction, devra se trouver, ou sur la dernière, com- | 
me povoäv, pour pousiwv;ou sur l’avant-dernière, comme opäuev, 
pour opéouei, pourvu, dans ce dernier cas, que la finalé soit brève. 

Car si la finale est ou devient longue, it cesse alors, en ver tu 
du principe posé pour l’aigu , de Paffecter, vous dire ez : 

Aüpoy, gén. éwpou, pour Jocpoov, etc. 

, Du même principe résulte nécessairement, que le circonflexe 

ne peut, dans aucun cas , affecter l’antépénultième. Ou écrira : 
Lu par un aigu, mis pour opzxômea, etc.' 


f 


AGCENT DANS LES SUBSTANTIÉS. | 


N I. Nourarir. Lun ’cxiste point de règle able à la- 
quelle puisse être soumis l'accent dans le nominaif ; nous y 
suppléerons par les observations suivantes. à 
. L Sont oxytons, ou marqués de l'aiga sur la dernière : 

1° Parmi les substantifs parisyllabiques: . . . 

Les fém. en tx, 2, dérivés d’un autre nom; tels sont: 
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Hardta , de raïç; GTOuTLA, de otoxros 5; "evia, de véves, etc. 
Les baantits fémin: en :n, dérivés d'adjectifs en exo : 

H Homtun, L'Art poëtique; à Paropuñ » A Fpapuarixn, etc. 

Les subst. verbaux en et en n,la plupart dérivés du parf, 2. 
T'els sont: pdopä duxphopz; crok, &ncoTo)A ; 04% , rpossvyñ)ele. 
Les masculins en ouoç, pour la plupart dérivés de verbes en ÿo: 
Ayraopôç, d'éyiéte ; Éopraruds, d'éoprébu ; loyers, de hoyite. 
Joignez-y decuds , de d'éu. Kôcuos, uon dérivé, fait exception. 


» 


20 Parmi les substantifs imparisyllabiques :. 

Les fém. en aç, G. «doc : Aaurrds, Edhdç, medtds, puyas , G &d0c ; 
De même , les subst. de nombre ep xç: 5 movas, dexds, etc. 
Les fém. en «, @ edoç, evoç: émis, matpls, rvnpis, axtis, etc. : 
Les fém. en eduv, ndwv : 7 pekedov, ahyndov, anduv, Kapyndo ; 
Les fém. en vs, G. vdos, vos : ñ has, G. d00ç; ñ édnrus, G. doc; 
Il faut excepter à iruç, G. vos, le pin, et quelques autres. 

_ Les masc. en EuG! Bageheüs, à lspeds, Jpaupareus , irmeûs, G. éwc ; 
Les noms en a, nv, uv: Tirav, mov, delziy; exCEPLÉ En. 
Les masc. éncore en ewv, wy; exprimant un lieu de retraite: 
ne) TEpiotepeby, le colombier ; o vuupor, la chambre nupliale ; à 
Un lieu‘encore de plantation ; o élu, lieu piarse d’oliviers. 
De plus, parmi les noms en ov : TÔ &0v, r œuf; ro xxav, lebeau. 
Enfin, les nomsétrangers : Répañe Mois Abraham, Michaël. 


Ile Ont le circonflexe sur la dernière:  .  … . 

19 Parmi les parisyllabes : * A 
Les fém. en « et en n, formés par contraction primitive. 
Tels sont: pvà, Aënva,-yn, ouxñ, aJekpdn, Suyarpidr, etc. 
Les noms en ovc, ouv, également formés par contraction ; 
. Tels que voÿc,. de véoç ; ogroüv, de ügréov ; mAoûe, de rÀG06... 
Joignez-y ddehpidoës, G.où, neveu; Suyarpudoÿs, où, potit-fils ; 
Ces derniers venus irrégul. d'édelpideog, Suyærpideos, poËt, 


F 


2° Parmi les imparisyllabes : A 
Ceux qui sont formésde contraction, la plupart mouosyl.: 
Hocadav, Neptune ; ñp, cœur; np, printemps; Xäs, pierre ; 
.A&e, selon Suidas, de dé; selon d’autres, dés, de datç, flambeau. 
Joignez-y les monosyllabes venus de contraction primitive; 
Tels que Jaÿs ; Fos, PÜ6) des, oÙg, YPAŸS) as, F6 Xi poét., ion. 
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Les wonosyllabes encore formés par abrév. : 5, pour däpx. 


11{0 Sont paroxytons , ou marqués de l’aigu sur la ones : 


19 Parmi les parisyllabes : 

Les fém. en ta, x, qui font à long : guhia, Xclx, rœdeix , etc. 
Les fém. en dx, 2,62, Àx et pa longs : Añda, dilopnda, npépa- 
Mais les fém. en a, G. nç, reculent l’accent : &:k , G. nç, ctc. 
Sont paroxytons les subst. masc. en as, G.ov : Aiveiag, G. ov. 
Les subst. verbaux en oç : Xdyos, Seo6yos; Topos, Pubotôpos, etc. 
Les dimin. masc. en 10x05: vexviazos, rœudisxos, xuvioxos , ec. 
2° Parmi les imparisyllabes : : 
Les noms en sÿ et en ef : BouxAsp, xarm6)ep, yépvrh, oixôrpeÿ. 
Les noms prôpres en nç,imparisyll. ou non : Atoyéynç, Kap60ons. 
Exceptez HparXñç, Éteoxñç, G, éovç, formés par contraction. 
IV° Ont le circonflexe sur la seconde : 

1° Parmi les parisyllabes : 

Les noms en « bref, dont la pénultième est longue par nature: 
Tels que podca, y\üvaa, méiva, poïipx, neïpa, abpa,, xpaipz, etc. 
Mais on écrira pélooa, Sélacoa, äpt\a, et yéoupa par except. 
Les noms neutres simples en atov: Hpxioy, temple de Junon. 
Exceptez TPOTaLV, trophée ; Añvaov*, temple d'Athénée. 
Écrivez, sans circonflexe, le composé xxréyæov, salle basse. 
Les neutres encore en tv, surtout #’ils expriment la retraite: 

. Znpetov, nubsiov, maydoyeioy..… yalxsiov, atelier de forgeron. 

2° Parmi les imparisyllabes : 

Les dissyllabes en «, G. cwç, qui ont la première longue : 
T'els sont : Bpüaç, G. ec; püvs, Geus; mpäste, eu; prootc, eus. 
Les dissyll.neut. en p« et en oç, qui de méme-ont la 1'e longue. 
Züpa, atoç y HPÔUX, aroç > «logos, E0ç3 A0 06, 606; HÜTOS, eo, EC. 
Tous les autres noms substantifs, à quelques exceptions prés, 

rentrent dans la règle générale : ils prennent | | 

L'accent sur la pénuliième , si La dernière est longue; 

Sur l’antépénulième, si la dernière est brève: 

En un mot, ils reculent l’'accentde plus qu'ils peuvent. 


S$ IL. Cas osriques. Règle Irc. L'accent, dans la déclinaison 


* 


* Sans doute, pour Jes distinguer des adj. neutres rronxior et "ASnvatar. 
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des substanlifs, reste sur la’ syllabe où il se trouve au nom. 
Hpépa, Gr fuépas, D. fuépa..s Mv&, G.uväc, D. uvx, À. pväv, etc. 
Nôgoç, G. vépou, D. vôpu..;: Noës,G. voù, D.v&, A. voüv, etc. 
Aécwv, Ge déovrog, D. léovel..; Küp, Gxñpos, Dexpe, A. xñp, etc. 
Exception: Le gén. plur., dans la .1"< déclinaison, prend 

le circonflexe sur la dernière : il provient. d’une contraction : 
Huépa, G. fpepäv, pour nuepäuv ; Tolirns, cv, G. rokrüv, elc. 
Exceptez ypaornç,hoûvne, écnaiar (où), qui font ypñstav, yhoüve.. 


Règle IT. Dans les déclin. parisyl., l’aigu, s’il affecte la der- 
nière, devient circonflexe aux gén. et dat. des trois nombres : 
Erot, G. ne &, À. dv; PJ. oroaf, G. &v, aïç, À, dç; D. arod, air. 
O06ç, G. 05, D. &, A. év; PI. odoi, G. &v, où, À. oùç ; D. ed , oïv. 


Règle JIL. Dans Ja déclin. imparisyl., l’aigu, s’il affecte la 
derniére, et que cette syllabe soit et reste longue par nature, 
devient circonflexe-au gén. et cas suivans, à moins que la syllabe 
d'accroissement ne soit longue elle-même: 

Aübov, Cr. aiävos, D. aiüve, À. aïve ; pl. N. aiüves, G. aibves... 

Axtiç, G. &xrivog, D. axrives PL. N. Gxrivec, G. éxriva… 

Mais and@v, rossignol, fait amdôvos, D. andûw, À. &ndéve, etc. 


Règle IV. Le circonflexe, s’il affecte la seconde, devient 
aigu devânt une longue, reste circonflexe devant une Drove : 
Apa, G. «pas ; D. aÿpa, À. adpay ; pl. N. avpat, Ge À aüpas.. 
Moùox, Gr. poüœns, D. poÿon, À. poïcay; PI. N. poïcat, À. moëac.. 
De même : Ipabiç, Gr. Fpäçeus, D. rpiËs, À, xpaëw; PLxpits ge 
Téiyos, G. reiyoue, D. relyee, À. Téix0c; PL. veéyn.. 
1 devient aigu, si la syllabe accentuée se trouve la troisième : 
Zèua, G. coparos, D. cépart, A. cüua; PI, cœuara... 
Remarque. L'acc. sing, de la 1'° déclin. a sa finale de même 
nature que le nom., longue, si elle est longue ; brève, si elle est 
brève : Moÿvaæ, À. poïgavs Sélacox, À. Sélacoav, etc. 
L’acc. plur. de la même déclin, fait toujours «ç final long : 
Moÿva ; À. pl. poëcas; Sélacsa, À. pl. Sxdécoas. 


Néanmoins, chez les Doriens, on trouve «, acc. plur., bref, 
devant une voyelle : poïpas pabsi, Théoc. 
Remarquez encore qu’au gén. les désin. alt.so, cax: UnAnitoso,, 


npageos , Et plur. suv: rpaécuv, ne font qu’une syllabe.  * 
Men est de même de Mivéliug, AYWyEUY ) ETr QU. .. 


! 
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De mêine des composés de élus : poôyelax, rardyohue. 


. Règle V. L’äigu qui affecte la troisième, dans la déclin. 
parisyl., ; SC place sur la seconde, si la finale cst longue : 
Aude, G. auikas, D. dx, À. auihav; PI. A. auil\ac.…. 


Règle VI. Enfin, tout accent qui affecte un monosyl. de la 
5e déclinaison , passe sur la syllabe d’ accroissement , aux gén. 
et dat: il est aigu sur une brève, circonflexe sur une longue : 

NoË, G.vuxrcç, D. NE vera PL. vuxrôv, D. suËt; Duel suxroiv. 

Boüç,G. Bodç, D. Poi, A.Boüv: PL Boss, G. Boñv, D. Boucis D... 

On voit que le circonflexe reste aux autres cas. 

L’aigu, lui-même, s’il affecte un monosyllabe long par na- 
ture, devient circonflexe à l’acc. sing., aux nom., aéc. pl. et duel : 

. K%p, Destin, G. Knpôç, D. Knpi, A. Kñpa; PI. Käpes. A; Kñpas, 

Remarquez la finale aç brève dans l’acc. pl. dela 3° déclin. 

_ Mp, G. mupéc, D. up, À. nûp, fait au pl. ré, Gv, vis, etc. . 

Les onoeyl qui le sont.par contraction, tels que xño , cœur, 
de xéap ; RP. printemps , de éap, rentrent daus la sre règle. :"- 

Hp, G. %poc, D. pe, À, %p... ls conservent partout leur accent. 

Les noms en »p qui se déclinent par syncope, suivent la règle 
des monosyl. : Is reçoivent l’accent, aux gén. et dat., sur la der- 
nière , pourvu toutefois que la syncope ait lieu dans ces cas. 

Le ne plur. seul prend l’accent sur la pénultième : | 

Avp, G. dvdpés, D. avdpi; PI. G. ar0pév; Duel G, et D. évdpoër; 

_ Mérnp » Ge pnzpés, D. pnroi; PE G. | HATÉPOY, D. ATOME. 

Taorip, G. yaotpôs D. yacrpi; PI. D. yaatpdor et yasräpce. 

| AnpñTnp retire l’accent : G. Anpnrpoc, D. Aipatee, À. Anuntpx. 

| Gvyärnp le retire dans $ Soyarpz, Joyarpes et 2UyaTpase 

u RS ÿ “uv, G. Huvég, chien : s yuv, Gr pUraux6s, femme : : 

* Kôüwv, G. xuvôs, D. xuvi, À. ba; PI. G. env, D. xuob. 
Tu, G. puratrds ; D. Juve, A. duvatres PI. N. YUvansG.. és 


Je: 


Les nenf monosyllabes suivans sont paroxytons au gén. plur. 
Dans les autres cas, ils suivent la règle ordinaire aux monosyl.: 
Ad, G. d'éde: du, G. no ; Sos, G. Jour ; 5 
| Kpäe, G. pra : où, G. ro; mais, G. raides 
The, G. TpÉtwv.s où, lumière, G. POTEY ; Pa» Gr.  pédur. 
Ti, indéfini, tieue partout l accent sur Ja finale: 1 | 
Té, Ge ruée, D, ui, A. sud; PIN. cuvée, G. eus, D. ruine 


{ \ 


C5) 
Tés, intérrogatif, le retient pai tout sur la première: 
TE G. rivos, D. téu, A. Ta; PIN. iv, G. révos, D. +431. 
: ïl en est de mème des participes: G9, OYTNG ; AT 
| Ha eut. räv, fait au siug. : G. | FAT; D. rasri. 
Au pluriel, il fait : G. révruv, D. räot; Duel, révru. 
-L’ adjectif i numéral eë;, neut. év, et ses composés oÙdsi is, pndete , 
neut. oUdév, unOëv, suivent Ja règle des monosyllabes : 
"Gén. fs, D. Evé, À. Evæs OÙdeis, G. oùd: :v65, D. DETTES is 
Les fémin. péæ, oùdeptx, und px, font au G. muäc, D. uà, A «uéav, 


8 Le 


‘Remarque. « L’argu, avons-nous dit, quand il affecte la se- 
conde voyelle dans une contraction, se chan ge en circonflexe, » 

Toutefois ; Contrairement à ce principe, les noms en w, tels 
‘que ra%6, ñy6, dont la-dernière prend l’aigu au nn 
afin de les due de leurs homonymes, PASSER apres 
contraction, le même accent, à l’accusatif, 

Écrivez : leo, À. ne c ôx-4; Hyo, À. AOL. 

Mais ados, pudeur, fait : "A. aid 6a-&, Hô fait À. 26a-&. 

Les adj. de matière font de même au duel , suivant P,-R. : 

N. V. A. xpvabar&, fém. } XPUTÉ&-à , neut., elc. 


$ LL. Vocamir. Il nous reste à parler de l'accent du vocatif. 


L'accent, dans le vocatif des noms parisyllabiques, reste sur 
la syllabe qu'il affecte au mominatif : | 
N. oÿca, V. podsa; N. 5, V.yñ; N. romts, V.momta. 
De même : N. 50e, V. 16ye; IN. 006:, V. 00€, incoûe, V. Inoÿ. 
Il faut excepter les quatre noms suivans : =) 
Edpyornç, Ve eüpuore; dsondrnc, V. déçrora; 
Mnreétnç, V. pntésta; drantnç, Ve dxéunra:  : -" 
Tpophrnç fait rpopñra; euvbænç fait xuvéme, : + "©" 


L'accent, dans le vocatif des noms imparisy Ilabiques , Lreste, 
- de même, sur la syllabe qu il affecte: …_ 


Aéuy, V. Méov; nyepov, V. fyspév; rhaxoüc, Y. rhaxoÿ: | 
Les noms qui font brève la voyelle finale au voc., s ils ont 
plus de deux syllabes, retirent l’accent sur la tr oisième: 
Zoxparnç, V. Xbxpares ; Juyérnp, V. SÜyarsp, etc. 
Zorp, sauveur, fait au voc. côtep; marñp , père, fait rére p.. 
Ayo fait à AYEps; VNTRO fait HATEP 3 d'añp fait d'xep. 
Apnç, Mars, fait V. pes et pes; qurh, femme, fait PLELTE 


L 


s 


176 ) 
focadüv, Aroluv, Ayapéuvuv, font Néceidous Aro)ov, Ayäueuvoy. 
Enfin, les noms en eus, tous affectés de l’aigu sur la dernière, 
le changent en circonflexe sur la même syllabe, au vocatif:  - 
Baauleÿç, roi, V.Baoied; Zeüç, Jupiter, V. Ze. 


$ IV. Conrracrions. Lorsque, dans une contraction, l’aigu 
affecte la seconde à gauche de deux voyelles ou diphthongues à à 
contracter, il en résulte ("); delà le circonflexe : pväx, d’où FÊTE 

Le circonflexe, dans toute contraction , est donc, l’élèvement 
d'abord, puis l'abaissement de la voix sur une méme syllabe. 

Aussi poserons-nous ces principes : 

19 Chaque fois que la voyelle prépositive est affectée du 
signe aigu, la sÿllabe contractée prend le circonflexe. 

2° Chaque fois que la voyelle subjonctive a l’aigu, ce signe 
reste sur Ja contraction. 

3° Chaque fois que ni l’une ni l’autre des deux voyelles n est 
affectée de l’aigu , la contraction reste sans accent. 

Ces observations sont co aux noms, aux ete et 
aux verbes. 

ACCENT DANS LES ADIECTIFS. 


/ 


La position de l’accent, dans le plus grand be des sd 
jectifs, n'est soumise , de même que pour les noms, à aucune 


_ règle invariable; nous nous bornerons auxindications suivantes : 


I. Sont oxytons, ou marqués de l’aigu sur la dernière : 

Les adjectifs verbaux en xoç: deuxrexôç, émideumrexés, ñ, dv... 
Mais on écrira évdixoc, éxduxec, adjectifs non verbaux, 

Les adj; en v, neut u:6ë5s, yhuxüc, Bañôs, ebpôc, ndûç, etc. 

1 faut excepter Sihue, ea, v 5 Mueouç,etæ, ve | 
Leurs composés retirent L'accent : TPAXÔE ; ATPAYUÇ, EX Ve 
Les adjectifs en nç, ec: ebyevne, éçs ebau6ns, és; exceptez rhipue. 
Les dissyl. en atoç,ovoç: Baiôs, son composé AGaL0ç, cxœus, phorég. 
Enfin les composés de roi, &yu, épyéte; tels sont: 

Ziromorëç, Yomoués, orparnyés, Yswpy66, abToupyés, etc. 
Joignez-y les adjectifs verbaux non composés, en vos : oparéc. 
En outre, les ordinaux en oréç : elxocdç, yooatés, #, ôv, etc. 
IL. Ont le circonflexe sur la dernière : 


| (177) 
Les adjectifs formés de primitifs contractés. 
Tels sont : riñs , EU Av ; peleroÿs ; neut. oùv, etc. 
Les adj. , de nombre multiples : : demdods, rpm ho, % ñ, oùv, etc. 


EN. Sont paroxytons, ou marqués de l’aigu sur la seconde : 
Les adj. verbaux en réoç : moréos, kuréoç, dmouatéo:, etè. 

De même pour leurs composés : cuvexmortéos , els 

Les adj. corrélatifs en coçet x0ç: Tôdoç, 000s, OROGOG, dt. 
Il faut 'excepter rogêg et rnltxëc, indéfénis. 

: Les fém. d’adj. en og, pos, qui reculent l'accent : : dix, étéoa. 
Exceptez dia, TÔTya, TÉTELPA tous trois poét., qui font « bref. 


IV. Ont le circonflexe sur la seconde ! 

Le fém. d’adj. en ü6 : dfeia, yhuxeia, Pabrin, raysix. .. Gi eixs. 
L faut excepter éléye, d'éxaxüs; dyelx) de hyve, P. R. 
Hpuouc, Sus , font de même rpicete, CUT 2. : 
Les adi. polysyllabes en otoç, &LO0ç : re éxhoios ; dpyaioe,… ” 
Exceptez : BéGaroe, dixa06) RAA > opoucs*, prés et nada, 
Les adj. corrél. en ooç: UT oo, oioç, OTOL0s, OTOGTIOG. 
Mais avec dé, dn,oùv final ; écr 1VeZ toucde, omoL0c0n, omouocobv. 
Les adj. de nombre en auoç : rpuraios ; mootaios, onocTaios, etc. 


De même que pour les substantifs, les autres adjectifs, pour 
la plupart , retirent l’accent le plus qu’ils peuvent. 

Les oxytons quand ils deviennent appellatifs, le retirent: 

Yépiarhç, orgueilleux; v6piorns, celui nommé  l'ofgucilleur. 

Joignez-y les composés de voüs, esprit ; rhoùç, trajet : 

Eüvooç-euvouc , bieriveillant ; &rdooç-auç, non-navigable. 


Remarque. Les adjectifs ; ; dans leur déclinaison, suivent ee 
règles établies pour les substantifs. . 

Cependant, le gén. Pl. fém. des adj. en 0, à deux ou tiois 
terminaisons, est le mémé que le masc. ; nr : XOGH&Y , etc. . 

De même pour les adj. démonstratifs oÛros, éxeivos, et ri 
interr. : gén, pl. fém. ToÜTuv, éxcéve, tivwy, comme pour le masc. 


Vocarir. Les adj. paroxytons .en nç-et en wv, qui ed 
l'accent au neutre, le reculent aussi au vocatif sing. Ar 
On dira : xaxoñône » neut. xax0n0sç, Ve xax0n0eç, etc. 
Evdaiuw , n.….eÿd ao, v. #üdauuoy ; selon d'autres, cdOxipe. 


mn 


Le 


* Et buoi:, chez les Attiques. 
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Conrracrions. Les adjectifs, dans leurs contractions, sui- 
vent, pour l'accent, les mêmes principes que les substantifs. 

Néanmoins, les adjectifs de matière, bien que les voyelles gr 
lesquelles s’opère là contraction, ne soient affectées d’aucun ac- 
cent, reçoivent le circonflexe sur cette contraction : 

Xpüseoç-#puaoÿs ; dpydpeos-apyupods ; yékxcog-yahxoüe, etc. 

Joignez-y Aivsoç-AivoUs ; moppüpeoç-noppupods ; pouvineoç-porvtxodce 

Les féminins rentrent dans la régle générale. 

Écrivez : ypuoin-ñ ; épyupéa-&; le neutre suit le masculin. 

Be même pour tous les cas où la désinence devient longue : 

" G. Xpucéou-où , ypuaënç-ns, ypuaéou-0ù, D. etc. 

A0péoç, au contraire, fait, chez les Attiques, Gpoue, pour abpos. 

Eüvoog-eüvous, fait au G. eüvéou-evou, D... PI. suvos, etc. 

De même, ärlooç-ovs, G. ar hGou-dr hou » D. PR TAPER etc. 


Companar. Er super. L'accent dans les comparatifs et supér- 
latifs, soit réguliers, soit irréguliers, recule le plûs qu'il peut : 

D TOPUTÉD, GOPUTEPOV; ÉOPOTAFOS, COpUTÉTN, TODHTAr OV. 

De même : ñdiuv, neut. for; superl. fdiorog, Adiotn, K0torov. 

Remarquez, dans les comparatifs fém., « long : il est bref au 
 plur. neut.: Fém. Tops neut. Ms : | 


ACCENT DANS LES PRONOMS. 


Le relatif : dç, comme tous les oxyions, changé l’aigu. du nom. | 
en circonflexe au gén. et au dat, dans les trois nombres: : 
Sing. G. où, ñç, où, D, &,%,0; 5 ; pli G.. dv, D. ot; duel Ov. 
Combiné avec riç, il conserve son même accent; ré perd le 
sién : Gore, fre, G. oûrevos ; pl. Gvrivwv, D. ofvrict , aiorust, etc. 
Quelques-uns disent : G.oÿû revôs et oürivos,@v rivüvet évrivev, etc. 
Les pronoms personnels iy® et «ÿ gardent l’aigu du nom. au 
| dat. et à l’acc. sing. : ailleurs , ils prennent le circonflexe. 
Né et op%, mis pour vüi et spûi, conservent l'aigu. 
Les Doriens , avec les poètes, font muiv, üuév oxytons. 


ae? 


Le réfléchi 05 prend l’aigu à l’acc. é, au dat. pl. opist et œpér. 
11 le prend au duel sur la dernière, cpué et spé ; cpuis. 
Les possessifs suivent les règles ordinaires. 


Les composés éuauroÿ, eauroÿ OU gauroÿ, éauroÿ OU a«ÿroÿ sui- 
vent la règle du simple adr6ç. 
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‘ACCENT DANS LES VERBES. . 


Les verbes retirent l'accent autant que le permet la quantité 
de la dernière syllabe : rünte, rürropev; érurrov, érünrousv, etc. 
Cette règle toutefois souffre des exceptions : 


I. Ont l’aigu sur la dernière : 

Les impératifs sèré, eûpé, éX06, àx6e et idé, afin de les distinguer . 
des aor. 2 sixc, eÛpe , 8106 , Ad6s pour &)a6e, et ide pour et9e. 

Mais ils retirent l’accent en composition : #£eupe, dte)a , etc. * 
- Les participes parf. actifs :’ rerexbe, éouxds-sixos, yeyovos, etc. 

Les aor. 2 actifs : rev, rumdv, etmov, éA0wv, etc. : 

Les participes 1°" et 2° aor. passifs : rupbeiç, ruse, etc. : 

Les partic. actifs des verbes en pu: tedeis, Seiç ; Bac, 2va6de, etc, 


IL. Ont le circonflexe sar la dernière : 

Le futur 2 actif : r16, rurû » SyvoXG, à épi, vou, ‘etc. 

L'impér. aor, 2 moyen, 2e pers. Sing. : yevoÿ, Xx6où, etc. 
Il faut excepter: äpéxou, rpérou, émodfou. 

Oÿ, impér.- moy. d'éw, et ses composés : xpood, mpocoÿ, etc. 
Exceptez : dpov, xéfou.. formés de prépositions dissyllabes. 
Les 1° et 2° aor. du sub]. passif : +106 , tuû ; ruoôG , run, etc. 
Le subj. des verbes en pu : io , otë ; Ê d@, etc, 

Les aor.2 Bñ,% et où, mis pour &6n, épn et épu. . 

Xpñy encore, pour l’imparf.éypn, éxpnv. Xpx se dit pour le prés. 
Enfin, tous les temps coniractes qui font la ame aigue : PRE .. 


IIT. Ont l’aigu sur la seconde : 

Les temps de l’infinitif terminés en va, ca : ruôéva, tic, etc. 
Il faut excepter les désinences primitives : reéuevxe ; riséuevat. 

L’infinitif aor. 2 moy. : ruréoôae, Aa6éo0at , idécdar, etc. | 

L'infin. et partic. parf. moÿ. et pass.: rerioôxe, Aehuuévog, etc: 

L'accent recale, s’il se fait un retranchem. dédeypévos-déyuevos…. 

Hpsvos, sedens , de iux, s’accentue comme un présent. 


"s 


IV. Ont le circonflexe sur la secondé : ee 
Les temps de l’inf. en ve, o«, dont la pénultièrhe est longue. 
On dira : Aubüvar, æyyethar, pic, Séiva, ativar, doveu, etc. 
L’inf. parf. moy. et pass. dont la pénultième est longue. 

On écrira : reptAñoôar , dednAGaQar, rEebeiodar, etc.” 
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Les parf. subj. et opt. moy. et pass. dansleudsaurmes primit.: 
Tels sont : subj. repulèpar, vevspäpo; opt, meyuno, Xsldo, vro.. 
Les fém. de tous les participes oxy{ons : rurobou, rubeige, etc. 
. Tous les temps où la 3m aigué souffre une contraction. 
Écrivez : ghopev, rurobua, COntractés de puléouev, TUTO. 
Joignez-y les abrégés 9%xs, d'üxe, mis pour #9nxe ; Éduxe, etc. 
Remarque. Tous les temps qui précèdent, hormis lesaor. im- 
_pér. indiqués plus haut, conserventleur accent dans les composés. 
Tous les autres temps , dans tous les modes , leretirent. - 
Exceptez le parf. et les aor. dissyl. dont la pénult. est longue. 
Vous direz : parf, apelux ; aor. 1 dpnxa; aor. 2 dpeihos, PE. 
On dira de même: apiyuu, du parf. iynœ, d'ixvéouxe, etc. 
La pénult., on le voit, langue par nature prend le circonflexe. 
Mais on dira : reptécyov, petéoyov, nés yov, etc., avec l’aigu. 
OÙa, par exception, fait oûvoda, cüvousda, aûvoude , etc. , 
Les impér. monosyl. EG TÉS) 6e, deviennent paroxytons. . 
Ecrivez : xafec, dpes , xarabes , æmédoç , ELC. | 

Eiui, sum, retire l’accent au prés. ind. et à l'impér. : : Era. 
Il reste ailleurs : arwv, anñv, dr; fat. à anéoTau, pour qrécstar, 
Etpe, vado , le retire, conformément ! à la règle gén: dneips 
Les partic., dans leur déclinaison, suivent les. Bree des adj. 


ACGENT DANS LES ADV ERDES. 


F 


Les bee formés de gén. pl. don l’ accent de cc cas. 
On dira : xx, copog, LOVE elc.;s de xœ&y | copäv, LOVE , CC. 
Exceptez GUTAPAES XAX4ON TG 3 SUIV. qques-uns, avJ ad, Voswduse 
Les adj. pris pour adv. conservent, de même: leuraccent. 
Ont l’aigu sur la dernière: | 
Les adverbes indéfinis dissyll.: moré, moi, etc. 
Les adverbes en dév : Boroudov, ouoSJupadov; &yshndôv,'etc. 
Ceux en ri et oti: axoviré , Adpurt, &vdprari , Hotte etc. 
Mais dprt retire Vaccent; érapri le retient.” , 
Ceux qui ajoutent le attique : vuyi, oürwgi, d'eupi , efc. 
Ceux qui,se terminent en et : mavdmpei, mavaudel pprts elc. 
Ont l’aigu:sur la seconde : 
. Les indéfinis more, omoûau , omnvixx, etc. re 
Joignez-y =nvixa, nvizx, et ruvixa interrogatif. 


+ ; 
Fr 
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Ont iu le circonflexe, les adv. monos yl. Cnn,ov, 61 


Tels sont :%, nf, vñ, où , mo, of, Toi ; joignez-y nc, 
Ceux qui se terminent en &e, 0e, de, Je, de, Sv, prennent 


l'accent sur la même syllabe que le nom d'où ils dérivent. 


Y 


Écrivez : xauabt; obpavdae, yophvde, ÆdoSt, yhdev, etc.” 
Exceptez rävrot, névrode, mévro dev, dérivés de ravrôge 
Écrivez oëxoe, à la maison, peur le distinguer ( de ctzo1, domis: 


Consoncrions. Les conjonctions en «, tels que doci, onipgi, 


Qonepavei , oiovsé, clovavé, etc., ne diffèrent point des adv. en ae. 


215) 
La particule oùv ,en composition , attire sur elle Paccent : A 
Oorisoë, oxogTosoüy , etc., pour 0oTIG oùv, onéoTog où, élce 


_ Aé l’attire sur la voyelle précédente: es, > Toadade. 


om 


Mais, avec l’e attique, on écrira: rouocdé, rocaodé, etc. ‘°° 
ré, di. les pronoms personnels; le recule éywys, Len ts etc. 


: Dans œünoüv, adv. interrogatif, oùv encore prend l'accent. - 


I le fait reculer dans eëxouv, adv.. négatif | 
On écrit, contrairement au principe , Heu, cerles, avec un 


circondese, pour le. na de %rov, sive ou Li 


: 


RCE DANS si PRÉPOSITIONS. | 


Les prépos, mousyile “av, Es, TPÔÿ ae j reçoivent ce 


Ex ou &Ë, év, sx où é5s 006 , Vers y sont Saiis accent. . 


Celles de deux syllabes ont léccnt sur la dernière: napééns. : 


Mises après leur régime , elles retirent l'accent; écrivest 
Thpt nhidos et neo née. Dè même: vndg.ême Phxpupis, Hom 

Mais si l’ adjectif est le premier ,il faat dire: . : _ 
Dhapupñs di vnés, le subst. étant le seni véritable Fes 
Les deux prépos. té et &vé ne retirent point l'accent. 


Cest afin de les distinguer dé Aix; Jovem ; éva voe., rex, : 


Les prépos. mises par ellipse pour un verbe,retixent l'a ccenti 
Méta, êu, ëri, ro, pour péreorr, #sovt, ob » Aeate, ELC 


Elles le perdent, quand à se fait une élisida : : . . - 


Vous écrirez : sup° éuod , an” avdpés, LC. : 


‘ Mises-par syncope, chez les poètes , elles le conservent : 


Hxp Znvl, äu pévov, etc., pour rapa Znvi, dvaipovor etc. 
ABOSTROPHE, Quaud un mot, autre qu’pne préposition ; 
12 
* 
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S ’abiège par élision, l'accent de la syllabe élidée se retire sur 
celle qui prétece immédistément. | 
_ Écrivez :. Tu” érn, POUr Ta ua êrn, mes paroles. | 
L'accent; dans ce cag, est toujours aigu, méme sur une longue: | 
Vous direz: Stiv’ érahov, et non déty’ érabov, etc. 

AN, mais ; roté, indéfini, ne retirent jamais l'accent ; c’est 
afin qu’ils restent distincts de a, autres ; rôve, interrogatif. 
On dit de même sue" ha, et non oÿ9” us > pour oùde D. 

Par exception au principe de contraction qui veut, que l'ac- 
cent reste sur la srllabe où il se trouve dans le mot contracté, 
& autos devient aûtos, % adrh-aÿren, To abTO-FIÜTO; G. etc. 

. Mais radro et raÿrov, au plur. radté, MIS pour : ro auto, TX aÙ- 
té, rentrent dâns la règle générale. | 


.: ACCENT.DANS. LES MOTS. COMPOSÉS. 


Les composés retirent en général Paccént. Ils le retirent : 
Quand ils sont composés de deux adj.: oépés, pisse etc. 
. D'un adj: et d’un verbe: FTUÔS ) hiénedgog, etc... 
Il faut excepter les composés en nç i aindnc-prhadknôfe, etc. 
Les composés encore d'äyu , mot et épydtu. (Voy. plus haut.) 
D'un nom éi d’une prépos. : 606ç ;'ouvadeç; ypocbe ; Ériy pus og... 
D'un verbe et d’une prépos.: fuat, x&npar; éd, aüupad,etc. 
Les paiticules ed, dur, et a-priv.,fant-de même recaleriaecent: 
Ilaïs, sÛriug; myvog, Jéceyuosz copôr, decpor etc: | 
.… Les composés desubst:-verbaa x ëh° ot en n réftent'exyions: 
Evyd; DAS cuppôpés ppapñ, érnpaepñ, EÈC..  - 
.sLes dérivés de Béllus xéu, moyée, s'ils sont composés d’un 
sdvorbe ou d’un: vom, retiennent l'accent. sur:la seconde: 
. HmtÉôkes, diaxoGdd og; UÜpO 006; oivoyboc, geromovog, Ge : 
: S'ils Le sont d’une préposition, ils rentrent dans:la règle. - 
Enfin, les composéser.o6 qui le sont du'parf. 2, deviennent 
paroxytons pris £ dans Je sens actif, et:proparoxylons,pris passiv .: : 
ixpopéee qu mange, et Hnvépeyes,qui est mangé des poissons. 
Auorpôpos, QUI: nAUITÉ, éthuorpopnes qui. est. nOUrTé par Le peuple. 
Cnase. Lorsqu'il se fait. une crâte de sai avec un autre mot 
qui cofsmence par une voyelle, lon-doit vansidérer quelle est 
celle-des deux voyelles qui survit dans la coutraction. .. 
Sh c'est.la première, il faut souscrire Ve subjonctif. Si Ü est la 
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seconde, il faut le souscrire encore, pourvu que le secoñd mot 
s’en trouve affecté. Ecrivez avec « souscrit : 
Kai éyo-xdy® , xat dy, aa EtTa-xATA , A Le 
: Etsans « souscrit: xñyov, xñv, pour xat éyov, tai Mv;-y@ POUT xxi 0. 
On dit de même : éyôua, éy@de, pour éyo cipat, éyc o1da. 


ENCLITIQUES ET PROCLITIQUES. 


On appelle Enclüiques (d’éyaive) de petits mots d'une ou de 
deux dt qui, appuyés sur le mot qui précède, semblent 
ne faire qu’un avec lui. 

Ou appelle Proclitiques de petits mots. également qui < s'ap- 
puient sur le mot qui suit. 


Les Fnclitiques sont : 


Parmi les pronoms, tous les menosyllabes ; le nominatif où » 
et le duel sp de la seconde personne, seuls exceptés. 

Les dissyll. cpist du dat. plu, et cpué du nom. duel de 5; aux- 
quels on peut joindre , selon quelques-uns , l’acc, plur, opéxc. : 

L'indéfini rie dans tous ses cas et dans tous ses ombres, et 
roù mis pour ruvês, ré pou rw, indéfinis. 

En outre, les pronoms suivants, plus usités dans Homère, 
pe, géo, ce ours, eû, o mis pour ov, pév, vév; ÿs pour o9i; 
“ +sù encore, mis pour zoÿ, dans le sens de revs , indéfini. 

Parmi les verbes, tout l'indicatif présent d’eix, je sus, et:de - 
gnui,Je dis » les secondes personnes si et pis ou pnç exteptées. 

Eïs ou elç , tu es, chez quelques-uns, est enclitique.  ... 

Parmi les adyerbes, les indéfinis rüç, nñ, moë, moù, modt, no 
Sév, moté, auxquels il faut joindre les particules @, ré, voi, 56, 
9, Janv, *é, x dor., név, rép, pa, vü, vo donc ,yé, du moins, qÉ 
et dé inséparables. | 

Mais dé adversatif, n'est pas enclitique. 


RÈGLES DES ENCLITIQUES. I. Si le mot qui précède, al aigu ou 
le circonflexe sur la dernière , PEnclitique perd l’accent. : 

Vous écrirez : @eds pou , ævOpüv te , Op@ Tivas. 

Néanmoins, pour l’enclitique dissyllabe, il serait plus con- 
forme aux vrais principes d'écrire op@ tiviç, le circonflexe ne 
pouvant valoir pour deux-syllabes mises après lui. | 


EL, Si te mot qui précéde, a l'aigu sur la seconde, l'Encli- 
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tique monosyllabe le perd seule; l’enclitique de deux syliabes 
le conserve. Vous écrirez : Avdox t6, &vdparuvé, 

Néanmoins, quelques-uns font ici une distinction pour les 
mots qui, telque ävdpa, ont la pénultième longue et La der- 
nière brève; ils écrivent dvdpé te, Gvdpé mix; mais à tort, 

Avec plus de raison, P. R. propose d'écrire, lorsque l’Encli- 
tique monosyl. est tongue : A6yos où, Àcyou poÿ. Le conseil ; 
. pour être conforme aux principes, n’est pas suivi. 


III. Si le mot qui précède, a l’aigu sur la troisième, ou, ce 
qui revient au même, le circonflexe sur la seconde, il reçoit 
sut la dernière accent de l’Enclitique : Küpuôç pou, dubs pnote 


Enfin, si deux ou plusieurs Enclitiques se suivent, l’ac- 
cent passe de la dernière sur la seconde, de la seconde sur la 
troisième; la. dernière seule èn est privée : Et moû re ph Toiov 
rüyn, Eschyl., s’il advenatt quelque chose contre mon gré. 

Observations. Les Enclitiques;" pour être réputéés telles , 
doivent s’appuyer sur le mot qui précède immédiatément, 

Si elles s’en trouvent séparées par un signe quelconque de 
ponctuation, elles cessent d’être Enclitiques; écrivez : Neavickes ; 
got léyes, éyépSnrt, S. Luc, j jeune horime, je vous le dis, levez-vous. 

Les pronoms, quand ils sont régimes d’une pi poHons ces- 
sent également d’être Enclitiques : sept ooû, amd poÿ, élc. 

_ Il'en est de même avec £vexa, sêvexæ, obvexa,xxé, et À disjonctif : 

. Vous direz : #vsxx poûs mepi pod xai cod ; xar& pé ñ aË. , 


Éati 3e pers. du sing., au commencement d’une phrase, ou 
immédiatement précédé de ci, xai, pév, ph, où, dç, Otu, mo, 
a) pour &\4, Toûr’ pour Toüro, reçoit Va accent sur £ : 

Éore adç, il existe un dieu; Toûr’ £aru, lat. id est. 

On peut dire par un seul mot, rouréoci, : 

Mais dans roÿré éore sans élision , ésrti rejette l'accent comme 
Enclit. Ille rejette quand il sert de copule à.une proposition : 
Ocds éate 0 névra xuGepyoy, Dieu est celui qui gouverne tout. 

: Après une élision, il faut dire: dei” ati, mpayp” éori, etc. 

De même avec la particule dé : ayadds d éarismoddot d’eicé,etc. 

. De là ce principe, « que l’'Enclitique dissyl., si elle s'appuie 
sur un mot qui souffre une élision , garde son accent. » : 

Pour insister, l’Enclitique retient toujours l’accent; on écrira: 
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Hxousx oaù, de audivé, g'est-à-dire, toi, toi-même, 
Ma viç uë 06En äppova etvxt, S. Jean, Cor. qu'on ne s'imagine 
Re que je Sois, oui moi, un insensé.. 


ste 


dy, cn &ë, avec esprit doux. 
Mises avant un mot, elles spnt sans accent ; ; mises s après, elles 
prennentl aigu ; écrivez: ds Sede et ad de. 
de, pris pour obrux , reçoit l'accent : &ç qére, , Home 
De même , dans cette locution : &1X° où9” üç, ne sic quidem. | 
%, syncope d'épox, Pourtant; le régit pareillement. | 


ri 


où prend l’aigu, quand il est mis pour non + 
«OÙ, Tpiv ye xüpav Thyds xevduye Bakeiv, Eschyl. non, avant qie El 
exposät cette contrée au péril. EL 


Il prend l’aigu encore, quand il est rejeté à la fin de la. pé- 
riode : Zux6aives yap où ra puéd , r& d° où, Eschyl: eveniunt chim, 
non hœc quidem , illa verd non. * °. .  . 

EE, de même, prend l’aigu à la fin d'un vers. + °° 

Il le prend, mis après son réginnes xœxn 8E. °°  :: 

Toute Proclitique reçoit l'accant del’Enclitique qui la suit, 
soumise.en céla à-la rèple générale : el res, où ru, 82 vevoç ; etc. 

On le donne généralemest à l'article, lorsqu’il est pris chez 
les poètes peer le it b':t 7°? ni Hom. car il dit 


DÉS ESPRITS. 


H y a deux esprits, lé douxeet lerrude. 7 "" | 

Tout mot qui commence PRE voyelle 3 preid d'esprit: 

Ont l'esprit rade : 

1. Parmiles mots qui ont‘«.initial: Ayx$e, ds, Dimaias &ho- 
peu, &Xç, Elu, duapréve, &uke, dunopés, avdévu, éreiet dérivés: 

Joignez-y aipéonä (aor. 2 sikov) et:ses dérivés:  :": . | 

IL Parmi ceux-qui.onte initial: Efpsioss Édor, Édpa,éboua) éxaTôv, 
On, EME, élicoe, évope, Evexa, EMrupn, és, Érouu, Épuñs, pra, 
dotia, évaipos, étepos , éroïuos, sw fut. de yo, ëpe. ëwç, l'aurore, 
Éwç Con]. , éopaxx, éapx (de opto)-et leurs dérivés. : 

De plus, parmi ceux qui ont ec initial : 

En poét. pour &èn ; élu, tua, sfuaprat, eioyo € sis, Un. 


LS 
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Joignez-y, parmi ceux qui ont ev initial : ebplox et ses dériv. 

On trouve avec l’un ou l’autre esprit : | e 

Edve et Édva, éleuôc et Eleôç, ébla et ébia. | 

De même : eléo-&, alt. ciléw-S ; sippôs et ait. cipnoc. — 
: IL Parmi ceux qui ont » initial : H6n, #youa, Hdopar, H0ù , 
%Mxog, Flog, ua , Spéoa, fpepos, Hpuavç, Ksouv, Houyos et dérivés. 

” TV. Parmi ceux qui ont : initial :  . 

Idpéw , idpÜo ; ispdç, EE, input, ixavog , ixéTnp, ixvéopar , écrouas ,. 

tes, ide, ivæ con), , Enros, intaua, tortue, et leurs dérivés. 

V. Parmi ceux qui ont o initial : | | | 

Odés, route y 60e et dx60ev, 60 et ér ét y On, GAuoç, Auog, dog, 

Ouôç, ümdov, üruç, 6oç et 0x660ç, érou, érov,. omoïos, omo0ands, 
pd, 6px0ç, oppér, Gppos, dotoc, rs et oxêre, 8re et leurs dérivés.’ 

Joignez-y oios, oïx, clov, quel, ot et où adv. | | 

VI. Parmi ceux qui ont w initials | | 

Que, Spa, saison, épéiov, ds et üoes conj. avecleurs dérivés. 
® VIL L'uinitial a toujours le rude. Vds, fils, et dériv. l’a sur à, 

VIIL. Ont, en outre, l'esprit rude : 

L'article ë,%; pl. oi, ai, et.le relatif % avec ses composés. 
Les pronoms qui n’ont point s initial: 0Ù, Music, Mpérepoc, etes. 
 Exceptez: Eds, én... &, se, etson composé éavroë, ñe, où: D. etc. 

Aôréç.a l’esprit doux, Aüroï.…., POUr éxuroÿ.…, 4 lerude, . 

L’e attique, mis devant les verbes quicommencent par o ou 

©, reçoit l'esprit qui affecte le verbe : étvOyGouv , ébpaxa , etc. 

Le, augment syllabique, reçoit l'esprit doux : Tio, Éreov, eto. 

Exceptez écraxa et ses dérivés éorats-égréc  d'ioroue. 

Tous les autres mots, hors les précédents, reçoivent le doux. 

Adhé, contraction de 6 Atnç, Le dieu des sombres bords, reçoit 

l'esprit rude. I] s'emploie presque constamment sans article : 

Adnc vev voupivae téyz, Eurip. Pluton va d'épouser bientôt. 
_Âxaç, Qu'on trouve aussi sans article, est pr£vanäs, d'ensemble: 

. Âraç xoouoç, le monde enlier, l'universaliüté du monde, . 

Eat eiç Gras voÿ xtvdÜvov, venire in summum discrimen. 

Auot, autre exception , (de & \ÿw), chaîne, reçoit chez les 

Attiques le rude: ailleurs » il prend le doux. Peut-être est-ce 
pour le distinguer de ahudts (R. ao), agitation » inquiétude. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. 


La syntaxe considère les mots dans leur rapport les uns avec 
les autres , d’où résultent trois divisions : 

1° Syntaxe d'accord ou de concordance; 

2° Syntaxe de régime ou de CORPEMIenE. 

30 Syntaxe dite des édiotismes. 

Cette dernière comprend tout ce qui ne 56 rapporte pas di- 
rectement aux deux premières. , 


LS 
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PREMIÈRE DIVISION. 


an annanaaaraann 


SYNTAXE DE CONCORDANCE. 
| CHAPITRE L. 
EMPLOI DE L'ARTICLE. 


1° L'article ne marque pas seulement le genre , il détermine_ 

plus particulièrement l’objet dont on parle. Exemple : 

Eyo eue d motuhv o xahôç, je suis le pasteur, le bon pasteur. 

2° Il donne à un adverbe le sens d’un adjectif, à une prépo”. 
sition celui d’un nom. E xemples : : na 

Kädpov roù él, Soph., de l'antique Cadmus. 

Où repi rov [dre , les disciples de Platon. 

Il supplée, comme on voit, le participe d'eipi. 

Ille supplée dans ces locutions d’un usage fréquent : 

Oi év rnnoet, les citoyens ; oi êv réa, Les magistrats. . 


» 
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30 Joint à un infinitif, il fait de cet infiaitif uu substantif. 
Au gén. et au dat., il le substitue aux gérondifs des Latins. 
To Aéyav, vod éyeuv, r@ éyu, dire , dé dire, en disant. 
4° I fait un‘substantif encore d’une proposition entière. Ex : 
Ex roû mpocéyev vois mpéyuact, Dém. par l'attention donnée 
aux affaires publiques. / 
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CHAPITRE Il. 


RècLe. tüurres Prose. * me PES 


Quand deux ou plusieurs substantifs sont cnplos de suite 
pour désigner une seule et même persoqne, une seule et même 
chose, ces substantifs se mettent au même cas. Exemples : 

Ghende Bagüsis, Dém. Philippe roi. a | 

Avdpec yap TôME, ai où seen s  Dém. la ville, ce sont les ci- 
loyers et non les murs. 

Remarque. On dit:; éa plaçant: Jexom propre de ville avant 
le nom commun: Péun rés, la ville de Rome. 


CHAPITRE LL 
ACCORD DE L'ADJECTIF AVEC. LE SUBSTANTIF. 


REGLE 1. Bpaxis pév © Bios, n de véywn a 


L’adjectif s'accorde en genre, eu nombre et en cas avec le 
nom:auquel il.se'rapporte. Exemple : | 

Bay uëv 6 Bios, n° JE Téyon patpé , la vie courte et P art long. | 

Remarque. On trouve souvent l'adjectif au neutre. par 
ellipse du mot xpäyux , chose. Exemple : 

H rarpiç pératoy Bporoïs, la patrie, chose chère aux hommes. 

Au neutre, àvec l’article , il peut Rire" un vrai substantif : 

TO moto , To axpuô$s ) POUT n miatw, axpiseix. 


RÈGLE 11. Aéovxat dldmnf moincausvor. 


L’adjectif qui se rapporté à plusicurs substantifs , se met au 


> 


l’idée Denagent Exemple: .. ae 
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pluriel ; et si les substantifs sont de genres différents iL se mct 
au masculin. Exemple : 
Aéov xai &komnë TOLNTÉUEVOL, Es. Le 06 at de ayant ne fait 


LA 


RÈGLE ni. Roth LAT LALOV évavria. 


si les substantifs sant des ebjets i inanimgs et. ue genres < diffé- 
rents, l'adjectif qui s’y rapporte, se met au pluriel neutre, Ex: 

Aperh ant xaxOv ÉVVTig, VErlU Ci vice choses canztraires,:: 

On peus ne faire accorder l'adjectif qu'avec le dernier. Ex. : 

Ecbñc ak cynua revduév, Luc., un air etun vétement lugubre. 

Les mêmes règles s appliquent auxadjectifs démonstratifs, 
interrogatifs et indéfinis. Exemples | 

OSroc à évipwoxac, ou à &y0paroç oùraç, Dém. cet homme. 

Ev oixia vin; Luc. dans quelle maison ? 

[loix povñ; œoiotç 0 uuaxs:s avec quel accent? avec quelsregards ? 

Remarque. Qui des deux ou lequel des deux en latin, uéer, se 
rend par rérepoc, «,.0r ; et, dans lé sens de ulerurs, par DmOTEpOG, 
œ« , ov. Les deux noms qui suivent se mettent au ème cas Ch 


+ 


rôtso0c ; où rend où par %. Er. 1 + + 1 
Hôrepos xaX iv à narnp n.uioc; Luc. lequel Hd deix est se plus 
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à à D: 4, aix 5 
4 sus _ % ; LU 


| L'adjectif Co njonetif ou ‘relatif, eraployé comme sujet d'une 


- proposition incidente, s ‘accorde en genre, en nombre et en 


persommg aveg le substantif eu pou ani be + 
nomme amtépédant, Exemples i. © nie ia. 
H qu free » Le nature qui ir 5 de ni Fe de 
Hxev, ds époi gixas,, Luc, Al est venu, celui qui 6 man am. 
On trouve le relatif employé pour vis, éortç : 
Hadrnae d' 6e Sarex, dl s'informa qui ik étai Legrer:s qui ist, 
_ Mais il faut toujours le ie K: 00) quand s'y.joint 
MERE à 
SE or, Hom. loracle qui, C.- . Lo. , quel qu il soit. 
On s’en sert de même après r& interrogatif. Æ a 
“Ti duav Goes. ; Dém. lequel d'entre vous qui UT 
On trouve le relatif encore rendu, dans le même sens, par: Vace, 
pour les choses qui se comptent ou peuventse dire grandes. Ex.: 
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Taôre roivuy &rasb”, ox , Dém. toutes ces choses CIC RTE 
On trouve fréquemment, dans les poètes anciens, l’article 
lui-même mis pour le relatif. Exemple : 

Müdos 6 dn rerehsouévos éctiv, Hom. parole qui s’est déjà vérifiée. 
Remarque. I] ÿ à lieu à l’application des règles précédentes : 
1° Quand le relatif se rapporte à plusieurs antécédents ; 

29 Quandilse rapporte à des antécédents de genres différents; 
3° Quand il se rapporte à des antécédents d'objets inanimés, 


CHAPITRE IV. 
2 ACCORD DU VERBE AVEC LE sur. 


RÈGLE 1. Tébmc Dérroc. | 


” Le verbe s’accorde avec son sujet en nombre et en pers. Ex.: 
… Téfvnxe düurroç, Dém. Philippe est mort, 
‘Husic cuênoouaôa , nous serons sauvés. 
Remarque. On sous-entend ordinairement le pronom nomi- 
natif ; ainsi l’on dit Aéyers, fu dis ; cwônooueôx , nous serons sauvés. 
Ï1 faut cependant l’exprimer quand on veut marquer une op- 
position de sens, ou donner à la phrase plus de vivacité. Ex. : 
20 pév pobvec, by de dpi y Luc. toi, 7 es ivre, MOÏ, j'ai SOifs 


RÈGLE n. Eyo, nat ob, xa 0 adepés cou pô. 


Le verbe, quänd il a plusieurs sujets , se met au pluriel; et 
si les sujets sont de différentes personnes, il se met à la personne 
qui a la priorité. La rea la priorité sur la 2°, etla 2° surla3c.Ex.: 

Ey, nat où , aa à depôs ou rehuer y toi,ton frère et moi. 
nous rions. 

. On dit : Aéyovor Laxpétne ai Mérey, Socrate et Platon disent, 

- Ou bien, Zwxpärne Aéyee xat Iérov. 

Ou même, Zuxpérne Aéyouor vai IAdrov. 


RÈGLE 111. Appo vewrépe éctéve 


Le verbe, quand il a son sujet au duel, se met au duel, très- 
souvent au pluriel. Au duel même, il peut avoir pour sujet 
un pluriel : 
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4 ? L 4 | 4 . e 
Auypu veuréow éarov, Hom. vous éles tous deux plus jeunes. 
H püoc Xvdpes ixdverov, Hom. sans s doute vous venez {ous deux 
en amis. | 
REGLE 1V. 0 dipoc sirsv OU cirov. 


Quand le sujet du verbe est un nom collectif, le vérbe peut 
se mettre au AUBULEE ou au pluriel indistinctement. Exemple: 

_ 6 d'âpos étre ou tro, Le peuple dit, en grec, ou disent. 

Remarque. En grec, un pluriel neutre veut le verbe au sin- 
gulier, surtout chez les Attiques. Æ zemple : 

Tadré êon , hœc sunt, Hévra xalüç êyet, Dém. tout va bien. 

Ta Bouhepara yivsrae afrix xxxGv, Ésop. nos PRUee devien- 
rent la cause de nos maux. 

Qn dit aussi: swppoveopoi ylvovre ra Tüv mélés duoruxhuare, 
Esop. les malheurs du prochain deviennent des leçons de sagesse.” 

On se sert encore du singulier, mais en plaçant le verbe le 
premier, avec les autres genres, Exemple : 

Axétre ôuyai eur, Pind. on entend résonner les accords. 

E rev ou sig ofriveg zpéyovat, Luc. il y en a qui courent. 

De même, nous disons en français , il en est qui.…. 

Ou trouve le verbe au sing. eneore avec un duel : 

Eù force roûre derrd To Biw, Plat. si ces deux vies existent. 
‘ Le verbe peut même, chez les poètes, venir après. 


‘ 
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CHAPITRE vV. 
ACCORD DE L'ATTRIBUT AVEC LE SUJET. 
RÈGLE 1. Meyds èort Qeêe. CR 


Quand l’attribut de la proposition est un adjectif, un DONC 
ou un participe, cet adjectif, ce pronom ou ce participe s’accor- 
dent avec le sujet en genre, en nombre et en cas. E xzemples : 

Meyd éore @côç , Plat. Dieu est grand. 

Hofôunv abrüv oiouévoy étvæt copurétuv, Plat. Je remarquai 
qu’ils se jugeaient trés-sages. | 

_ Réere 10 Épaouey elvae Audç vidç. 


Quand l’attribut est un substantif, ce substantif s'accorde en 
cas avec le sujet. Exemple : 


L 


Cr) 
Éparnev éivat Auoç vios, Hom. il se disait fils de Jupiter. 
RÈcLe ni. To &an0n déyerv ae xpérioréy ÉGTL 
Quand l’attribut se rapporte à an infinitif employé comme 


substantif, il se met au neutre, Exemple: 


To &An0% Aéyetv œel xparearôv éort, Plat. ä est toujours. très- 
bon de dire la véritc. 


Si cet iufinitif, en outre, aunou plusieurs mots qui len mo: 


. difient, ce mot ou ces mots se mettent À l’accusatif. A 


TO auapréyey &vbporeus Ovrac oùdEr Jabwaorov éort, Thuc. i/ n’y 
a rien d'étonnant qu'étant hommes ils se trompent. 

On observe les mêmes règles après tout autre verbe que eipi. 

Ainsi, on dit : &xn)9e pe\ocopos, Liuc. ils'en alla ho $ 

Eravñ}0e Baroueëc, Luc. 2/ revint roi. 
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CHAPITRE VE _ . -- 
ACCORD DU PARTICIPE AVEC LE SUJET oÙ LE COMPLÉMENT 


RècLe 1 ÉrTparearnç adT og A A 


Quand le participe se rapporte au sujet du Verbe; il s'accorde 
avec cè sujet en genre, en nombre et-en cas. Exemples: 
—cparusenc arée à drépyuv, Xén. tant lui-même soldat. 

Édapos geoyouce, Ésop. une biche fuyant. 

Ta Tapôvra Tpayuata, Dém. l’état actuel des choses. = 

Le sajet lui-même péut être snids-ebvendé :: 

Kaÿips0a à SL Dém. nous sommes ASS, entendant. 

-Rèce, 11, OÙx sig Éocay Tire Juvaitx, : 


Ed 


Owua le participe se rapporte au complément, il s’accoïde ke 
de même, avec lui'en génre, en nombre et en cas. Éxemplës : 

Oùx ee ÉSoxv LUE PRE Luc. Lu n'as port vu CCE Femme ; 
de son vivant. | oo 

[oïla Tév per’ éxeivou vov Gvtov Ov, Dém. la ae des na- 
tions qui lui sont maintenant soumises. : | 


7 à 
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“ DEUXIÈME DIVISION. 


L d 


SYNTAXE DE ia _—. 


CHAPITRE L. 


| COMPLÉMENT DU SUBSTANTIF. 


” Mcre 1. H Acog Bou. | : : ——— 


Lorsque deux substantifs , employés de suite, ne désignent 
“  pasune seule et même personne, uneseule et même chose ,celui 
qui sert de coniplément à l’autre , se met au génitif, Æ temples : : 
... H Aus Boudn , Hom. la volonté de Jupiter. 
 Hyepov yñs Taode, Soph. chef de cette contrée. 
._. De même, avec un ad]. pris pour substantif, on dit bien: 
To xiarov The YVOUNS) pour ñ æIOTN Yopn, opinion digne de foi. 


| Remrarque. On dit, avec les pronoms: » TaTÂp OY, de père de 
moi, mon père ; oi yoveis au&v, les parents de nous , nos parents. 
Cette manière sapplée très-bien les adjectifs possèssifs de 1°° 

et dé 2° personnes, et même mécesiirement celui de 3°. 


RécLE 11. O Ted Pédirrov. 


+ Lersquele premier substantif exprime les idées com munes de 


père, de fils, d'époux , de disciple ,etc., on peut lesupprimer 
en ne laissant subsister que l’article. Exemples : 


Q., roù aisseu, Dém. le fils de Philippe, eee vide, 
Oi roux Zopérous, les disciples de Socrala, saus-ent. duiiE s 
PU dit demême: Tarñç rüyns,la fran ponts KL 


: Rèeue it. npès Eeoë T ayadé.. F 


+ 
# _ 
ca 


. Oaremplace soyvent lagénuif par des prépositians au Miér: 
Hinent d’une manière plns précise le rapport dn complément 
avec le substantif, Æxemples : . 
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Nobs Oecù 7’ ayaIa, les biens de Dieu , C.-à d. ,venant de Dicu. 
Ta pos cwrnpiav, Dé. les intérêts du salut, ou lesalut. 
Ta rep rhv VPapHaTExñ y, Aristt. les préceptes de la grammaire, 
ou lu grammaire. 


\ 


Remarque. On peut faireencore du uns un adjecuif qui 


ait la méme valeur, Exemples : : 


H Jêie xPhoTtnE, Plat. Za bonté divine ou de Dieu. 
Mâvis nhniddew Aydños, Hom, colère d’ Achille, fils de Pélée. 
Avdpes ASnvaïor, Dém. citoyens Athéniens ou d'Athènes. 


RèGLe 1v. Néñs dyad ns pÜaeuks 


Si le substantif complément éxprime une qualité, un avan- 


_lage, une propriété quelconque, il se met au génitif. Exemple: : 
flaiç ya Ins Ad , Luc., enfant d'un bon naturel. 


REÉGLE v. " zipsotç roû a. 


‘Si le substautif a pour complément un verbe ! à l'infinitif, cé 
verbe, regardé comme substantif', se met à l’ infinitif avec roÿ, 
lequel est un véritable génitif, Exemple. . 


H dipect roÿ mpérrswv, Dém. le choix d'agir. 


OÙùDE yap Xdyos ) CdE ouïbis ro pñ roteiy, Dém. car r plus de 
raison » Plus de prose de se dispe nser d'agir. 


: Rècze VIe dvi OÛTEP Sauparré écerv % cdpla, » 
L’ adjectif conjonctif d , complément du substantif, se 


tourne par de qui ou duquel, Ve laquelle, desquels, etc. , et se 


met au génitif en prenant le genre et le nombre de l’antécé-. 
dent, £ æemples : - 


Avnp oÙTep Jaspasth éoTiy À copla, Plat. l’homme dont la sa- 
gesse est admirable. “ | 


Avoyepne oddepia Joxet Separsix, Àç dympés égTu To cuub, Plat. 


_ nultraiement dont l'effet est salutaire , ne paratt dur. 


De même , en, employé comme pronom , se tourne par de {ur 
d'elle d'eux , d'elles ,se traduit par adréç, et se met au géni- 
tif comme complément du substantif suivant. Exemple: 

Tv abroë eüpopplar ñyéoInv, soc. j'en ai admire la beauté, 
c.-à-d. j'ai admiré la beauté de: Has ÿ Leur d' elle; adrov, d'eux 
ou d'elles. : CR 
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CHAPITRE I. 
COMPLÉMENT DE L'ADJECTIF. 


RiècLe 1. Aëtoç étalvou. | > 
Les ad jectifs doc digne de; peotës, plein ; xev0g , Vide ; zou 
vds, qui participe à ; ÉLTELPOS ; qui sail ; ameL0oç , qui he sait pas, 
etc. ,et presque tous les adjectifsou participes dérivés de verbes 
qui expriment une aptitude où une privation, veulent leur 
M au génitif. Exemples : ne 
| Aëeos éraivou, Isoc. digne de louange. | 
Miorh Sopiéou rélis, Dém. ville pleine de trouble. 
S:orportv ed eidoç, Hom. savant dans les augures. 


-Rècce 11. OÙre pûate, oÙTE aÙTU xPhTULOG. 


| Les adjectifs rimes, utile à à ; évavtioc, contraire à ; j duotog et 
0 adT , Le méme ou semblable ; Erurnderos , cuupéror et mpoczwy, 
qui convient; en un mot, presque tous les adjectifs com posés 
d’iri, mpôse, cv, ait, Eüy, ou qui marquent un rapport, une res- 
se nblance ou une opposilion, veulent leur A à au 
datif. Exemples : : 
 OÙre pidots, oÙTE abTé 5 xpñs Los ; utile ni à ses amis , ni à SOL 

To rh node oupyépor , Dém. ce qui est important à P état. 

(To oùdév por xpoañxov, Dém. chose qui ne me convient point. | 

Mais © «rés se construit ainsi : 

T& adré cou, mot à mot, des choses semblables à ous, c 'est- 
àa-dire, Les mémes choses que vous. 


RÈGLE 111. [og thv Opynv eUë furtrut 0. 4 


Les adjectifs ebéurrorog ef ebxatapopos, porté à; ebgurñe , propre 
à; enun mot, tous les adjectifs ou participes dérivés de verbes 
‘qui expriment un penchant à quelque chose , comme repuxds , 
épuré , etc. , veulent leur comiplémént à | 'accusatif avec -rpôç. 

Quelques-uns ; comme &roxXiduv , enclin à, prennent ir inditlé- 
remment xpôs , mé Ou ei. Edemples : RC SE 

I poç Tnv éoyh» sbéprroros ou edxarépopoc, Luc. porté à la colère. 

Tpôç zaç hdovae Gounxoe, Plat. enclin aux plaisirs. 

Npôs , éme Où és Thv OAÔTNTA éroxdév , enclin à la: douceur. 


13 


( 196 ) 
RèGLE 1V. Tpôé +0 Set GPUrAUGe 


Quand ces adjectifs sont suivis d’un infinitif, cet infinitif, 
regardé comme un véritable substantiF, se met à l’ nc 
avec RpÔS êri ou eis. É xemples : 

Ipoç To padeis opurxoe, Plat, porté à s’instruire. | 

TIpè, éri OÙ sig To paduusiv ärexhivwy, enclin à ne rien faire. 

Remarque. On dit, par un seul mot, ns enclin à la pitié; 
Guy vo purs et cvyyvouovecç , enclin à pardonner, eic. 

Demêéme,avecl'adjectifpüos, quiaime,oncompose popadñe 
qui est porlé ou qui aime à s'instruire ; pondñç et pondovos, qui 
est enclin aux plaisirs, etc. 


RÈGLE v: b66ov ara)}ayes. 


Quelquefois 1 un à adjectif français se rend en grec par un ver- 
be ou par une préposition. Alors le complément de cet adjectif 
se imét au cas que demande lé vérbe ou la préposition. Ex. 

Do6ou énalayeis, Dém. libre ou exempt de crainte. 

Ex vo ævdüvou diapuyév, Xén. aÿfranchi du danger. 
| Éto Ths drodéceu , Aristt. ctranger aù sujét. 

Tépéo hay roù FPÉYÉATOS Dém. fort étrénger à l'affaire. 

. Quelquefois mémeil serend par un substantif : 

ap éuoi oder ad ot, Eschin. je suis par de tout crime. 

. Remarque, On dit égalément par un adjectif : à xai # drpahne, 
én lat. utus ; ox à dxivduveg, expers péricuk ; 0 xx dioutog, 
étranger aux muses ;.0 xai ñ äpobos, db ou libre de toute 


> 


crainté, etc. 
RÉGLE vi, Ev dupahei face Toù ph madeiv. 


- "Quand les adjectifs mentionnés dans la règle précédente sont 
suivis d'aninfnitif, cet infinitif, employé comme un véritable 
substantif, se met au cas que régit le mot grec ; sait verbe, soit 
nojñ , soit préposition ; dontil est le cdmplément. Exemples : 

Év'écpahsi dors td ph raSsiv, Dém. ilest sir de ne rien souffrir. 
To ph maSeiy est le complément du substantif sa aopxée, 

Hok aréyes ro v& V0 Xéyees, Isoc. tl CE URS jt cc 
de Profener un Mensonge... ie 

Toù rx Yeudn Myers est le cpu à ie bis | 


th 
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Ricze vIL. Tè yépas où duos a. : 
L’adjectif conjonctif et les pronoms peuvent être eux-mêmes 
complénients d’ufi adjéctif. Alors, toudidérés éoinmé le sub- 
Stantif dont ils tiennent la place, ils se mettent au cas que régit 
cet adjectif. F, be comme pronom , suit la même règle. 
TO yépar oÙ dos et, La récompense dont vous êtes digne. : 
T6” aûrois yphouwuoôv éore, Dém. cela leur est utile. | 


Téde ( ch Ureuduvés éote, El y est ruste c.-à- 4, : à la mort. 


: Rice vut. Hôb à &xoûsye .. | 

Daas les diverscas où les Latins emploient Le diçiu 
auditu , les Grecs se servent de l'infinitif, Exemples : 

Hdÿ éxcvav, L’lut. agréable à entendre. 

Aloyistoç ôpMive, Lue. Aideux à voir, 

Remarque. À l’aide des deux particules sÿ et düs, marquant, 
l’une facilité, l'autre difficulié, on cômpose edrarayoueros, 
Jacile à vaincre; Juenoképntos, difi cile à Cora ‘etc. 


COMPLÉMENT DU COMPARATIF. 
* RècLe & Méûv 60 Déovrëgs ‘ 


Le comparätif veut le substantif qui lui sert de complément 
au génitif. Ce génitif est régi par les prépositions ävté OÙ mpé 
sous-entendues. Exemples : : ; +. 

Néov, roù déovros, Dém, plus qu’il ne faut. . 

Avapyixs peisov oÙx ëore xaxôv, Plat. à n'est point de fléau pire 
que l'anarchie. | 

. Remarque. On peut aussi rendre que par ñ , avec même c cas 
| après que devant ; ce qu’il faut toujours faire quaud le complé- 
ment estun ver be ou unadjectif. Exemples : : 

Qpinoz apeioouw frep duty, Hom. je me suis tryvé avec de plus 
vaillants que vous. I éov ñ rpoomxec, Dém. plus qu'il ne convient. 

Acwvida; avÜpetoTepos [lxvéaviac , Léonidas plus valeureux 
que Pausanias. DR MA 

RÈGLE n. Evdauovéatepôs ë éotIv À uvérérepes. 


Lorsque le comparatif a pour complément un adjectif ou 
un adwerbe, cet adjectif ou cet adverbe se mettent également 
au comparatif et au même cas que le premier. E xemple : : 
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Eddœmovéatepos #o7tv h ouvetétepos, il est pis heureux que pru- 
dent, en grec, que plus PIRE | 


| COMPLÉMENT DU SUPERLATIF ET PARTITIF. 
RÉGLE 1. Hdteroy TOY Srapérev. 


Le superlatif veut le substantif qui lui sert de con plement 
au génitif. Ce génitif est le complément che substantif sous- 
entendu. Exemples : 

Hdioroy rüv Seauéruv, Plat. Le plus délicieux des spectacles. 

Éxtup &vdpubraros Tpouv, Hector, Le plus vaillant des Troyens. 

Yhiora xaxdy ; Eschyl. le comble des maux. D 


RÈGLE 11, Où EvdoËor Tüv &rdo5v. 


‘L’adjectif au positif, mais pris dans un sens partitif, c'est-à- 
dire, indiquant la parie d’un plus grand nombre, veut le 
même cas. Exemple : 

| Où év00Ëot roy &v0p&v, Plut. les homes célèbres, mot à mot, 
des hommes les célèbres. 

Ta roX& rüv Ebwv, Ésop. da plupart des animaux. 
Ta xaxa xaxüv, Eschyl. les plus déplorables misères. 
Iôvor révuv , Eschyl, des peines toujours plus He 

© On dit dé même : rüv dJéruv doré, il est injuste , c'est- -à-dire, 
à ést dans les choses injustes ; sous- “entendu ToGYUX rpaynérav. 

On dit bien dans le sens partitif encore : 

Où && nuüv, ceux de nous, d’entre nous. | 
Toütov rüv dvIporwy, OÙ x TOUTUY TV rSpérer, où pv... 
de ces hommes, les uns... 


Remarque. On voit par ces exemples que l’adjectif, soit 
pärtitif, soit superlatif, prend le genre du substautif sous- 
entendu, Ainsi, ra modka + roy Éwuy est mis pour : Ta rmodla Cox Toy 
$ sy. _— ‘ 


RÈGLE III. L Taëv XEpoiv % ia xupoTépa. 
* 


. Mais si l'adjectif, au superlatif , n’établit de ccnparaeon 
qu’entre-deux objets; au lieu du superlatif francais, on met le 
comparatif en grec , et le complément reste au génitif. Ex.: 

Tes yspoty à iyvporépa , La plus forte des deux mains. 
Les Attiques disent bien : rois 7epoiy; nom. et acc. tèx HEicE. 
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CHAPITRE IL .  -*. 
COMPLÉMENTS DIRECT ET INDIRECT DU VERBE. 


COMPLÉMENT DIRECT. | 
REGLE 1. Tnv narpidæ pide. 


Tout verbe actif veut son complément direct à l’accus. Er: 
. Tny ratpida piket, Isoc. aimez la patrie. | | 

On dit, mais dans un sens partitif, avec le génitif : 

Toù dprou éciee, Luc. manger du pain ; 

To Üdaros rutv, Luc. boire de l'eau. 

On trouve encore, par ellipse, le génitif avec la plupart des 
verbes qui exprimentuneopération de l'ame, comme éréup:iv, 
désirer, composé de Suuôs et ré; GMympsiv, dédaigner, et Sauux- 
&ew, admirer , etc.; l’on sous-entend mepi.. — 


$ 


è 


RÈGLE 11. Mod ra roy cmovdaiuy #98. * 


De même que le latin, le grec a sous la forme du moÿ en, 
quelquefois même du Dont des verbes déponents à sens actif, : 
et qui veulent pareillement l’accusatif. Exemples: : | 

Mupio5 r@ rôv aroudxiur #ôn, imilez les mœurs des gens de bien. 

Try adrob copéav ny4 nv, Plat, j'admirai sa sagessé. 

* Néanmoins, les verbes qui expriment une action des sens 
autre que celle de voir, veulent, par élipse, le génitif; tels 
sont : axpoäoda, entendre ; ysvec So É goûter ; " 0 p: DAVEGI A , 
flairer; ärreoSu, toucher. Ex.: ; 

, Tebeoôat xpe&v , Plut. goûter de la viande. 

Anrecbar Helorowvicov, Plut. toucher au Péloporinèse. 

Avec ôsppaivecôou, &nreouu, on trouve aussi l’accusatif. 

Avec &rrsoôx, on trouve même, dans Pindare, le dauif. 

Axobav, entendre, veut la personne au gén., la chose à l’acc. 
Chez les postes, on trouve quelquefois la personne au dat. 

Axovetv ed 4 xxx 6 sigaifie avoir bonne Ou mauvaise réputalion. 


La 


A 


PR ER 


L'adjectif démonstratif de, la les, les pr onoins me, Éc, nous, 
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vous, ainsi que le conjonctif que, employés comme complé- 
ment direct du verbe, suivent les mêmes règles : 
Où ph T6ds roow, Déin. js rie Le ferai pas. 
© dvbpwrog dv étdeç, Luc. l’homme que vous avez vu. 


Fi 


+ RècLe1tr. Tehéoç }aSeïv doExca. 


Mais si le complément du verbe actif, ou déponent à sens 
actif, est lui-même uu autre verbe, ce verbe se met à l’infini- 
tif; l'infinitif tient liéù d’accusatif. Exemples: : DC 

Télé Aadeïv doËzoa, Ésop. croyant étre parfaitement cachée. 

Kai yap cuppayeir, nai moogéyerv Tov voby ébélououv amavtéç, 
Dëm, car tout le monde veut s'unir, veut se lier d’intérét..… . 

Néanmoins, avec les verbes voir, sentir, écouter, entendre, 
admirer, Vi nfihitif joint au complément dé ces mêmes verbes, 
se rend par un participe qui s accorde avec lui en genre, en 
nombre et en cas. Exemples : : 

Opü ToÛTous épaprévovrag , Plat. je les vois s ’égarer. 

"Où vfor éuob Aéyovros Gpodaovaty Plats . jeunes gens m'en- 
téndront discourir. °°  : # 0 L 

Avec œuesiy, aimer, on trouve : budéï robro rouiy et roiäv, 
Dém. il aime à faire Dole: | 

Rire 4 Bé toëréye Tipes ist. 
"1 


Avec viva je sers ; }xv3äves, j échappe ou j'ignore ; péve, 
j'attends ou Je suis réservé , le nom de la chose a le sujet; 
et le nom de la personne , le complément direct. Ex. : £ 

… Zë voûroys ynpas dvhoee, La vieillesse Le procurera cet avantage. 

Toré nées, ] "ignorais céla,wm. à in.,cela m'avait échappe. 

Ain ge pévee, Dém. tu seras puni, mot à mot, justice t'attend. 

Remarque. Le nom dela personne et celui de la chose peu- 
vent se trouver rendus par le même mot; alors,ce mot presque 
toujours participe, s'accorde avec le sujet du verbe. Ex: ; 

Aovkrbwy find ; Aristph. as-tu oublié que tu es esclave ? 


IL 
COMPLÉMENT INDIRECT. 


La plupart des verbes actifs , ou déponénts à sens actif, ont, 
outre leur complément direct, un autre complément qu’on 
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nomme iudiréet. Ce complément est ne en oi me à, 
au , de , du, des. 
 Ÿ. Géninir sans préposilion: LE 
 Rècze ÿe Edet<o us Auès. He * Hs 


Les verbes doux, je demande, dans le sens de prier; irhà- 
So, éurAnpôo , J’emplis ; otepée, Gnoctepéo , je prive; apiqut, ] ’ab- 
sous, etc., veulent leur complément indirect au géuitif, régi 
par une préposition sous-entendue. Exemples: 

Edsiro roù Aus, Ésop. il demandait à Jupiter. 

T6 Gracav çésewy évér}nge, il remplit {out MPétat de: Lich s. 

Zrspsiodat rie mohcue, Dém. étre privé du droit de cilé. 5 

Aériag revès douévu, Dém, absoudre d'un crime. + 

L’adjectif démonstratif Zur , leur, les pronoms me, te NOUS, 
vous, les coujonctifs à qui, dont et en, employés comme com- 
plément indirect de ces mêmes verbes ,:se mettent ap Sas. in- 
diqué pour le COMPDIEMERE substantif, Exemple : 

Aéopai cou mpoc Aus, Luc.jevous demande'ät nom de Jupiter. 

Génilif avec préposilion. 
RÈGLE 1, Aap6dve maple TOI TpUY Ov. 

Les verbes airéw, 7e deniande; äxodw, j'éntends ; rovSäïbuat, 
jem informe ; AauËéve, ets es je rébois ; daveitouae; j em? 
prunte ; dvobuc et æyopdtw, J'achète ; rpoudégèpt , j'ütiends ou 
j'espèrei ruyxéve, j'obtiens » etc., veulent teur compléintnt 
indirect au génitif avec rap èt quelquefois rpos Ex. 

Aapééven rapé rdv wpoyovur , Dé. recevoir de ses aïeux. 

Hübeode map” adrëv, Éschin. demhnidez- leur. 

| Totadre dv n Jhpe Tapa TÜv TÉkvwY mpodEY OV, Plat. voila ce que 
dans la vieillesse vous dèvez àttendre-de vos enfants: 

Avec ruvfävoua, on Git : ri rivog, 8x tivos , mupé Tivus. 

Avec aæxoÿw, on dit: Arouda robr8 env, mapa coë où mpbs co. 

Si le complémetit indirect de ces mêmes Verbes èst un nom 
: d'objets inahimés , on le'met au génitif avec àrô, dou #5. Ex: 

Meyahnv XAPAY ER TAUTNS rhc SUVTUyEXE E)uGoy, soc. J at rec (4 ou 
ressenti une grande joie de cet évènement. 

Aaubavous ëx Tüs yhs, Xén. hous relirons du sein de da icrre. 

. La même règle s'observe après Les verbes déliurer, racheter, 
éloigner, arracher, ôter, séparer, détourner, puiser et allumer 


LS 


( 202 ) 


_ Yduwp apores Da ëx Toù ppéaroç, Æl, puiser de l’eau aupuus.. , 
Toù xnmwpoÿ amalzyeis Ésop. délivré du jardinier, 
Aralayñvee ob Biov ou ëx toÿ Biou signifie mourir. 
L’ adjectif démonstratif /ui, leur, les pronoms, les conjonctifs 
à qui, de qui, dont ou duguél et en employés comme com- 
plément indirect de ces mêmes verbes, se mettent au cas in- 
diqué pour le complément substantif. Ex: | EU À 
Air& mapa où roëro, Dém. je vous le demande. 
Toûrwvy rap” adroë rebEouat, Dém. j'en obtiendrai cela. : 
Arn\keyheny àr” éuot, Aristt. {ous deux s’éloignèrent de moi. 
Mais si le complément indirect de ces verbes, je veux dire, 
de ceux qui marquent une idée d’éloignement ou de départ, est 
lui-même un autre verbe; mettez-le à l’infinitif avec äé et l’ar- 
tiélé où. Cét infinitif tient lieu de génitif. E remple : _ 
Âreipyers via and vob Ÿ méysodos, Flut. détourner Lo un 
de combattre, | NN. 


IT. Darir sans préposition. 
RÈGLE Le Y'redsËaro To rarpi 


Les verbes qui marquent ane idée de concession ou d’attri- 
bution, comme promettre, dire, donner, attribuer, s’appli- 
quer, etc., veulent leur com plécient direct au datif, Ex.; 

Vredétare té ratpi, Luc. il promit à son père. 

Apyôpiév rex doùve, Euc. donner de l’ argent à quelqu'un. 

Tpocéyery Tr rokéuew, Dém. s appliquer à la guerre. 

L’ adjectif démonstratif lui, leur, les pronoms, les conjonctifs 
à quiet y, employés comme complément indirect des mêmes 

verbes, se mettent pareillement au datif, E xemples : 

O dvbporoç à éxapico , l'homme à qui vous rendites service. 

Toro mpocéyere, Dém. appliquez-vous-y,c.-à-d. à ces choses. 

On trouve: mpocéyeuy éxvr® , Dém. prendre garde à SOL. , 

. Taër& ue \éyouor, Aristoph. voilà ce qu’ils disent de mor. 

Avec éyetv, épéiv, siretv, dans le sens d'adresser la parole à, 
on met mieux l’accusatif avec xpôç. Exemple : 

Meta mappnoias éo@ nposèuas, Dém.je vous dirai avec fran chise. 


Remarque. On dit: Eù ou xxxûe Xéyeev rw, parler. bien ou 
mal de quelqu'un ; eù OU xax gs molElY TLVx faire du bienou du 
mal à quelqu'un; DO. | Re - 
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De même: dopcJuai sou roüro ou 04 roro, Je vous fais ce don. . 
Dans le même sens , on trouve encore: àpyüprés rue Dopsay Ou 
xaTC :4v d'où: . faire pre: ‘un 
eiç dupeay ou ne dwpixy Jouvæ, Luc Jaire present à quelqu 
d'une somme d’argent. 


\ 


Silecomplément indirect de ces verbes estlui-même an autre 
verbe, mettez-le à l'infinitif avec +6. Cet infinitif sert de datif : 
Tay To ypépsuv detvosuy rpooéye, Plut. 72 s applique à ecrire. 
On peut dire avec le génitif du verbe:  : 
Eroudhv ya Toù cobecv cho rôle, il s'applique à saiver d état: 
Avec l’infinitif simplement : omoudnv rouirar cuberv rhy moe. 
On dit : Zroudatw dedacauv , Xén. je m ‘applique & RRACTEREr 


Datif avec préposilion. ’ 
REGLE 1. Isiotov ypôvoy me vois otreiotg Jearpites. 


Si à peut se tourner par pour, dans ou en, servez-vous d’iré 
ou > avec le datif. Exemple : | 
IDeiorov ypovov émi toig oixslorg dixrpiGeev, Dé emploie la 
meilleure partie du temps à ses affuires,c.-à-d.,pourses affaires. 
On peut dire également avec repi, ets et l’aec. : rnv vedrnta sis 
.  OÙTEy d'éov avxkioxeuw, Plnt. n’employer sa jeunesse à rien d’utile. 
oo mspi phogopéa , Plut. s’occuper de philosophie. . : 


Rècue An, Acatpihesy mheïiozov XPOVOY ë9 TO Brvheiéo Sa. 


si à, suivi d’an infinitif , peut se tourner également par en 
ou pour, servez-vous de l’ Hiiieav ee êv et l’article r&. Cet in- 
finitif tient lieu du gérondif en do des latins. Exemple: 
Atatpibeus mhsiorov ypovoy &v To Bovhevsolar, Dém. employer la 
meilleure partie de son te.ps à délibérer, c’est-à-dire, pour 
délibérer ou en délibérant. | 
On peut dire aussi bien avec le participe : 
Kad” Exæota Àiyay diaroi6st, Dém. il s'applique à tout énumérer. 
‘AtatpiGer pekerôv, Aristt. il s'occupe à rnéditer. 


… 


Remarque. Le verbe complément, précédé de à en français 
et qui se rend en latin par le participe en dus, da dum , , $C 
met simplement à l'infinitif, Exemplé : 

Aobvai re rouiv, ou rowoeuv, Luc. donner auelque chose à 7. 

Les Latins cux-mêmes ont quelquefois pris cette tournure. 


» 
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| IE. ACCUSATIF sans préposilion, | 


RÈGLE 1. Ait rby Qcdv +’ ayaSa. 


Les veibes airsiv et &ñow, demander; didicusiv » ENSéigNer ; 
évdüerv, revélir, arcdve, droctepéis, dépoiller; MPURTEL, àgro- 
*pÜrrew, cacher; ceux, en Outre, qui expriment l’idée de dpn- 
ner, de faire du bien, d'accusep, d'absondre du de cpnvaincre, 
veulent à l'accusatifleur complément indirect, comme complé- 
ment lui-même de la préposition zarx sous-entendue. Æx.: 

 Air& rov @cov r’ dyaS4, Plat. je demande à Dieu ses biens. 

Eydüsey tuva xirüve , Luc. vétir quelqu'un d’une tunique. 

Roôrruy Hpnv, Hom. se cachant de Junon. 

Ta cuuppépoyra iddoxery ToÙg rodite; , Eschin. apprendre aux 
citoyens leurs intéréts. | 

L’adjectif démonstratif dui, leur, les pronoms, et lesconjonctifs 
à qui ou dont, employés comme complément indirect des 
mêmes verbes ,se mettent pareillement à laccusatif. Ex. 4 

Anectéonser œbrobs rav obaixv, Dém. il Les priva de leurs biens, 

© The pags ce yéyparreus Plat. de quoi vous aceuse-t-il ? 

Ténomeo adrôv; que dur ferai-je? c.-à-d. »COnurent letraiterai-je? 

Si ces mêmes verbes ont pPeumcomplément un autre verbe, 
ce dernier reste à l’infinitif, Exemple: | | 

AS Ouaç BonIots adré, je vous demande de venir à son secours. 

Une tournure des plus élégantes en grec est celle-ci: Mx$0% 
AUBG XAROUOYNTaVTE y Dém. ils nous ont caché leurs crimes. 


Accusalif avec préposition., | 
» | , , * , 
REGLE r. Ayeuv els Où éni Th EvOaOvÉXV. . 


Les verbes qui expriment une idée de mouvement, comme 
conduire à ; ou une tendance vers quelque chose, comme pous- 
ser à, inviter à, etc., veulent leur complément indirect à l’ac- 
cusatif avec êré » FPÈS ou etç, att. êç. E xemples : | 
yet ele >ËTÉ OU rp0ç Thv ebdatpoviav, Xén. conduire au bonheur. . 
Eis thv mél, Lüc. mener à la ville (voir question quo). 
Hpotpérery ërt, mpos ou sic Thv opéyotar, Dém. inviter à l’union. 
On dit 4 ayeuy TA XÜVAÇ T& ôpn, Xén, (s.-ent. &vé). 

Ayu ini pélayyos, Xén. ranger son armée en phalange. 
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A'ysctlar Tv ëni Sarre (s.-ent. od6v}, Paus.éére menée « La mort. 
Avec rpotpérsiv , On trouve dans Sophocle le, datif: | 
Tis og’ avdyun Thds mporpérel; qui le pousse à celle nécessité? 
Ÿ, servant decomplément indirect à ces mêmes verbes, se 
traduit par l'adjectif oùros, et se met au même cas. Eremple : 
Hpôç ou ért Toëro mapæxaladarv nus, Dém. is nous y invitent. 

_ Si le complément indirect de_ces verbes est lui-même un 
autre verbe, mettez.le à l’infinitif ayec xpos ou ère et l’article 
6. Cet infinitif sert de véritable accusatif. Exemples: 

Napaxal 06 npoç To sVocGeiv, Plat. je vous engage à étre pieux. 

Hpornérouoiy fuäç mpos To mxpadoüvar txu môkv, Dém. ils nous 
pressent de livrer la ville, 

Remarque. Qn dit également avec l'infinitif, sans PA ni 
préposition : mapæevai por prhocopstv, Plat. 1! m'inviteä philosopher. 

Tporoëre ae ra déavra mouiv, Luc. je é’engage à faire ton devoir. 

Ta déovræ oui est régi par la préposition xart sous-ent. 


IV. Darmir, ou ACCUsATIF avec préposilion. 
RÈQuE r. lpéuuara 79 pÜe ou mpoç Toy péhoy ypépet. 


Les verbes ypégerv, écrire; répreuv, otéldev, envoyer; péonv, 
porter, etc., veulent leur complément indirect au datif , ou à 
l’accusatif avec rpéç pour le nom de la personne, &xi pour le 
nom de la chose, ei pour lé nom du lieu. 

. Néanmoins, les composés tels que dde els pépu, TPOGPÉPU, 
veulent mieux le datif. Ex.: 

Théppara ré pile OÙ Tpoç Tov pihou ypapely, écrire à son ami, 

Eri rov nédeuov méureuw, Dém. envoyer à la guerre. 

Eruoroknv cie Maxed'oviav, Dém. une lettre en Macédoine. : 

‘L’adjectif démonstratif Zui, leur, les pronoms, et lé conjonctif 
a qui employés commé complément indirect des mêmes verbes, 
se mettent au cus indiqué pour le complément substantif. £'x.: 

Ayyodor TÉpU TOUTLY DUY - méroppe, Éschin. # vous a re quel 
qu'un ce sujet. 


Y. Nom de la chose à à laccusarir. 
| RÈgLE. Aparpéi robrau (4 éqadés 
Les verbes épapsiv, næbagete, priver au dépouillen; ae 


&so0x, absoudre; @xoberv, entendre ; s xATNYOpEiv, ÉykadEiv , ACCUSET; 


La 
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rapoiveiy et vouŸsrsiv, avertir, etc. veulent ioujours à l’accasatif 
le nom dela chose , complément indirect en français. Æ'x. : 

Awaupat rovrou tr’ ayaI4, Lys. 10 le dépouille de ses biens. 

On trouve également rev et revé, pour le nom de la personne. 
Odvarôv avoç arvÿnpiteo x, Plut. absoudre d’un crime capital. 
Tæparvst co où vouberet ce rare, Dém. il vous avertit de cela. 
Karnyopet pou ou éyxadat mor roùto, Dém. il m'accuse de cela. 
Yusig dE pou œxoUGET dE nATAY TRY Foie Dém. vous entendrez 

de moi toute la vérité. — 

_ Au contraire, rave, faire cesser ou taire , veut le nom de 
Ja chose au gén. , et celui de la personne à l’acc. : 
Érauaey œdtTuy tüç xopuëne, Luc. il Ji cesser son sot orgueël. 


- Remarque. Pour accuser, on trouve : Toûrov airiav êti nè dyeu, 
ou bien dv œitéxç yes us ërl rourw, Dém.u/ m'accuse de cela. 
_ On trouve encore: ë raiç MeyitTaic ea aitias 0 mpévôtts, 
Déim.. les députés étaient accusés des plus grands forfaits. 
Devant un verbe, accuser se rend ainsi : | 
Aitiav £yat TpAÔTATOG five , il est accusé d’étre fort indulgent. 
Ou bien : Epépoero TOÛTOY ©s rapabatvoutx tac CPS Ésop. 
il l'accusait de violer les clauses du traité. 


}. dE 


COMPLÉMENT DU VERBE PASSIF, : 
REGLE 1, AnxSsis Tic TO evvô. 
Tout verbe passif : veut son ‘complément : au. génitif avec üré. 
Ou met ÿr6 devant une consonne, re” devant une voyelle, et 
dp”si la voyelle est aspirée, Exemple: : 


AnxSeis TL UT 0 XUVOS Ésop. urs homme mordu par: un chien. 
Tadt” aparphoerai. TE CU; vous ôlera-t-on cela de l'espri : & 


Remarque. Au lieu de Ür6, on trouve souvent tapé, neds, ê4 
ou &&,avec le genitif, ou mêmele-datif seulement: - 

n Ipès dndvrev Jepareteo Su, Luc. étre bien vu de tout le monde. 

Ex _pÜSERS d'oSei, Aristt. donné par la nature. 

Ex roképou rerppuévos, Eschyl. affligé des maux de la 7 

Tlapa roù Baorhéex pyovra, Plut. ils sont gouvernés par le roë. 

Kañdg Aélextai oo, Luc. litt., c’est bien dit à vous. 
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RÈGLE 11, Iaot rois AVELLOIS ÜTOXMVYOUEVOS. 


Si le complément du verbe passif est un nom de chose inani- 
mée,ilse met au datif. Le datif tient lieu ici de Yablatif des 
Latins. Exemples: | 

Nast Toig œvéproi ÜroxAwvOpevoc ) Esop. courbé par tous les vents. 

Th vécp xareiyero , Luc. il était retenu par la nalaae: 

On trouve pareillement : : Uro Thç vÉTou. 

De même avec ar : Ab moléuou EpOéonoav, Thuc. le furent 
ruines par la guerre ; ou par suite de la guerre. 

Les adjectils verbaux en +éoç, qui suppléenit le participe en 
dus , da, dum des Latins, veulent la personne au datif. Ex. : 

Arouaréov rapoëor, Dém.chose qui doit étre écoutée de ceux 
qui sont présents, c.-a-d., c’est un devoir pour... d'écouter. 

Le datif est ici cas d’attribution. 

Les pronoms et les conjonctifs par qui, de qui, dont et en, 
servant de complément au verbe passif, suivent la même sels 
que le FPRDIERERE substantif. Exemples: 

O dvôpuwrog dp” 00 éxtiaIn n rôdw, Plut. l’homme par qui la ville 


fit fondée, 


RÈGLE ur. Tov orépavor apnpéôn. | 


‘Un'verbe, au passif, peut lui-même avoir un complément 
indirect ; alors ce complément se met au cas que le verbe de- 
mande. ÆEscmples: 

Toy crépavoy &pnpéôn , Arist., il | fut Fe de la couronne. 

Tv râç môdeog émeuéexs énearevôn, Dém. il fut chargé de l'ad- 
ministration de la république ; sous-entendu xard. 

Ef té oo xeyaprpévo 8E Euoÿ éduph9n, Isoc, si jevvous fs quel- 
‘que don qui vous fil agréable. 


L 


COMPLÉMENT DU VERBE NEUTRE. 

Un verbe. neutre peut n’exprimer que la simple action, 
comme Badigw , je marche, alors il ne gouverne rien. ]l peut 
encore rapporter £ette action à un objet, alors cet a de- 
vient le complément du verbe. 

Ces verbes se rencontrent sous les deux ren active et 
moyenne ; on en. trouve quelques-uns sous la forme passive. 


4 
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TL. GÉniTiF sans préposition. 
FEGLE 1. Edropeis XPNuGTOY. 


Les verbes neutres. qui marquent une idée d’abondance-ou 
de plénitude, veulent pour la DURpARe leur complément au gé- 
nilif. Escemple : 

Eùropeiv Où rhoureiy xmmbären, Isoc. rogorger de richesses. 

On trouve, avec l’accusatif: toeureiu mhoëtar. 

De même: gaioeuv Xapav, Se réjouir. vivement ; 

Opnveir Spivoy, pleurer abondamment, etc. 

Avec le datif encore: reprpfriv yphuace, étre riche. 

. Dans le même sens, on rencontre fréquemment cette péri- 
phrase: Igio Tüv (xxvSy OÙ TAËov zaù PLAT O eu, avoir plus que 
le nécessaire, nu | 

Les verbes TUVHAVELV, arriver 4 Qu.oblenir, et érolaÿees, j Jour, 
veulent le datif. Mais zapraïoS3a vent l’acc. sans préposition : 

_Kaproïogaut Ta Tac sioc aunpopés, Î Dém. faire son profit des 
malheurs de l’état. 

RÈGLE 11. Tév 2% duspac sis ae. 


Les verbes neutres qui marquent une idée de disette ou “de 
privation, veulent pareillement leur complément au gén. Ex. 
Tôy 249” fuépas deio dar ou émopüs éye, manquerdu nécessaire. 

” On trouve uüipersonnellement : amoheiret pes TOY YENUÉTEY , 
Plut. je manque de ressources. 

. Dans le même sens, on dit bien encore : ever èv ivdsiæ, à év 
ondve:, Év ypeiz , ëv éropia, avec le génitif de la chose, étre dans : 
le besoin de... 

Avec l'a privatif, on compose une multitude de mots qui 
rentrent tous dans la signification de manquer, n’avoir pas, 
étre privé , etc. : œhoyiqres & Syetv, Ésop. manquer de raison. 


4 


RÈGLE mr. Tüv mapeln}uSére pepyiodaz. 


Les verbes Répvnuot et Hvnpoveÿo je me souviens ou je fais 
mention , veulent comme les précédents lear complément au 
géuitif, quelquefois avec là préposition æpi. Exemple : 

 Tôv maps AnuSGrar LEuvAS Jar: ou és Dém. se souvenir 
ou u faire mention du passé. nu 

On dit aussi avec l’acc.: rà fapsnvdéra ; ce qu’il faut tou- 
jours faire avec dix uwmuns Eye, avoir en son souvenir. 
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Si te complément de péuynpa est un verbe, il se traduit ainsi: 
Méuvnuar œuovaus, Dém: je me souviens d’avoir oui dire. 


YE. Darir sans préposition. 
Rèee 1. Tois mokirus BonYeir. 


Les verbes Bonav, érexoupstu et xpwysn, SecOurTr ; rpocnxay et 
dpuérese, convenir; ifepzdv, suffire; cysados, prier; nopaxx% - 
cJau, étre assis auprès de, etc., veniear leur DE irc an 
datif. £xemples: 

Toiç nodiraus BonI iv ou ÉrtxoupEtY , ‘Dém.. secourir les ciloyens. 

Tédre prav éxeivou Xveice mpoimE, Plat. cela convient à DRE: 

TS Ge dysodue, S Luc: prier Dieu, 

Avec épuérrew, ôR ÉrOUVS ! mpôg vis GUvouTias GpUÔTTE rôde ; 
Aristt. ceda convient & nos D 


RècLe 11. Toto pndapäe pe ou uot _apéTRer. 


On trouve souvent un mème verbe agtif et neusre à la fois; 
tels sonë : à péexees, péaire à et contenter; àpskct, servir à et ai- 
_ der; croudéèns, s'éludier àet rechercher, etc. Exemples : 

_ Toùro pnéapes pe OÙ pe apécxs, Cela ne meplait nullement. 

Fois Sondes ovdiu àgsle heros, Isecr. l'or ne sert de rien à 

ceux qui ne sont plus. Geeks pÜov, aider un ami. 

. Avec aroudéfu et autres, on trouve égalément lacc. avec 

ai eurpés, le gén. avec ürép, le dat. avec éri; et, pour ke nom 
de la chose, l’acc. encore avec. Exemple: 
ZrovdEte di ra duér pe, Eschin, j'ai à cœur vos intéréls. 
| » Récssin: lapins Secpars. | 

Les composés d’eiué, répse, rpûcequ, veulent le datif, Ex. : 

Uapäv 76 Srdnatt, j'étais présent au spectacle. | 

Tolcorére fyeudve vérrasa dut mpocsive, Lys. un. BERCRAE ac- 
compli doit avoir quatre qualités. | | 

| RÈGLE nv. Éeripu dydv pbs adrôv. 
Employé pour avorr, le verbe ciqei lui-même régit le datif : 
Éate por &yèy mpèç adrôv, Plat. j'ai un démélé avec lui, mot à 
mot, un démélé est à moi avec lui. 
Employé pour causer, apporter, PUCES il veut le datif 
encore , et se construit de même: 
I 14 
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:'qoüté éoté por &vudoi, hoc est mihi dedecus, en latio, dedecori. 
Év xdapo va run elval mu, esse alicui ornamerto et honori. - 
On le trouve encore avec le gén. , de cette manière : 

Toûrou roÿTporou ep CHR Aristt. je suis toujours de cecaractère. 
Elvac éaurod veut dire étre à soi, , dépendre de soi. 

: On dit pour faire honneur à , rideador év'émaive; pour blé- 

mer, reprocher, faire ur crime , êv aioyp@ , ëv aivia vidio Sa, ou 

Où aires Eyes, etc. Le nom de la chose se met doi l’accusatif, 


+ 
ti 


ne Rèçze, v. mpérer Dpiv. 
Les anipersonnels RPÉTEL:» U convient; donet, il semble à pro- 
pos: pêhee, duxpépat, El importe, etc. , veulent leur See 
sôit nom, soit pronom, au datif, Exeraples: . 
os rpéret duiv, Luc. commeril vous convient... 
Té œot Sapépez; Plat. que vous importe? | 
Remarque. Dans la phrase suivante, l’infinitif ons 
comme sujet duiverbe unipersonnel : RE 
… ÉfoËé por ph pas care, il m'a paru bon de ne pas faire cela: 
On trouve avec pédé : péhe pos-toûre OU roûrovu OÙ mspi edÜrow 
ou érip tobrov. Au moyen , il cesse d’être anipersonnel+ - ; 
_ Ondit: érimeleiédai ri ou wc, avoir à Cœur tiens chose, 
… Érehoüger robrou, Isocr. j'ai vceln à éœur.  ?° -" 
* Avec d'oxsé, on dit très-bien PORN don pot abivaroc 
tva, Plat. je me crois incapable de...,én latin ; Pe videor, 
De même’, avec pédéw, dixpépers : © > 


Häotv éoprai uéhovoi, Plat. chacun prend intérêt. aux re fêtes. 


3 


RècLe vr ipob#cor kivdUvEc doc éniteuTar. 


Le verbe menacer, quand ila pour sujet un nom de éhose, 
s'exprime par Dane Nraptern es avec le datif de la PA 
sonne. Exemple: RL T 

Hpoürroc xivduvés cocémixectat, Un péril mani jfeste te ménace. 

On dit xévduvos érnprnuévos , un danger imminent. 


\ 
+ 


| Datif avec préposition. 
RÈGLE. Xaipu ërt Toi goïs radois. = 


Les verbes Xaipev et Res das, se réjouir; adyeiv et ne 
vst, se glorifier, etc., veulent leur complément, soit nom; soit 


LS 
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proném, au datif avec éré ét quelquelois sans préposition. Le 
datif, dd ce càs, tient lieu de Yablatif des Latins. Æxemple : 
© Héopar ênt vois doi dyaSot, je me réjouis de vos avanlages, 


… Xalpu pots ayaboïs, Xén. se réjouir d'avoir d” excellents amis. 


"Où dit, avec l’acc. Rdv H3sa Sa, en latin ,gaudere gaudium, 


Remarque. si le complément est un verbe , on le construit 
de cette manière: 
 Adyets veñoæ, Plut,s "applaudir d’avoir vaincu. 
Xaipo as éÂnAu9dTæ, Athén. Je me réjouis de vous voir arrivé. 
Te ddoës, Plat. je m'applaudis de donner. FE 


ÉD IL. AGCUSATIF. Avec préposition. NN rx 


RÈGLE, Npès riye téivec æouoürog © Adyog. 


Le verbe neutre revu, tendre à, et ses composés diarebveiv, | 


auvreiveiv, veulent leur complétant. soit nom, soit pronom , à 
l’accusatif avec rpôsç et quelquelois eg. Etemple : 
. Hpès eiye vebver Touobrog © ÀSyos; Dém. où tend ce discours ? 
Auersiraro mpès, adroûs, Plut. i/ marcha droit à eux. 

” Mais rpocñmeiv, appartenir, veut le datif: pndiv adrois npos= 
fxov Exeuv évôpuée, Luc. il croyait ne rien avoir qui leur appertint. 
On dit : ro xx”  êpé, Ta mpoc êué, pour ce qui me regarde, 
| Remarque. On: emploie dans le:même sens oépo, etui et ëyo : 
Ta rpès düvauu pépovra, Aristt. ce qui concerne le pouvoir. ” 
Toro oùd'év mpoç uäç éare, Dém. cela ne nous regarde en rien. 

Ode à Ayas. éyse Rp. cé, Plat..ce discours s'adresse à vous. 


\ 


Qn dit encore: ,ra.siç &\n0erxy droGérovra. ou dvixoyra, Dém. . 


ce gui concerneu intéresse le RER Dh TR PR ENS 


o, 4 
L] 
+ 
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” 


couriéarenr DE QUELQUES VERBES DNIPERSONPALS. 

| RècLs Is AUT oi perauéhee TÜV FETPAYUEVOV. Le a 
. L’unipersonnel psrauélev , se repentir, étre faché ou avoir 
regret, veut lenom de la-personne au datif,etle nom de la 
chose au génitif ; on saus-entend on même quelquefois on ex- 
prime#=spé Exemple: : 


AdToïs patapédee Tàv Ter pA7RÉVE , Plut. cs. se repentent ‘de 


leurs actions. 


Fe + 14* 
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On peut dire également avec le nominif de Ja chose : | 
Merapédes por ro mpaySév, Plal. j'ai regret de ce que] ai fait. 
Op dé ao raÿra perapekioe, Isocr. ie pense que vous serez 
Jäché decela.. 
‘‘Avec un verbe pour complément, ne se construit. dé même : : 
| Mérauéer por r6d” ei cipnaivat OÙ ionxôce, j ‘ai regret de l'avoir dit. 
: Remargue. Le même verbe se repentir peut se traduire en- 
core personnellement par perapéhopa ou peraueloDpar , avec le 
gén dela chose. 
.-N peut se traduire par peravoë C ou paraytyvoa ue, avec été et le 
dauif : peravost êp” & iroinse, Plat. if Se repent de ce qu’il a fait. 
Avec un verbe, il se construit de même : cmmioaç pév oùdeic 
petevonos , Xén. ul ne se repeniit de s'être tu. 


T'roduits en gree, les unipersonnels pudét , tædet, misere , 
rentrent dans les regles FRE 


RÈGLE u. Acapépee pos coûro OU TRUTOU, 


| L'onipersonnel dixpéper, il importe, veut le nom de la per- 
sonne, soit nom, soit pronom, au datif; etle nom de a chose 
au nontinatif, quelquefois au génitif. Exemplé : : 

Aapépu por robto OU’ Troirou Plat, cela m fmporte. 7 

| Atagine ao cùdév, Dé. i/ ne vous importe-en rien. 

- Mais si, après #l importe , le pronom est suivi d’ uñ adjectif 
ou d un nor, on mel au même cas cet adjeetif où ce nom. /: La. 
_Hpiu dexpiper où moociast duporépor, il importe à Tous deux. 

Aapépss pue Kaiazpr, Plut. il importe à moi César. 

Dans ces phrases , il importe & #œ gloire, à mon honneur... 
à ma gloire , à mon honneur, se mettent à Pacc. avec mpés : 
Huy Tpôç Thv JOËXV Ctkpépee , Plu. ël importe à notre gloire. 
Avec un verbe pour complément,  n le rend ainsi: 
Ltcpéget püt Td duÔ vas aÿTèv, ou sans ‘article » cuve) aÜtoy , 
Plut, 1/ m'importe de:le sauver. : di 

On dit : beaucoup, zou , où | wurpév, _—. — bout à fait, +0 

xä, di À péduoTa,— peu, puepon, 0) or — bn. oùdY y. 


, 
pi 


: Récoze ani. Scpoë avdpôs are 


Fark, employé usipersonnellement dans le sens de il est, il 


# 


: A13 ) 
est du devoir , il importe, veut le nom de la personne, soit sub- 
stantif, soit pronom, au génilif, quelquefois avec rpiç. E Li: 
Zopoÿ avdpéç écrit, Thuc. il est d’un homme sage. 
HoXñe ouvéceus dati, Plat., À est d'une une grande sagesse. 
Hpôç Th Boukñs à éart, Dém. rl est du devoir, de L'intérêt du sénat. 
Npôç uv , mpôç éxeivov iaté, il est de notre, de leur devoir. 
. Néanmoius , on dit bien, en mettant le pronom au neutre.: 
éuov éate, aûv éote, MUÉTEPOY ÉGTL, dpérspév iort,SOUS-ENt. rp2yua. 
Avec DRE : Huérepoy épyov cri, C'est à nous de... 


S'il a un verbe pour complément, ce verbe resie à l'infuiuif: 
Epôv éore pie, Plat, c’est à moi de j juger. 


A uvipersonnel du, iLest besoin, veut au datif re som de la 
personne qui à besoin , et au génitif le nom quil auit, Fa 0: 
ou dit adr@, il a besoin d'un ami, crà-d. besoin ait éliis 

Enoi dei XonudTuv RPO& To rpérre gavra, Dé] J "ai besair de 
ressources pour meltre à exéculion ce projel. - 5: 3%: 3 
| Té dt Xéyou ; Dém. qu'est-il besoin de discours 2... 1 

On trouve quelquefois la chose dont ou a besoin au nomin. 

Év dei pévey por, Eurip. je n'ai besoin q que d'une chose. 

On trouvé encre, cher es AU. le nom de la persbume à lacc.: 
Oùroloëzoeu pe dat, je n'aipas besoin de ag à de peine. 

: . On pemt prendre ane autre toüraure st dire : ‘1: ‘°° 
Xpeixtig œot tueus Aristt, quel besoin. auez-vous da sol:2.:: 

S'il a un verbe pour comptémeg:, ee:vetbe. sesksià l'intin. 

Ti d'enoei roûrous Ex6@drn; Dém. gueële.meocssité le es hañnir? 

Oa peut sesaruir pohoneellement da moyén : ANRLENTES i 
. Aéopaé ri sv, Aristoph. j’aë qnelme.besoin de-wous ‘::: 

Mapuñs Sen oûdie io; Dém. je n’ainelbosin de rappeler. 
. Les composés érudit, +pocô ajoutent l’idée d'én ge “01 
Lu émudet ee PER: _. ‘estirul besoin d'auntré discours: 


si CR à SAR SE 2 ES SAV TRANS PNR LENS ? 
À 


RÈGLE iv. dou dù aùré. ; 


ant a" Ro 


| COMPLÉMENT DU VERBE MOYEN. 


ù 
= 1T s = 
SUE 


£. 

Le verbe moyen , considéré par rapport:aux deux voix ac- 
tive et passive , répond assez exactement au verbe pronominal 
“français, Exprimant , comme lui, Æ rélour dé Paction Jailc par 


( 214) | 
le sujetvers le sujet lui-méme, retour qui peut être direct ou 


indirect, il devient, ainsi que lui, susceptible de deux com- 
pléments. * 


5 - Lu 
e , x Fr s. - CA 
: + Su , “ E 5. À SE « : M . LE 


+ 


Les de - Rercigi. Exeiyec Ia. A 


Be complément direct du verbe pronominal , en français , 
oi il estun pronom, ‘se trouve implicite: ment compris 
dans la signification du verbe’ moyen en grec, et nos’ exprime 
pas autrement. Exemples.” 

_ Éréiyeada, se hâter ; éntiyépex, nous nous hâtons. 

AvôeaSu , Se baigner; Aoÿovrat , ils se baignent. 


nu 


Rice} IL, Éoavcéuns ta radn. 


Lorsqu'un verbe actif français s se traduit en grec par un yer- 
bemoyen, l’idée de possession jointe au complément direct 
du xerbe' en français, sé trouve implititeinent comprisé dans 
a signification du verbe moyen en grec. Exemples : 

- Étlavréany Ta rédn, Xén. je pleurai mes malheurs. 

Éfexopisavro robç rxidas , Thuc. ils emportèrent leurs énfans : 

| Houioôae np Euc. Faire son profit. “‘\" 


dy he SDS 
‘Rècue: im, Mopigesdai + Te. 


San re 


Le A indirect du verbe Done français qui, 
du reste , ne peut jamaïs être qu’un pronom , se trouve égale- 
hent compris dans la signification du verbe moyen en grec ; 
mais'alors lecomplément direct, toujours SAPEURS cos cecas, 
se met à l'accusatif, Exempless :. + 

| Mopitodai t,se procurerquelque chose...  ..r 

Ardsacda xisduvos , Dém. cloigner de soi en 

Seul encore; et sans le secours d’aucan pronom ne - 
-par'sa siguification' propre, sert à rendre tous cesrappürts , 
pour soi, sur'soi., vérs soi; entre. soi, en -outre l’idée: si Com - 
une de faire faire, Aiei L'on dû: .,4 rs ic. 

Aupnvrac Toy 2XRpOY, ils se sont partagé entre eux l'hcritage. 

AtddsneG Ta Toy viov , Xén. faire instruire son fils. 

Adoar dat nr Thuc.se faire délibrer’un prisonnier. 
ni 


Re PR LTÉE " RËcre 1Y. "Evdidak at xeréva. - 


Enfin, quand le verbe pronominal en Français a a pour com- 


: ( 2:19 ) 


plément. indirect. un substantif , ilse fait di cn un 


échange entre les deux compléments: Exemple:,. ..X 
Évdiasda xurüva, se vélir d’une tunique... 
Le grec dit : se metlre une tunique. Pr 


Remarque. On trouve quelques cas où un verbe actif, par 
lise du pronom est employé avec signification moyenne : 
- .. Ewet dt éyyès fnyov oi EXdaves ÿT huc. comme les Grecs s’avan- 


çaient tout près. Sous-ent..éxurois ou orpariav. PT 

. De même: éruwdidéve (Séairév), s’ avancer ou fire des progrès. | 
ca1Eto6a)hus(s. dautow), se jeter sur ou faire. irruption. :°:: 

. Be. là sans doute encore:la signification passive que les poëtés 

donnent au parf: 2 rérpoga, ‘et. même à l’aor: à Sp —— 
+ Kad son e SR tu ee bien élevé. +.” :::.. 


| COMPLÉMENT DE DEUX VERBES. D . É 
RE see 
. "er . REGLE. Aci ro ménras pd, xoû érapasts œhroic. he à 


_ 


Quand deux verbes n’ont enfrançais qu’un seul complément; 
et qu’ils régissent différents cas err grec; on met d’abord le nom 
au cas du pretiier verbe: et l’on se sert d’abros pour le mettre 
au cas du second. Exemple : 

S  Aettobç mévutac pihstv, ot émapxeiv adtoïs, Plat. cl faut aimer 
et secourir les indigents. NE - Le He re 

., La même règle s'applique au : que “relatifrégi par deux ver 

_bes, lorsque ces deux verbes veulent différents cas. Exem, de 
Où mévnreg oÙç dei à pas puy, at éraprety adroïs ; E Plat, des. indi- 
ane 4 que nous devons aimer el secourir... 


+ " FRA + _ LR TERESA ter: - Le ; 
ps iv . 4 = $ LÉ TE rd sd. ne: de "" Ÿ: RE LT vas 
È + 


ONCE pu PASSIF EN acrie, SR 
Les SL HS ie RE ne A à 


DU | SET RN-COMPUÉMENT. + RS  . 
Rècre. Où po avr Peu. | Fr 


: < “ist Cu ra set hi 
… Lorsqu'un verhe au. passif en français est neutre ou pie 


“ment actifou moyen en grec, il faut changer le passif en actif; 
pour cela, on prend le complément direct pour en faire le 


sujet dela nouvelle proposition, g$ le sujet, devient le complé- 
megi. E zemples : 


L 
4 . PR . 4 + ss ; - 
BUS +. Er qRe tue g PERTE 
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Oi pilot udr® quyyatooum , Xén. il'ëst fehiciteé de ses amis. 

Le grec dit: ses amis le félicitent. 

H'rûyn pe3” fuüvéon, noussommes fævoriscs de la ns 

Le grec tourne, da fortune est àvec nous , est dé notre côté. 

Aquarag api RSS Jaratos, MOUS SOMMES Menaces d'une 

” mort inévitable, ou une mort indyitable nosws menace. 
 OiOnÉxior pporoëai ra bnérepa POUs avet pour voës les ue 

Le grec dit: les Thébains embrassent vos intéréts. - 

S'il u'y a peiut de complémen direct dont on puisse baire te 
nominatif du verbe , mettez le verbe à la troisième persoine 
du pluriel.en sous-eutendant ou exprimant le mot év3perior , 
selon l'élégance ou la clarté de laphrase. Exemples : 

AÛroy ét aopig Jaunégouir, Luc. ë/ est adreiré pour sa‘sagesse. 

Iepi & dvdponos énrégrar ou érroñn Ing, Plat. choses qui sont 
géncralement adinirées. 

Cette tournure, du reste, est ‘dan usage fréquent; il n'est 
pas même nécessaire, pont y recourir, Lu le verbe en grec 
| nn Li du passif. MU 

nennnenneenemmnenn end 
- CHANGEMENT DE L'ACTIF EN 4 PASS, ; 
| ou ; N ra 
DU COMPLÉMENT EN SUJET. FRE 
Roue, Aéyere drb soû marpôc cou thv purépa doù beta. 

Au cottraire, il faut changer l'actif en passif, quand le sujet 
et le complément devant se trouver l’un ét l’autre à Faccusatif, 
on ne saurait distinguer l’un de lautie. 

Ainsi, en traduisant par l'actif cette phrase , vous dites que 
votre pere aime votre mère, Àfjex To marépa aov gMiv-chv putépa 
dev, on ne saurait quest iceleri qui aimé, &iw'ek rotre père qui 
aime votre mère, ou votre mère qui aime votre père. Mais l’é- 
quivoque cesse dans Le passif Eterapk:s ::: 

Aéyeig Üro rod FATPÜS GOU TH HNTÉPE AV podam, én grec, vous 
dites votre mère étre aimée de votre père. | 

L'amphibotogie cesse encore en tradaisant, dinsi qu'én peut 
toujours Île faire, par la conjonction ë êri, au. ë, qui FSI 
su Le français. Exemple : 

> Aëyer bei d rurhp eu milel ri bnrépa qov, lit. > Tout dites que 
voire père aime votre mère. | " 


CHAPITRE IV. | 
COMPLÉMENT DU PARTICIEE. . | 
‘  Rièeus Zow péraploi rpoc éaurobt redfres. 


Tout participe actif, passif, moyen, neutre ou ‘déponent, 
veut son complément au même cas que le verbe auquel il ap- 
partient. HeRpEre : 


Zony paxapixr pos Savrobe ruévres, Luc. se promettant une vie | 


heureuse. Le grec dit : par-devers eux, 
Avroüvre yap, OÙ pxpüy orepobuevoe, Lac. car üls s 'affigent, 
étant privés de grandes richesses. 


Neûxs oixodounoupeves-zai Sons me dpéroprorruis , Luc. bdtissant 


* des temples, et sacrifiant comme au fils du dragon. 

EdevSépotç avdpdot évrpupôvres > Luc. JR PAeee. à des 
hommes libres. 

‘Toù Savéror rè capérnev où pyapèwmbourec Le a N'ayant pe 
aucun souvenir de la mort. 


CHAPITRE Y. Penn 
| COMPLÉMENT DE L'ADVERBE. ns à 
Ha _{. ADVERBES DE MANFÈRE. . . 
| Ricie I. Xeu3}fov Dunvi. | 


Les adverbes dnt et spôtor, à di hidtière de; yépes, en fa- 
veur de ; veulent leur complément an, gépitif, et se mettent 
après leur régime. Îls s’expliquent eux- mêmes par la préposi- 
tion xaré sous-entèendûe. Exemples : . _ 

Xupéppou dicov, Plut. & a manière d'un torrent. | . ru 
| Bocxñparas rpèrov, soc. édinine un troupéai." 
uv yäpuv, par égard pour vous, par Papport à vous. 

On dit: rpérov rivé , en quelque ‘nianière.” 

avrt tpôre, OU 65 Ar ævrog tpérev, ; Plut. de toute hanière. 

On forme eh ce séns beñucoup d'adverbes terminés les ün$ en 
dé : rupynd8v, en forme‘de tour ; oraupndévs en : Jorme dE croix. 

D’autres en dnv : Bédnv, d’une nianièré lente où à piéd'; Spônv, 
de fonil en comble ; äpictivèns, par ordre dè miérile, Etc. 


LH “+. E- 


Le 


tif. Exemples: CRT 
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_ D'autres en ari : Fuviori y Popaisri, à la gnanière-des Grecs, 
des Romans , etc. 


Ve + -- RE DUT DR TE 


RèGLE 1, Hpoonxôvre Toi: rapoÿgt RpÉYHaGL. 


Les adverbes dérivés de verbes qui régissent de datif, veulent 
leur complément au même cas. Exemples : 


è 


| Ipognxévre Toiç rapodar RpÉYUAGL ; ; Dém. convenablement à 
état actuel des choses (de mpocxe, ; convenir). ns 
| Opoloyoupévag rh qÜoet env, Aristt. vivre re conformément : à : la 
natyre ‘(de 0) oyéa, convenir). : | 
On ‘peut tourner par la préposition « #aTA , hr et dire : : 
| Kart pÜou &ñv, Aristt. vivre selon ou d après la naiure., u 


à LA 


N + su .9; “i ADVÉRBES DE Tone: rive 4 


N 
vote, à 
Se ire 


5. à ee Tÿ rporepaia px. Sn 
La veille se rend en grec par tÿ rpotspala, Le lendemain: par 
2h Sorepaix ,sous-entendu fuépz , et.8e construisent-avec: Le pr 
. Tà mpovepaia rûc péyne, Thuc. la veille ” er. 
Th rporepaix Tv Etdwv, Xén. la veille des ides. 
On dit bien : üorepaiog nA6e , il vint le lendemain. 
On peut même ne‘pas sous-entendre uipæ, ei dire : 
Tlporepaix Auépa + redsurns aUTOÿ s Xén. la veille de sa mort. 
TIpès xapôy veut dire à temps ; TpÔs Bpaxs. ») En peu de temps. 


NON PR 2e 0 Ge 


ne D'ENDIÇATI ON. | 


t LES _« 4 
S au mo di à à om & à, 


RUE i 
4 i . Fi 


“ Lo  Récie ‘dou: 5 #athp cu. DS 


” Les adverbes d'indication id08, idé. , PE, à n ñv #doù et av'tde, voici, 
voila, veulent leur. complément au nominatif ou à l’accusatif ; 
au Rominatf comme sujet de # évate , ion. êwe d'où semble dérivé 
vi; et à l’acçusatif comme complément dé edit, Voir: d'où les. 
autres sont ‘évidemment formés. Exemple : 8... | 


ce CR 
+ Le A + ' 


1doù à marño aov, voici votre père... 
On dit mieux cependant, ‘en tournant par V adjectif eëres : 
Oro à Ô math cou, sous-entenda à éoté VOICE voire père. ee 


 Aürn à HATAp cou, | voici voire mère. | | 
Le grec dit, celui-ci est voire père ; celle-ci. vore mères . 


… 
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D 
4 ADVERBES DE LIEU. | 
: Hate À PE 
Rècie L Hoÿ vhs: ; Se 
Les adteibe de lieu mod; oroù et'o0, Où -btou moté, orouroTour 
et oroudnanpre., en :quelque endroït que ce sôit.; obdapoÿ, oùd'apo0e 
et oUdaÔE , nulle: part;: HAITAYOŸ, TAVTAYN, rayraor et TayTa- 
X00e, par tout, etc. vealent leur complément av géniuif. Ex. : 
Ioÿ yñç; Aristt. en.quel lieu du monde? -. : ‘":: 
OÙdapebe raç vie, Luc. en auaun endroit FA li terre. | 


nerapies rod: céparet, ‘Atistt. par tout‘le Corps | 
| Rècrs ui. oi poeMAuSe) ace yeias. 2, . É a ”. 
Lies adv..ofet iraide, équivalant i ici à une prépos: suivie de 
son complément, se construisant de même avec le génitif, Ær.: 
ot mposkiAuDsy ass ysixc, à quel point d’insolence ilen est uen. 
Évrai Sa Thç D6peux , Dém. à ce point d'arrogance, . 
On peut dire aussi + ele roûro. ou “ic rogaÿrov évolue: nn 


tip i 


Een | Rècre Hi, “épis Tac môhebe. Fr de rs 


NN 
7) 


Les adverbes à éyyds et mæAngiov, prés ; 3; comp. iypyvrépe et oo 
+epov, plus près ; superl, à éyyoréro et ‘rhisrairare, très-près ; ropp&, 
Loin ; xepnrtps, plus.loin, et ‘mobforäru, très-loir; etc. VEINE 
leur complément au génitif. Exernples :: se Me es à 

Eyyès rüç réleuç; Thuc. près de la ville. A 

: Anoiev yivecbai rwoç, s'approcher de ue, prés  daglquun 

Éyyvrére rñe dnelas; Plat. érès-près dela: -VÉTHÉ. 

. épée eüv-mvddvar dv, Kén: étre loir des. dangers & 5 

« Où rophos roù Jadérov, Aristt, non loin de la mort:::- :: "*.: 

Mais opôge et éprodiv, auidevant, veulent le datif: a 

Opôce ywpeiy voëç xwdüvou, Luc, courir tn dis des dangers 

_3ot éprodan, Plat, au-dévant de vous," nid 

On trouve aussi avec le datif: rue th wôder à Éoté, Xén ne 


{ 
à RS DA 
1 = 


ne U ADVERBES DE QaTirE 


Réere Le ‘Hôgov ApEThs ; : EDR . see 


Les adverbes de quantité, lorsqu'ils ont pour complément & un 
nom de chose inauimée, s’expriment, savoir: 
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Combien? par réanv; —que ou combien, par 8cov, — beaucoup, 
par rokÿ, —-peu, par puxpév Où GMyov, == plus, par rheioy ou 
mAéoy, — MOINS, par £kxGacv-rrov, autant, tant, par ue 
— 4S$C LS Par AG, — ÉrOp par kixv: pe 

ls se constraisent avec le génitèt , de cette mianièeg : - -: 
_m070v bToy apsrü, … combien de veñti, . 
ok adsias, _dexuvmép bd ce 
paxpoy ou éliyor yes, . peu de doisir.. - 
‘mAsiov où x éov SO, plus de chémin. 


ÆAasaov-tros révou,.. mous de fatigue: 
TOCOUTOY EUTEPÉXG 3 aulanl, tant d'expérience. 
deg OUTaTos, assez de douceur. 


…  MavOnæyxr rovnpéas, . trop le meéchariceté: 
Remurque. On dit, dans le sens d’un peu, quelque pes: 
. perpév te ouepér vue. , dliyer se, avec le génitif encore : 

Muxpov Ti, Ou opexpôv +1 hélitag 5 “quelque peu de miel. 

On compas avec: minpéy, Biyov-et 06 üüe foule de lots. qui 
suppléent bien ces adverbes; ori dit: mrapoBtüc, dort ln vie est 
courte ; lryônaig ,.Qu£ a peu. d “eRfaus ; rmardhs, qui a beau- 

coup Er etc. a 


| Rèoce F2 Téan dparé ; : 


Les A adverbes ; lorsqu'ils ont pour DA on 
nom de chose qui peut sé dire grañde, se rendent plus vo 
ment par leurs adjectifs correipemdants , savsir à: | 

Vormbien? par révos, n, vi —.gec'oucemnbien ; 5 par êuce, "1, 

v, — beaucomp , par nos, r0km , nov, pois, Par pixpoç, &, 
re élépoc, s, vs, ppéus ; par nifov-où #hévt., -— 0iHS par 
élécouv -trav -mav où pay, <— Gén): EG, par'caséüros, 
TOGAUTR, TOUEÏTO, + ANSGS, DEF rt A id CP ; . Lu T0 
Æécliné avec dav OU dyan, 7 |. 

faut , du reste, toujsurs nee icsnlembilie, 
quard lo complément est un 80 de-chove quai se-comptes 

Ces adjectifs s cCoqent avec le substantif ORAN : 


rén éperé y" "7 + pomiblen de vertu ? 

ôca Et SRE guelles connaissances ! 

roddot ayüves, | beaucoup de combats. 
Ty Grparidira . . peu de soklats. . 


rhslo Êtn , Lo plus d'années.” 
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Fdrroug étaïont, _ moins d'allés. 
tocouTo (eMes y ‘ autant de gloire. : 
xpôves avg, assez de temps. : 

ai Àéav ophiat à as: trop de fam liarités. 


Remaue: Que ou combien exclamatif s'exprime encere par 
otos , oËx, oov : oëx xepzÀn . Ésop. quelle téle LOlayesroinnes, Plat. 
quelle action vous ayez faite] . 

A rocoÿroc, en parlant du nombre, on peut ajouter eù ri 90e 
ou vôv épuuév, sous-entendu xaré: rocaisa 30 nine rptipiug, 
Thuc., en latin, tot numero naves. 

Pour rogoüros, on dit bien, en parlant de la grondeur ou de 
l’âge , tndexoëroc, auquel on peut ajouter de même. t& péysoç 
pour la grandeur : cnlxaÿre ro péys dog duvauers, Thuc., en Er 
tanta militum vs. | 

Au lien d'ixave, on peut Brendré une auire tournure et dire : 

Apart pot raïra, Xén. c'est assez pour moi de ces choses 

Adr& cxohnv rzpémes à canv roi, Isoc, il lui a laissé Su de 
loisir pour Jaiese : | 

Pour Xixv et &yav déclinés avec l’article, on peut dire encore 
par circonlocution : péiçuv et meivv Toù déovroç , rapà ro dSov, xp” 
0 dei Ou répa roù déevrac) GÈc. | 

Avec drép, en latin super, on compose daepGapñs ; BEN Éd, 
trop lourd, etc. De même breprôpuos , en latin sais. je ii 


RèçLe ni, Gç xaerdu êvte. 


Ces mêmes adverkes, lorsqu'ils sant suivis d’un adjectif, 
d'un participe, d’un verbe ou d'un-adverke ; $e rendent : 

| * Combien ? par xôéços, nü; — que où combien, par Gcov, de 
= beaucoup, par në, Réla, spédpa, + pes, par pæxpôv, éXiyov, 
où pa, Plus, par méion, mes, malle, — moëns , par arr 
roy, frrov,, — aulant , [arf ,\tÿ, par oÙcu , oËraç, TocoÜTov, — AS= 
se PAR Ms AVG y — (PO, par M, dusv. Exemples : 


ràç dvopset; ___ …. …. anee-combien de peire? 
ra xaderê éaFt,. : | _ qu'il est ificile! : 

ro) Boulouat " , … je désire beaucoup: 
rape)ôav d° Gliyor, s'étant uss peu avancé. 
paX)ov ddtxety, | faire plus de mal. 

Fevoy pépecheu . - : gagner moins. | 


ayaôn oÛra quwi,  . voi si belle, 
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œhiç OU ÉxavÈÇ EJEU,  * : AVOIr ASSEz. 
Aëxv œapuôGe, Ÿ : ‘‘-". ‘trop exactement: 
Remarque. Au lieu de #05, 8Myo, on dit bien avec un verbe, 
rodké, nheïore, éiyx , acc. plur. neutres que l'on peut considé- 
rer comme régimés de ce verbe. Exemple : . ; 
Hola pæybr, mangeant beaucoup; ë\iya per “be, d’une on il 
. mangeail pe ; rsiora d” éuéyoe, Ésop. de l autre, il travaillait 
beaucoup: RS Ar . rs 
Il en est de même de rctov et d’; Trou : : Lva rio uv xobppev, 
Giro dé \éyuuss, afin que nous écoutions plus et parlions moins. 
.'Ondit très-bien : Saunaçrov 6cov, en lat. mirum quantum | f : 
- Av” 0Àiyou mpouyopnos Jaupasrov à 00, Luc. chose étonnanée , 
en combien peu de temps il a faitl ec 
De même, au pluriel: zpñpara Eabe Savpasrà À 00@ , Plat. il 
est ôn ne pou plus surprenant qu'il ait amassé tant d'argent. 
Quand l’adverbe combien signifie combien de personnes, ilse 
rénd par Ge modkoi; et s’il signifie combien peu; par à ohyoe. I 
. peut se traduire, néanmoins, dahs lés deux cas, par xôocs; le sens 
détermine alors laquelle 3e, deux significations il faut lui donner » 


Le 


— 


RÈGLE 19. neo à Gcou rabræ pan D IRL 


ë 


+ Ces mêmes adverbes  lorsqu'i ils sont suivis d un verbe de prix: 
ou d'estime, se rendent en grec, sävoir : : 

Que ou combien ? par mepi nôcou; — que ou combien, par 
mspi cou, — beaucoup, fort, par rspi#ol ob où. rékeigrbu, peu; 
ar mepi prepoë , mepi GMyou, — plus; par sept réiôvog, — moins, 

par mepi édrrovog, aulant , lant, si, par rapi vogabtou, — assez , 
par Tepi Éxavoÿ. > — (rOp , par repi mséovoÿ ? DUR SU 

Néanmoins, avec un verbe-de:prix , on- sous-eñtèid plus o or- | 
dinairement la préposition. Exemples: - ne | 

Nlepi $oov radre mouobyeat, Plat. combien je fais êas de celà ! 

Uôcou ñyôpasa rov olxév cou; Luc. combien l’a coûté tæmaison? 

Remarque. Avec diapépn, ilimporte , on exprime ; de mé me 
que pour un verbe a combien parräts 6, — beaucoup 
par dd. per » Pélota, etc. 


RècLe V. due peitr Soveur” à tu. 


\ 


Enfin ces mêmes adv. ; devant un comparatif, se rendent : 


æ 
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Combien? par récu; que.ou combien, par 6cw, — beaucoup, 
bien, par 06, -paxp® (ce dernier plus rare), — peu, par Fees 
éliye, — autant, lant, par Tocoÿre. Exemples: 
Chiye peitu dovauw éyew, Xén. avoir,un peu plus de puissance. 
v Avec üarepoy, après ; rpérepov, auparavant, on dit de même: 
*_ HoXXG Garspav rñç dbceus, long-temps après laprie dé la ville. 
< Mexp mpérepoy roû rolépov, Dém. peu de temps'avant la g Fe 
On sous-entend , ou même on n exprime XPÉvE 2 
ToN&-ypéve ÜoTEpOY; TPOTEPOY, peu dé terps après, avant. 
Remarque. On trouve fréquemment devant un comparatif, 
roÿ, | uexpoy , Skéyos. Ex. ro yap reiove aps bu&ç 0p& dpi évoÿ- 
cas, Dém. car je vous vois beaucoup plus de raisons de... 
Avec les adverbes üorepoy , mpérepor et. turpoadur, on trouve 
de même puxpôy el éyev.: 6liyov Éprpoc dev , un pau. auparavant. 
. Observation. 4 utant que, au comm encement d'une phrace, 
| se. rend par de ». dev, va do0v, els 6ov. Exemple: " 
Os évav rexpaipeo dat, Dém. aulant “LS on PONS le Coeciarer. 
._ On dit: &aov ëx” époi, 6aav ro xar’êpé, TO xar” ip. OU zarx TOÙ- 
pôv, sous-entendu péposs autant qu ’ilest en. moi... 
Ocov ir” aùré, Luc., en latin, pro virili cjus. parte. ( 
| Tévrov #onpos, mAnv 0aov To oûv pésoç, Soph.. abandonné. de 
tous , excepté de loi; lat. fud pro vil parte. j 
On peut dire, avec le relatif encore :,6xep, éotiv cures, Plat. 
autant qu'on peut le conjecturer. 
_ On peut sous-entendre sixégau: Zu 06, 0aou æro Toù cuprogieu, 
rdv Mdérové pos d'oxeig Aéyeu, Luc. pour Loi, autant que j'en plis 
juger par le banquet, tu me sembles parler de Platon... … 
Autant, à la fin d’une phrase, s'exprime dela manière ordi- 
naire: s’il se rapporte à un nom de chose qui ne se compte 
pas ; par.rocoürcov; à une chose qui se compte ou peut se dire 
grande, par roc oùroç, aÜtn, oùro; à un adj., par oùtu; à un 
verbe x par ie re et à un verbe de prix, par rogourou. 
sr VI, QUE ADVEBBE. ,. 


LA 


+ Æ RÈGLE 1. Té dvé mio Xéyacvs ou LE 


. ro Fe 
: + - e + : + 
si ft ose 87 LE a PE 


LE 
Li FF. à 


Si le que adv erbe 2 dans une phrase interrogative, peut se 


tourner par pourquoi, onl’exprime par ri, dx Ti, TPOG tl TÉVOG 
4äpuv, Tivos Evexu ; etc, Exemples : 
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- Té dé msi Xéqass ; ; Dé. qu'est-il besoin d’en dire davantage ? 

AIT de ri qour” épn;. Plat. que CGI E cela? © lis 
pourquoi disaitl cela? =: | 

Une Ex pression remarquable, en grec, est celle-ci : - 

. Kai té mor’ éotiv à radov roûro sexobnxs : Dém. k€ ! qu'en . 
” agi de la sorie2 litt., 4 propos de quelle chose soufierte..:. 

Mais s’il ess suivi d’une négation , on l’exprime par si -yap àv 
un, téoûyi, dix ti où; etc. Exemple: 

Aux tÜ où Tage édare dupaiv ; Plut. que ne lui he un 
présent? E 

Eofin, s’il peut se tourner par combien, ils exprime de 
même que combien. Exemple : : 

Hégou YOpaGa Fhv fjÉdav aav ; que vous a coûlé votre livre P 


Rietr A1. OÙ pe dmehepoopat mpè roû duoUrar éxeivou. 


Si le que adverbe, placé entre deux négations, peut se tour- 
ner par avant de,on l'exprime par rp6 avec le seau du verbe. 
Exemple : | - 

Où pnéreksdoouar rpo roù axoÿTeu Éxeivov , jene m° en irai pas 
quejene l'aie entendu , c’est-à-dire, avant de l'avoir entendu. 

On peut se servir Éraloment de rpiv ñ avec l indi catif, l’op- 
tatif et Pinfioitif. Exemple: | 

OÙ npôrepoy ann XYv Tpiv hr6 kpS robrov énérrarvar, Xén. ils ne 
partirent point qu'ils ne l’eussent fait périr de faim. 

Mais si le que est relatif, c’est-à-dire précédé d’un nom sous- : 
entendu ou exprimé auquel il se rapporte, on l'exprime par 
dora, Hruç, à te. Exemple: ” 

Oùx Erto © 6 re, sous-entendu npäypa., il res rien Lo 


- Rècex. a. roy po répeott. Xp. 


Si le que advarbe est cdmiratif , il se tourne “pe corsbien, 
et s'exprime de même que éorbien. | 

: Sie que admiratif ou l'adverbe corn bien est eine au mot 
grand, on l’exprime par co, ", ou; sil est joint au mot petit, 
par üç GAlyos, n, ov Ou purpôs, merde, die Æ remples : : 

Ocey pos, répeore yäpua, Luc. que ma jotc est pre | 

EC exp à ësTiv dé ox, que cette classe est petite ! Ë 


( 225 ) 


CHAPITRE VI. 
COMPLÉMENT DE LA PRÉPOSITION. 


On a pu voir jusqu'ici l'usage de la préposition dans le com- 
plément de l'adjectif et d’un grand nombre de verbes. Nous al. 
lons maintenantla considérer en elle-mêmeet par rapport à son 
complément, en suivant la division que nous avons établie. 

Eu général, la préposition détérmine la matière, la couleur, 
la mesure , la distance , la valeur d’une chose ; elle détermine 
la manière dont elle est faite, dans quel temps, dans quel lieu. 

Ou sous-entend fréquemment la préposition, quoiqu’elle 
soit toujours la véritable cause du régime. 


I. MATIÈRE, COULEUR. 


| | RèGLe. Ayystov xpuaoÿ. 

Lei nom de la matière, de la couleur, dont une chose est faite, 
se met au génitif, comme complément de la préposition &x ou 
&£ sous-entendue. Exemple : 

| nn 
_ Ayyétoy xp un vase d'or, fait d'or. 

On trouve : &r0 xédpov, Luc. fait de bois dé cèdre. 

On se sert mieux d’un adjectif: éyysiov xpuaoüv. 

Xpüozov dpéxovr” Eywv, Eurip. ayant un serpent d'or. 

On joint fort bien le nom de matière ou de couleur au sub- 
stantif pour en composer un adjectif, de cette manière : 

Xpuoorndn$, gén. nx0ç6, Hom. qui a un casque d’or. 

Xpôcaom, xélxaome,G.udos,quiporte un bouclierd'or,d'airain. 

Atvérandoç, xpoxômemdoç, qui a un voile de lin, un voile jaune. 

On dit par un subst. : mopqupis, dos (n), robe de pourpre. 

_ Hoppvpirns Xgç signifie du porphyre, sorte de marbre. 
. II, MESURE, DISFANCE. 
Rècue. Éxarov otédia dméyes. 

Le nom qui déterinine la mesure ou la distance d'une chose, 
se met à l’accusatif comme complément des prépositions ripé, 
cs ou xaré, exprimées ou sous-entendues. Exemple : 

Exaroy Sn 0 Thuc. il est distant de cent stades, 


4 


CN Ve er ee de pe te te Si At: 
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Mais si le nom de mesure est mis par comparaison, il se rend 
par le génitif, souvent par l ablatif, Exemple: 

Meitwv duoir daxrodou , plus grand de deux doigts. : 

Exarov oradioscey &puatos, Aristoph. de cent stades le meilleur. 

On dit : mio # crédtos, Aristoph. de plus d’un stade. 

On dit: àp’émra radio roù reiyouc,Strab. à sept stades du mur. 
. Napa grédua diaxdatæ, Plut. dans un espace de deux cents stades. 

Au moXXoù poreüay, Xén. planter à de grands intervalles. 

L'endroit précis où une chose est arrivée,se met à | 'accusalif 
avec repi, ou au datif avec év. Exemple : - ‘ 

Ispt To d'éxarov vIédd'e Praux xaTÉTEGEY, OÙ Ev Tà dexéry Bipare : 
Xén. il est tombé à dix pas d'ici. 

Oa se sert de l’adjectif de nombre ordinal.ou cardinal. 


III. PRIX ou VALEUR.  : 


RÈGLE, A6Ëa oùx GYATA XpnpéTuv. 


Le nom qui exprime la valeur, le prix ou le cas que on 
fait d’une chose, se met au génitif comme complément de la 
| préposition ävri sous-entendue. Exemples ! 

— AGËx oùx &vnth ypnuétav, Isocr. la gloire ne s’acquiert pas à 
. prix d'argent ; lat. gloria non auro venais. 

Thv dpynv aÙdt®, Ypnpätuy arédovr 0 ; Dém. ils lui vendirent 
l'empire au poids de lor. 

Toù ypucoû réd” Gndv êare, Luc. celà s achète au poids de l'or. 

Éxe AaGbov roùro moXñe vie, Luc. j'ài payé cet objet fort cher. 

O re &v Sonon, rai puxñs vire, Plut. ce qu "te ambitionne , il 
l’'achète méme au prix de la vie. 

On dit : sñç dkias arodidosôx , Eschin. vendre à juste prix. 

De nême avec àm6 : &ro gutrpoÿ , Dém. à peu de frais. 

Aro rakdyrev éféxovra y Dém. du prix de ae talents. 

Aro Tüv uüv dervioere, Aristi, vous souperez à mes dépens. 

Oa trouve le nom du prix rendu quelquefois par le datif: 

Evuvoy ypñpaoc riotev égeuv, faire peu de cas de la bonne for. 


| 1Y. MANIÈRE. “ie 
Récze. To xa)dec vuxa TOUS æhhouc. 


. nom qui désigye la manière dont une chose est faite, se 
met au datif, comme complément des prépositions cu on éxé 
sous-ent, Ce datif tient lieu de l'ablatif des Latins. Ex. : 


æ 
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To x2] ge vend TOUS Nov, Plat. &l surpasse les autres en beaute. 
llarésonty fé6do, Plat. frapper avec une baguette. 
Zuün nerormpévoy, Luc. qui est fait au ciseau. 
Atu@-èroSavsiv, Xén. mourir de faim. 
_ l'éort ne mourtr de rire ; pé6w , de peur. 
Néanmoins, le nom de la partie se met au géuitif, quelque- 
fois avec ix ou ét. Exemples : 
AxGôpevos avroy tns deba, Luc. l'ayant pris par la main. 
Édxsev modoiv, Hom. tirer par Les pieds. 
EE oùpäc au6ävecô, Luc. prendre par la queue. 
Oa dit par un seul mot: adTozgep Toù povou, qui a exécuté le 


meurtre de'sa main; et perayetoltew re, toucher quelque chose 


des mains, Ou dit : eiç yéipac &]eiv, en venir aux mains. 
Ou trouve quelquefois le nom qui exprime la partie au datif: 
Xspaiv ékéa dau vi, prendre quelque chose avec les mains. 
On dit: yeupt xgt modé, Plut. des pieds et des mains. 
On trouve de mêmelenom de manière au gén.avec êx,éë,üre: 
Televrav êx mAnyaç Tue ; mourir d’une blessure; ÿro où À- 
poÿ, de la faim. | 


V, TEMPS. 
On peut faire quatre qnestions detemps ; Quando? quand? 


quandiü? combien de temps? à quo tempore? depuis quel 


temps? et quanto tempore ? en quel espace de temps? | 
L. Quando ? La réponse à cette question se met au datif. On 
sous-entend à év, éri; souvent même on les exprime. Ex. : | 
Hyuépaic elxoot Tüç épñç amodnpixs, vingt jours après mon départ. 
Yarepov pet nuëpa vhs päyns, Thuc. un jour après le combat. 
É énth nuépz, Dém. au jour dit, au jour convenu. 
On dit: dia rpirnç , sous-entendu hnipas, tous les trois jours. 
Er” fuare rade, Hom. ce jour là. 
Par l’adj.de nombre: sixooratos)9s,ùl arriva le vingtième jour. 
À cette question, on se sert du nombre ordinal ou cardinal. 

_ IL. Quandiü ? La réponse à cette question se met à l’accusa- 
tif, avec les prépositions rap& ou xatc, souvent ex primées, plus 
souvent sous-entendues, Exemples : 

Tpeiç ohoug püvæs rapéusve , Plut. il resta trois mots entiers. : 
Jap” Ohov roy Bicv, Aristt. durant toute la vie, la vie durant. 
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On dit avec dix et le gén. : dt” fuépas, durant tout le jour. 
Auréropa amédecExy dix Biov, Plut. ils l’elurent dictateur à vie. 
Avec àvd: dva tv fiov, La vie durant ; ava ypôvoy, avec le temps. 
On trouve encore le géuitif : révre &luv ér@v, céng ans entiers. 
‘ À cette question, on se sert de l’adjectif de nombre cardinal. 


TL. 4 quotempore ? La réponse à cette question se met à l’ac- 
cusatif sans. préposition, et l’on se sert du nombre ordinal ; 
Ou bien au ct avec &r0, êx, éë, el l’on se sert du cardinal, 
* Tpirov ü0n ro roc, Dém. il y a déjà trois ans. 
Tpérny raûrnv nuépav , Dém. il a trois jours. 
Teyovdç rpraxocroy 2r0ç, S. Greg. né depuis trente ans. . 
: Teyovws Êtn Tpix pôvoy arodeimovtræ ri éxatov, Isocr. âgé de 
quatre-vingt dix-seplans, li.,de trois ans de moins que lés cent. 
= On ditavec la prépos.: &ro roudé ou dd roù vüv, dès ce moment. 
Lx rad, au plur. êx raidwv, dès l'enfance. 
 Ondit: mp érüv FEAR Plat. :/ J a plus de qualorze ans. 
On dit pareiïllement, tpix éotiv êrn, &p’ où, il J a trois ans que... 


IV. Quanto tempore? La réponse à cette question se met au 
génitif avéc évrdç, ou au datif avec ë» , et l’on se sert de l’adjec- 
: Mf de nombre cardinal. Exemples : 

Evroç d'éxa éréy ou év d'éxx Érese, Aristt. ex dix ans. 
_ Evrèç Gliyuu ypôvou ou ëv &Aéy® ypève, Plat. en peu de temps. 
O dia péou ypôvos signifie /” intervalle, l'époque intermédiaire. 

Aë fpépac Réprrne voudra dire à cinq jours de distance. 


. On dit: &p” Aou œwévrog HÉxpe duouévou, Hom. depuis le lever 
jusqu’au coucher du soleil. 


Remarque. Aux questions de temps peuvent si sérapporter,pour 
le sens, plusieurs autres prépos. dont voiciles compléments. 


1° APRÈS. 


RÉGLE. Mara vo déirvov. 


Lorsque après a pour complément un substantif, il se rend 
par pera avec l’acc. ou äxé avec le gén. Exemple: 

Mer ro deimvoy , après le diner; para tait, Dém. après cela. 

De même: axo Sinsov, Hom. après le repas, 

S’ ilsignifie plus tard, il se rend par üorepoy avec le génitif : 

ee pr fuépa ri péyne, un jour plus tard que le combat, 
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On trouve souvent üatipoy saus régime : où mo)hoïs éregtv dare- 
pov, Thuc. peu d'années après, c'est-à-dire, plus tarul, 

Les Latins disent -de même : non muliis post annis. 

Mais si après signifie à partir de, il faut toujours ü rendre 
par dé avec le génitif. Exemples : 

Aro toù Baothéwg Pesespoc , Isocr. le second après le roë. 

Ar” äpistou , après le diner, c.-à-d., à partir du diner. 

On dit encore: roÿ Baoihéws dsbrepos, Xén. litt. le second du roi. 

OÙ deürepor éusio Mrece0e, Hom. vous qui étes restés après moi. 

Après signifiantimmediatementaprès,se rend paräuaæet]e dat. 

Aua roûra &veyvoaÎn Ta mapa coù ypaupara, Plat. immédiale- 
ment après on lut votre lettre, c.-à-d., en même temps. 

Après, lorsqu'il est suivi du parfait de l’infnitif , se rend 
par pera T0 , avec l’un ou l’autre aoriste ; et, si l’action est con- 
sidérée plutôt dans son résultat avec le parfait. Exemple 

Meta ro rouge ou reromxévas, lsocr. après avoir fait. 

On tourne très-bien par le participe, de cette manière : 

Avayvods yeépo, Xén. après avoir Lu , j'écris. | 

En y joignant l’idée d’immédiatement, on dira » 

Âpa r& pavive, Plut. aussitôt après s’étre montré. 

Aux JaGiv éciynas immédiatement après avoir recu, il se tut. 


2° AVANT. 
. RÈGLE. TIpo nhéou deduxôros. 

Avant , lorsqu’ il a pour complément un substantif, se rend 
par mp6 avec le génitif. Exemples : 
Tipo nhéou deduxéros , Xén. avant le coucher du soleil: 
Ip poipaç tekeurñoæe, Isocr. mourir avant le terme fatal. 
Npo puaç , mpÔ Evdexe Kalevd@v , La veille, le onze des Calendes. 
Tipo Bpayéos xpôvou, ou simpl.rpo Bpayéos, avant peu de temps. 
Oi rpo nu@v signifie nos ayeux, litt. ceux d'avant nous. 
Avec un verbe pour complément, on dira : 
Ip roù œxodcæ éxelvuv, Dém. avant de les avoir entendus. 
Ou peut très-bien se servir du participe, de cette manière 
Anrnde ph ypéÿas, Luc. il est parti avant d'écrire. 


\ __ 3° SANS. ; 
Rèaze. Avev ppovridoç! . 
Lorsque sans a pour complément un substantif, il se rend 
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par | dveu , yuois , dxtog Où Eu , avec le génitif, Exemple : 

Aveu ppoutidos an souci ;ëxroç Odüvns, sans douleur. 

On dit bien : &rè rüv 6mAwv:, Thuc. sans armes. 

H dx” ävopoc yur4, Plut. une femme veuve. 

Avecun verbe pour CAPE Rent il serend de même par äveu: 

OÙx éarev néus Env, dveu roù ppovtuus, sOus-entendu tv, Plat. 
on ne vil point agréablement sans vivre sagement. 

Quelquefois on tourne sans par. avant: 

Annie rpo rod mooxe Ou ph momoas, Isocr. if est parti sans 
avoir fait ,c'est-à-dire , avant d’avoir fait. 

Lorsque le verbe qui précède sans, n’a ni négation niinter- 
rogation, on tourne quelquefois sans. par et ne pas qu’on 
exprime par oùdi. Exemple : : 

EE dev , oùd” éxhnae Thy Jüpar, Îl est sorti sans s fermer la por- 
té , c'est-à-dire , etn'a pas fermé la porte. 

Mais si le premier verbe est accompagné d’une négation ou 
d’uneinterrogation , on tourne sans par qui »#e, et on l’exprime 
par Gore pu avec le subjonctif ou l’optatif. Exemple : 

Oùdets yéyovs aopoc, Gaori ph mo& aveyvä, Plat. personne ne 
devient savant sans lire beaucoup, litt. quine lise. 

‘ On peut encore , dans les deux cas, se servir du participe :: 

Ma ve xeioaç th Spav, n'ayant pas fermé la porte. 

Ma re no]& ävaysoÿs, n'ayant pas lu beaucoup. 

Remarque. Avec l’a privatif, on compose une foule de mots 
qui rentrent tous dans la signification de sans. Tels sont ; 

Adaxpuri , Sans pleurer; àdsûç, sans craindre; 

Apavis sans faire semblant de rien; àpt\lñtos, sans tarder : 

Ayshaoti, sans rire; aovevaxtel, darevätoç, Sans se plaindre; 

. Ârapeoxéntu, Sans y penser; &eunté, sans le vouloir. 

De la plupart de ces adverbes, on peut faire des adjectifs. 

On dit:5,n, gdaxpuror, adeñc, dyéaarac , &otévaxtog, etc. 

Joignez-y, dünvos, sans dormir; œhevdns, sans mentir, etc. 

Oa dit passiventent , VUE aürvoç, Comme en lat.n0x Insomnis. | 


VI. LIEU. 


On peut, de même, considérér un lieu de quatre manières, 
qui répondent aux qüatre questions suivantes : 
Ubi ? où? s’il s’agit du lieu où l’on est. 


- 
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Undé? d'où ? s'ils’agit du tieu d’où l'on vient. 
Qu ? où ? s’il s’agit du lieu où lon va. 
Quà ? par où ? s'il s’agit du lieu par où l’on passe. 
Ire Question. uB! ? 
RÈGLE, Ev Th Edge. 


A la question ubi ,la réponse se met au datif avec év. Er. : 

Ev rh ElAGdt, Lane la Grèce; iv otxw, Luc. à La maison. 

On dit bien avec éni, deux: émt rais Süpærç, XGn. à la porte. 

Acta yapèé, aréparos éyecv, avoir à la main, à la bouche. 

De même: dia pviunç Eye, Hérodn, avoir dans la mémoire. 

Avec äva: äva orôua Eyeuv, Xén, avoir toujours dans la bouche. 

On trouve avec le génitif en sous-éntendant bixe : | 

Ev Ado, dans l’enfer; 31 didasxälov, au logis du maitre. 

On dit : 0209 ou otxoe, & La maison; AShvror, à Athènes, etc. 

Ert yñs ; sur terre ; ëx” EipAvAG , xat” eipnvny, en temps de pair. 

A la question ubt, chez se rend pat #apa avec le datif. Ex: : 

Napa r@ Bacs, Xén. chez le roi, à ki cour di roi. 

Le complément de la préposition peut se trouver lüi-mème 
un verbe. Alors ce verbe se mèt à l'infinitif avec r& , lequel se 
prend ici pour un véritäble sûbstantif. Ex. : 

Karérpue iv fpéoæ év r& Énunyopets,il passa le jour à Ru 

On dithien par le participe présent : xarérpuhs Onanyopove. 

| 2° Question. UNDE ? 

| RÈGLE. Ex vie now &)0sir. 

A la question un:18, la réponse se metau gén. avec :4, êE ou àxé: 

Ex rüc nôdewc ou do the méeue Seïv ; Luc. venir de la vill:. 

* EE &rav droBzivuv, Hom. descendre de son char.  . 

A? rnwy &hro yauäte, Hom. du char il s’élança à terre. 

Oa dit: dvwdey, d'en haut ; xätw9sv, d’en bas... 

Ave dpyso da veut dire reprendre les choses de plus haut. 

On çpmpose, avec la finale &ev caractéristique de celte ques : 
tion , beaucoup d’autres mots qui rentrent dans le même sens : 

Âyp69ev, de la campagne ; otxo3:v, de la maison ; 

AJnvnSev , ASnvnIe poét.; d’Athènes , etc. 

_ De chez se rend par rapé ou #r8 , avec le génitif. Ex. : 

Hxeev rapx ro%Baothéux, Plat. venir de chez Le roi, de la cour. 


_— 
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An iuoÿ éképyeræ , Luc. il sort de chez moi. 
Ar’ adtoû diiorapar, Plat. je m'écarte ou je diffère de lui. 
On tiouve : dix Basihéoy sepuxévau, Arr. étre issu des rois. 
Avecun verbe pour complément , on dira: 
Eravéxe @rd roÿ mepiratetv, je reviens de me promener. 
Ou par un participe : éravixe TEpUTaTAGAG. 
5° Question. QU? 

| RÈGLE. Jévar eig Thv rédv, 

A la question quo, la réponse se met à l’accusatif avec dis, att. 
ce, rpos ouéri. Exemple : 

Lévac ic ray rod, aller à la ville, ëri roy Bauoy, Luc. à à l'autel. 
Aré6n rpoç Oluurov, Hom. il s’en alla vers l'Olÿmpe. 


Hpèç oixéav Baditew , Aristoph. s en aller au logis. 
Tpèç ro neue, Aristt., veut dire dans la direction du vent. 


On trouve, mais plus rarement, uert et xarä avec l’acc. 


Où peut joindre &ç aux prépositions st, mpoc, ri, Ex. : 
Eropsdero à émi vo morauôv , XD. ül marchait : vers le eee : 
litt. comme pour aller aufleuve. 
On peutsuppriner même la prépos,, et dite avec ç,qui pren- 
dra la signification de vers :.Qç êuë #\0ev, Plat. if vint vers moi, 
_%, seul, ne s'emploie en'ce sens qu’avec les personnes. 


. On dit avec diset le gén. : dex puäç yvouns yiveaôæ, Isocr. en 
venir à un accord unanime ; da }oyur, Plut., dix payns EAdeïv, 
Eurip., entrer en conférence, en venir aux prises. 

On dit : iévau eiç où ëç Âdou (sous-entendu oëxov),-aller en enfer, 
c'est-à-dire , dans la dèmeure de Pluton. Eis AOnväç (sous-en- 
tendu ro ioës) > au temple de Minerve. 

On dit: ofxade pour eiç oxov , aller à la MAisOR ; LSnvéte , à 
Athènes. Homèrea dit : &9in® ivy, allant dans la Phihie. 


Chez se rend par rpôç ou raptavec l’accusatif. Exemple : 
Epyxeo Sat maôc On rap vive , se rendre chez quelqu'un. 
Hpôç Tov Seov apixovro, Aristoph, ils allèrent trouver le dieu. 
4° Question. qua ? | 
RÈGLE. Aua tüç EXd&dos od0v moueio dou. | 
“Ala question quà , laréponse se met au gén. avec dix. Ex. ; 
Aux tüg EMddos 030 mouisdæ, Thuc. passer par la Grèce. 


_ 
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Mais sile verbe est formé de la préposition di&, le nom du 
lieu , régime alors du verbe, se met à l’accusatif. Exemple :: 

Thv #ôdey diaropeotc I, Xén. traverser la ville. | 

On trouve : dia rñe Jaléonç ou ray Sélasoav reketuv , Thuc. 
aller par mer; rar yñv xai Sälarrav, Xén. par terre et par mer. 

On dit : dit roù medtou , Luc. à travers la plaine. 

Ava ra Gpn, Xén. à travers les montagnes. 

Avi Tv yhv éracav, Plut. par toute La terre. 

Par chez se rend par dt” oixixs avec le génitif de la personne. 


Observation. Le grec , à la différence du latin, ne faisant 
point de distinction, dans aucune des quatre questions , entre 
le nom propre de ville et lenomcommun,ontraduit: . 

Ils s'arrétèrent à Corinthe, lieu jadis ‘célèbre, éarnav dv 
Kopivdw , exe more Xapie. 

Enfi , lorsque les réponses aux différentes questions sont des 
adverbes, ces adverbes se modifient de la manière suivante : 


UNDÈÉ ? quA? 


[où, rod; où? robe; d’ou ? moi, TÔGE; où ? Th; par où ? 


&v0a, ici où je suis|&véev , d’ici où je deüpo,icioujesuis.| #;per ici oùje suis 
suis. 
xdrobe,|à où tu es. aÜr 00e ,de à où tu es adréas la oùtues.|raërn,parlà où 
tu es. 
éxet, là où il est, ]éneifev, delhonil est. éxéias, là où il est. éxeivn, par là 
| où il est, 
tds, là, v. évreüdey , delà. |rôde, la, y. rade, par là. 
adobe , ailleurs. &Xko6ev,d’ailleurs|&hioce , ailleurs. En y par un 
| “ autre côté. 
ro, qque part [rodév,deqquebart|roï, qque part. |rf, par qquel 
LL . endroit. 
6rov, partout où.|ér08ev, partout où. [ômoe, partout où.|67x &v par quel- 
| que endroit 
adTo0e, delà mêmelaurôcé, la même. 


xdrod, là même. que:ce soit, 


oder 00e » nulle part. 


évdov, dedans. 


txrdç, dehors. 


000au00sv, d'aucun|ovdau6ce,rullepart 
côté. 


tdo8ev,du dedans|sise , dedans. 
tEwbev, du dehors.|ée , dehors. 


On voit que les désinences ov et X caractérisent la question 
ubi; 9e), la question undè ; ae, la question quô; n, la question quà. 


| | ( 234) 
k | z | : | £ | | 4 - ë | - k - - 
CHAPITRE VIE 
: COMPLÉMENT DÉ LA CONJONCTION. 
I. Coni. SI. 


"85, au commencement d'use phrase, se traduit par i, éàv, 
&v ou %v, ces derniers dérivés de id. Exemples:  .. | 
ET viç oisrar, Xén. si quelqu'un pense... 
Ei A'éEurdpoc #pny » Plut, si j'étais Alexandre. 
Ay ri #)0n, Euc. si quelqu'un vient. 
Il ÿ a des distinctions à faire, ainsi qu’il suit : 
RÈGLE 1. Ei @uéç êare, mpooxuvety Jet abrév. 

S5, lorsqu'il peut se tourner par s'il est vrai que , S'il était 
vraique, se rend par ei avec l'indicatif. Exemples : 
El @e6s éate, mpocxuveiv dut adrév, Plat. s’il exisie un Dieu, il 

Saut l'adorer; c.-h-d., s’il est vrai qu'il existe... 

Et roro ec, oùx y érexpontépnv, si je l'avais vu, je n’en 
aurais pas fait mystère; c.-à-d., s’il était vrai que je l’eusse vu... 
RÈGLE nn. Edv vis o° épurian. 

Si , lorsqu'il peut se tourner par s’47 arrive que , se rend par 
idv, & ou #y avec le subjonctif, ou «t avec le futur de l’indica- 
tif. Exemples : no Cr: | oh 

Ed si 0° ipwrñon, Dém. si quelqu'un vous derhande. 

Et rio” époracst, Dém. si quélqu’un doit vous demander. 

‘Lié'prée dit, dans le dernier exemple, vous demantlera. 

Tournez, pour les deux cas : s’il arrive qu’on vous demande. 

RéaLe II. Et ve épouro du. 

Mais si, lorsqu'il peut se tourner par s’il arrivirt que, se tra- 
 duit par si avec l’optatif. Exemples : | 

EX v&ç épouro due, Dém. si quelqu’ün vous demandait. | 

EË tiç afpeais pros Join, Dém, si quelqu'un me donnait le choix, 

Novarce ei Ysvoiunv ou ysvnooiunv, Luc. si je devenaïs riche. 

Tourner, s’il arrivait que je devinsse riche. 
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Remarque. On rencontre quelquefois, même sans cette dis- 
tinction, éév, & ou ñv avec le subjonciif, Exemples : 
Kai yap &v oÙréç re méôn, Dém. car s’il lui arrivait quelque 
fécheux accident ; ou s’il doit lux arriver, s’il lui arrive... 
Kai dpeiç, &v é0sAnante… Dém. vous aussi, si vous voulez... 

- On peut dire, avec le futur de l'indicatif escore » lorsqu'il 
s’y joint une idée d’affirmation: rhoûcros ei vevicopon V St ije dois 
devenir riche , au cas que je devienne riche. 

Ces nuances ramènent cette dernière régle à la A iare 

Remarquons toutefois que l'indicatif, en général , donne à'1a 
phrase un sens plus affirmatif ; \e subionatif, un sens plus du- 
bitatif; l’optatif, un sens plus conditionnel. 


RéeLe 1v- bi Xa}SG RE HUTOV, AT EL 


Si, lorsqu'il peut se tourner par quand, c'est-à-dire, lors- 
_- qu’il marque une idée de temps, se traduit par si avec l’un ou 
l’autre aoriste de l’optatif, Exemple : : | 

Ei xaléoaur abrov, érûst, je l'appelais, ils’ en allait. 

ET revahéGoucv, améxreivov, s'ils en prenaient un , ils le tuaïent. 
, C'est-à-dire, quand ils venaient à en prendre. 

Que si s'exprime par si pév oby avec l’indicatif ou loptatif, 
ou hien par é&v, &v, #v pév oùy avec le subjonctif. Le futur de F'in- 
dicatif encore peut tenir lieu du subjonctif ou de opus 


Récze V. Edv un eulab0ns. 


Lorsque s7 est suivi de re seulement, il se tourne par à moins 
que, et prise par #i us avec l'indicatif ou loptatif, ou bien 
par éav, &v, ñv A avec le subjonctif, qu’on accompagne eme 
fois de rhñv, éxrég. Exemples : : ; 

Ey pan ed)a6n0ñç, Aristt. si vous ne prenez garde. 

C’est-h-dire, à moins que vous re preniez garde. 

vel pen veç ln, Plat. s’il n’y avai personne. 
C'est-à-dire, à moins qu’il n°y eüt personne. 

Que sine s'exprime par ôrt 24 avec l'indicatif. 

Mais si s'exprime par «ti dé avec Pindicatif ou l’optatif, ou 
bien par éxv, äv, %y dé avec le subjonctif. | 

‘Sinon, si au contraire, si cela n’était pas, se rendent par 
si de pu, ei d’où, ay dE uso. 
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REGLE Vi. Ei ph robs évpérous y GÂdye toy Ocoy poboë. 

Lorsque si, suivi de ne, peut se tourner par sinon, il s’ex- 
prime pari u4 avec l'indicatif ou l'optatif, où par i&v, Gr, dv ph 
avec le subjonctif. | A 

Ces mots, au moins, du moins, pour le moins, se rendent 
par &héye, &lha yobu, yé phv.et yoüy, ces deux derniers mis après 
un mot. Exemple : m0 sn | 

Ei ph vos &v6pomous, &)dys Toy @cdv po6oÿ, Plat. si vous ne 
 craignez les hommes, au moins craignez Dieu. 


Le grec dit mieux , en renversant la phrase : po60ÿ rov Geby, sà 


A ToÙc avbporous » Plat. craignez Dieu, sinon les hommes. 
RÈGLE Vi. Ei d’ oùx dpéauer raÿras 

Lorsque si, suivi de ne Pas , ne point, ne peut pas se tourner 
par à moins que , il se rend par ei où avec l'indicatif ou l'optatif, 
où bien par étv, &v, 4v où avec le subionctif’ Exem les : | 

s ÆY, ] P 
Ei d” oùx apéouet cot raïra, Xén. st cela ne vous plaît pas. 
Ei d” oùx épécxot rade , s’il arrivait que cela ne vous plût pas. 


Edv d” oÙx dpécun rare, s’il arrive que cela ne vous plaise pas. 


Rëcre vir. Oùx #orer ébovaia ; ei ph nd roù Geo. 


Sÿ ce n’est, si ce n’est que, à moins que, se rendent par si pn,. 


ñ oÙyi éav ph, ou par mé, mhûv Gre, mhnvédv, &v, fv. Exemple : 
OÙ éÉoriv ébouoix, ci un ao Toù Geoù, Plat. i/ n’est point de 
Pouvoir, à moins qu’il ne vienne de Dieu. 
SE ce n’est , suivi d’un nom , peut se rendre encore par thés 
. avec le génitif, ou par &1\ # avec même cas après que de- 
vant. Exemples : | | . | | 
OÙdEY érauvsiv, d))’ Toy moÿrov; Plat. ne faire cas de rien, 
si ce h'est dela fortune. Ms 
Mndéy &do cxÔmeL, mÂNY ToÙ GUupÉpovroc, Dém, re considérez 
rien, sice n’est votre intérét. | |  . 
Mais rs, lorsqu'il est employé pour nisi,præterquäm, ne 
Souverne rien, Ainsi, l'on dira , dans l’exemple précédent : 
Mndév do oxôrst, Any 8 Cugpépet, ne considérez….. ; 
Encore : Oùdiy &ido gxorst y TAnv onu ndéoy Ébee, Aristl. il ne 
cherche qu'à satisfaire son‘avarice. | | 


“ 
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ns if. Cons. QUE. 


yo Que après si, tant, aussi, autant. 
RècLe 1. Oùte XPNTTOG 3. DITES 


Que, après si, tant, lorsqu'il n’y a point de comparaison, 
se rend par àç ou Gore avec l'indicatif ou l’infinitif. Si et tant 
s'expriment selon les mots auxquels ils sont joints ; savoir : 

Par qÿto, obruç, roaoërov, devant un adjectif, un participe, 
un verbe ou un adverbe ; par rosoërov avec le génitif, ou rocoÿ- 
og, vosaûrn, rocoüro , devant un nom; rosoûrou et mspt rogoutov, 
devant un verbe de prix ou d'estime, Exemples : | 

Oÿru ppnoréc éorev © Gedç, date vols avbpwrouc &yaräv, Thém. 
Dieu est si bon , qu'il aime les hommes. 

Oùx sbn0ne Togoÿroy , Gare voie moddoïc are yOvea ha , Eschin. cl 
n’est pas si insensé, qu'il se fasse haïr du peuple. 

Tocaûtac étüpôn rAnyas, Dore ëk TOUTUY Er OÛaVEU , Xén. il FRGUE 
tant de coups, qu’il en mourut. | 

OÙruç Éaur® mérotbav, à Gare. Dém., il a tant de confiance en 
lui-même , nes: 

OÙtwg a0Tov éGspärevda, &ç oÙX 019? et rec AXoç rom00? ÉTEPQ ÊTE= 
pov, Luc. j'ai tant pris soin de lui, que je ne e sache pas qu'on 

en ait jamais tant pris d’un autre. | 

‘lepi TosoûTou mouirat, oore... Dém. il est siestimé, que... 

Mais que, après si, aussi, autant, tant , lorsqu” il y æ compa- 
raison, se rend : Dr rocoüroy, par 6cov; après rogodroc, par 
800ç; après oûrw, par &ç; après roaoûrou, par ôaov. Exemple: 

Où rogoÿroi siatv oi xaprot, ba ai Ta dvôn , Aristt, ny a pas ‘ | 
tant de fruits que de fleurs. | 

À rogodrog et ralxoùros, on peut, ainsi que nous l'avons dit 
ailleurs , ajouter +0 nhïgos ou rèv épluév pour le‘nombre, et: ro 


|: péyeoc pour la grandeur ; en latin, quoe et quanis. 


Tocaurn To mAn0oc à uév aaédlyetx avTou, oonv axouers, Dém. il a 
autant d’arrogance que vous l’entendez. | 
On dit : orôgov ypôvov, aussi long-temps que. 
Orécas dh huépaç, pendant autant de jours que. 
REGLE 11, Tocavenv er JÜüvauv, bare padevi relueev. 
Que, après si ou tant siguifiant si grand ou si pelit, se rend 
encore par Gore, avec l'infin. 9 grand, et même si pelit, s'ex- 
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prime par rôcoç, n, ov ; voa oùrog Ou +ndex oùroc, avin , oùre. Ex. : 

Tocadrny éyec Sivaues » Gore under dréixeu, Plut, à & un sè 
grand crédit, qu'il ne le cède à personne. Ce 

Tnlodtég ÉdTiV, Macé, , LL. CSL SÈ grand , que... : 

Pour rendre si petit ; on dit-bien encère OÙTE CHUXPOG, à, v : 

Oùro apuxpds 69° artup, Gate un op, Aristt.. cet astre est sb pee 
uit, qu'on ne peut Le voir. 

Mais que après si grand, si petit , lorsqu'il y a comparaison, 
se rend par ücoç,n, ov, mis en rapport avec Trosoüroç; où par 
nAxog ,n, u mis en rapport avec ænloÿroc, Exemple :. 

H yñ oùx êore TOGAUTI ,; UT 0 AMoç, Aristt. la terre n’est st pas st 
grande que le soleil, 


RÈGLE nr. Eoç êèn. 


Tant que, signifiant tandis que, pendant que tant de temps 
que , se rend par £«ç avec l’ indicatif, ou &uç & avec le subjonc- 
tif, Exemples : 

| Éc égn, tant qu'il vécut. | mn. - 

Éuç isaè cûo, Dém. tant que nous sommes en sûreté, 

Eu à &v chgnTa TO Gxäpos, ypn révr” Gvdpa xpodupoy vx, Dém. 
tant que le vaisseau de l’état n’a point fait naufrage, il faut 
que chaque citoyen ait à cœur de le secourir. 

On peut rendre encore tant.que par &ypu ou péypte 00, téuxc, 
ëp” daov | Xpüvey avec l'indicatif ou le subjonctif. Exemples: : 

Téos &y «0 mpétrwat, Plat. tant qu'ils sont heureux. 

| Méypts.o0 êv ne nai , Plut. tant qu'ils y persévérèrent. 

Ep’ Geov xp0voy Bsbiuns , soc. tant qu'il a vécu. 

RèGLe IV. Auot uv rpochmst ) Wäliora dE-voïs œpyouer. 

Tant. que, signifiant non seulement. , mais encore, se 
rend par pév mis ep rapport avec dé, ou par réen rapport avec 
Ka, de cgtte manière : 

Ârraot pév poche, péluata dé vois dpyovat , Xéo., en latin, cüm 
omnibus, tüm maximè principibus , convenit. 

Éreorhpn te ai cuvécet dexpépav , Xén. qui l’emporte tant en 
science qu’en prudence. 

On peut dire encore roûro pév.…. roëro dÉ ou xal, mis en rap- 
port l’ün avec l’autre ; où ra mév..…. ra 063. dx iv... @ç dé. ET, : 

| Fobro: pév #poç Toû aTparerteaod, ToUTo tai Tpèç TON YOnAÂTEY 


… 
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drapéouaute ,Dém. n'ayant fait aucun PIRE re tant en argent 
qu’en soldats. 


RÈGLE Ve Mndevèg oÙrue, àç ro déxxéou , dei gpovrigerv. 

Après ne pas (art, rien lant , en grec oùy oùtes, oùTEv, pudev 
oùre, que s'exprime par à ou Garep avec l'indicatif. Ex. : 

Mndevog oÙru, Gç Toû dixaiou, dei poovriber, Isocr. 1 ne faut 
s'occuper de rien tant que d'être juste. 

Oùdév oDros nus EUpRatVEEV tuer, ds ro euved og MX Ÿ%POY ; Plat. 
rien, d'ordinaire, ne contribue tant à nous rendre joyeux, que 
de sentiment d’une bonne conscience. « 


Remarque. Dans cette façon de parler, tant il est vrai que, 
on n’exprime, ni ÿ estvrai, ni que ; tant se rend, à son ordinaire, 
par oûru , oûrag, Toroürov, devant un adjectif, un verbe, un par- 
ticipe ou un adverbe ; par siç roûro ou rogoûrov avec le génitif, 
devant un nom, et rosoûrw devant un comparatif. Exemples : 

Où mer Eyov, tant il est vrai qu’ils savaient persuader. 

Eig voûte appooüvne M9 oy, tant il est vrai que je fus insense, . 

Tournez, tant ils savaient persuader ; tant je fus insensé. 

RÈGLE vI. Oons Eye ériornpnv, Toaætrny al Gupporévny. 

Quand autant est répété, le premier tient lieu de que, et 

s’exprime par 6ceç , n, ov, si la chose se compte ou peut se dire 


grande; par co devant un verbe ordinaire, 6cw devant un com- 
paratif. Exemples :. 


On» éxatiniorapny, Tooxbray xxi coppocüvev, autant il a descien- 
ce, autant il a de modestie ; c’est comme s’il y avait, ÿ7 a autant 
de modestie que de science, mais la phrase est renversée. 

Ocoe &vfpurot, rocxürTas xai yvaux, Aristt. autant d'hommes, 
autani de sentiments. | 

Ocovrep Tag: rpaï Tüy ŒXwy pos LEUS à TOTObTOY x .TRiG épuraïe | 
adrüv dioisuç, Isocr. autant vous surpassez les autres en : dignité, 
autant vous les surpasserez en mérite. 

On. ajoute | très-bien xai au second membre. 


_ RÈGLE vin. Qc oùodrie do. 


Enfin, après aussi, aufant, on exprime de cette manière : 
_Qi'homme du monde, 


Que qui que ce soit, ; og cÜdels AA. 
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Que chose du monde, — 
Que quoi que ce soit, } 
Que jamais, qu'en aucun temps, àç obdiromore. 
Qu'en aucun lieu du monde, dç MAXoË oùdauod. 

On peut rendre encore, qu’homme du monde ou que qui que 
ce soit, que chose du monde où que quoi que ce soit, par ds et 
le superlatif. Exemples : : | 

Ge péyuorôç êare, il est plus grand ou aussi grand que qui que 
ce soi, c.-à-d. que celui qui l'est le plus. (Noyez 3° suivant.) 

ds est mis ici en rapport avec aussi, autant. Il se changera 
donc en %cov après Togoütov; en otin: ov, après Toroÿros ; en 
“AËOG, n, 0v, après rnhxoüros, etc. Exemple : 

Trätxaüta épebsaro , nhixa oùdeis nent rômote , Dém. il pro. 

Jéra plus de mensonges qu’on n’en proféra jamais. 


&g OÙEv &À)0< 


29 Que après plus , moins. 


De quelque manière qu’on exprime plus, moins, le que sui- 
Vant se rend toujours par #. Exemples : 


_ 


‘Plus çde eourage que frhéov Lis ne 2 
{ { | Pévdpsiac ñ ppovnceus. . 


Moins\ de prudence, |asaov-rrov 
Plus (dè villes que def risiouc Re 

| Hs mode N OL. 
Moins bourgs, . Léläcaove-trous 


Plus ee que son hu TAslov 06 


k o , , | # : 
Moins frère ,: rept ÉÀATTOVOc Jroc üpevos À ddrhpés 


3° Que après le plus, le moins. : 
RÈGLE 1. T'evoÿ Qc TopoTer og. 
Le plus... que, quand il sé rencontre avec un adjectif ou un 
adverbe’, se rend par &, %cov ou onu avec le superlatif, ou 
uälara et le positif. Exemple: 
l'evoù &ç, 000v OU OTuç TophTaTos, S0YEZ le plus sage que vous 


pourrez. , 
Le moins... que s s'exprime par dx, 6rov ou Grau uota. Ex. : 


T'evod &ç, 6cov ou Tu NRLTTA érusuh, soyez. le moins indulgent 
‘ que vous pourrez. 


LS | | - , , 
RÈGLE 11: Qc ndsioroy omoudñe énmomcato. 


Le plus... que , quandil se rencontre avec un nom de chose 


(241) 
qui nc se compte pas, se rend par ITS QUE OU Oraçs rAsiotev, avee 
le génitif. Exemple : | | ' 
&, 6ov Ou 6rax mfisreÿ amoudis érorigaro, j ,ä ü fi le plus de dè 
ligence qu'il put. CR 

Le rROËRS.:. qué se rend} par S% éscyou ET égeros, avec le 
génitif enèore. ÆExemple:. 

, 6c0v ou OT déyuore) erpudñ éroticaro, il fi de moins de 
diligence qu “put. nn Le 


- 


Li op cet : -RÉQGLE NL Ge rheiora Pia avique. di 
| r 


‘Le plus. que ; quand il se rencontre avec un nom de chose 
qui se compte ou pèut 8e dire grande, se rend par à, 6cov ou 
ra Thsioroç, 1,3 0v, que l’on fait accorder avec le nom. Ex. : 

, 6cov ou 0R&G mAsiora Fi6Mx dvéyvo, il dut le plus de livres 
quil put. | 

… Lç, 6tou où Sax FANoenr opens re il fi le plus de die 
digence qu'il put. : 

; Le moins... que se rend par dc, ëdov où CT TS de MALUTOG 
ou éléyrotos, ñn, ov, que l’on fait-accerder avec le nom, Ex. : 

ke, Gaov ou ôruç Aéyicta, fmiora ou Shépisra ie ve il 
ut le moins de livres qu’il put. | 
 G, Gaov où Onwg éAdyiornv, Axéatny où Ghéyisenv rovdis éteuñ- 
garo, il fit le moins de diligence qu'il put. 


© Observation. On peut rendre littéralément l'idée de pouvoir: 
Tevoÿ &g > 0gov ou TT duvan :COPOTATOS ; Xén. litt., soyez ; ; É 
autant que Dos pour, le plus ou très-sage. 
® Éxomaæro d de, 6gov Où 6ruws 200 9n rheicrnv aravdiv, lit. 's il ft, 
‘autant qu'il put, le plus ou beaucoup de diligence.  ! 
. On ne dire € encore 16, 0coy ou OT d'uvarév indéclin. E: Lis? 
EUTT CT 6oy ou êru d'uvaray gopéTareg lite, S S0ÿZ, autant 
que possible, le Plus ou très-sage. 
: Éroticaro ST bc ou aa Juvaros nciornu nous il fa, au- 
‘tant que possible , le plus ou beaucoup de diligence. 
On trouve pareillement Grérhsidroy , ot nhelgeny et Dee duvaréy : 
07 Ore ndelornv à éromoaro amoudiy, ou par un seul mot, bre mtarov 
éoroëdase, Plat. il s "empressa le plus qu il put. | 
_ Ondit Bien avec oiog etle superlatif encore: Iolxi pv aréyOsuxi 
pot JsY6vact, at oies xesrèrare x Papérarer, Plat. j'ai encouru 


16 


sos 


Gaia) 


beaucoup d'inimitits, ct des plus graves, des plus pénibles, .® : 


On trouve avec 6ortç ? Kai rôvds xaupov Garis dxubroç Aaéé, pour 
ve Sxrdta | Eschyl. , saisissez au plus vite l'ä-propos de cela. 

Avec les adj. micros et éléyrotos , fueotoc, &Xéyuoros , On dit 
mieux ©w0ç,n,07,qu'on fait pareillement accorder avec le subst.: 

Oonv rhclornv émotioaro CTOUdNV, — Ga éyiora dép Prédia. 

Mais sile que est relatif, il rentre alors dans la règle qui 
concerne le que relalif. Exemple: 

Toÿtuv OU dmévyrev x 0tde, copiaarée éors, ou plus brièvement : 


Av ide » gophrarés éart, Xén. il est le plus sage gueje connaisse, 
c’est-à-dire, de ceùx ou ‘de tous ceux que je connais, 


4 Que après d'autant plus, moins. : 
| Ricir : .Tocoëte cuppovéorepés écre, Goo rolvpaSéorepos. 
Que, après d'autant plus, d'autant mains, lorsqu'il est suivi 
d’un comparatif, se rend par 60w, %oprep; d'autant s'exprime 
par roscûre, el plus, moins, se traduisent suivant les mots aux- 
quels ils sont joints. Exemples: 
Tocoëra dogpovéatepés éatt, Gp ee , Plat d. est 
d'autant plus modeste qu'il est plus savant. un 
[ep ogoûrou moséra, 0cpmEp édpnéuepée égtts cite ü est 
d'autant plus estimé qu’ilest plus CONFAgAUS. . 
Mais dans ces parase » le que n’est pas suivi d’un compa- 
ralif, il se rend par 6cvv, Gcovree. E zemple : 
Aosoÿr Tw a) #doËe radra Daupasra El ss dcov. énpoadiença Tu - 
x cela parut d'autant plus étonnant qu’on ne s'y attendait pas. 
n peut tourner encore d'autant que par par cela que , et 
l'ex exprimer par duà roûro... dre, avec l indicatif. Exemple: 


_H apura da roûro pahora codoxrt , otre xd AlGTOY Toy émerndiu- 


pétuv éazi, Plat. la vertu obtient d’aütant plus notre appro- 
bation , qu'elle est le plus bel objet de nôtre étude. 
Où rosoÿrov.…. baov signifie ce n’est pas (ant par cé que... 

_que,ouc ‘est moins parce ques. ques Exemple : 

7 Où roapÜroy tüv svppéxu rer Iévrec TO À0youc ; ûcov goEédpsvo 
robe À Snvaious, Thuc. ce n'est pas tant parce qu’ils se confiaient 
aux discours de leurs alliés que par.crainte des Athéniens. 
A proportion que se tourne pire autant HpAeS ve ets’exprime 

de ÊTRE. Sie : 


à 


+ 
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Tosoure cuwppoviatepos Gowrep rokvuabiorepos écri, Isocr. il es 
plus modeste à proportion qu'il est plus savant ; c "est-à-dire, il 
est d'amtant plus: modeste. qu'est plus savant. : : _ 

Autant. que, eh tant que, se-rendent par 6c0v, ée’ âc0v, xa8 .” 
Goo , tiç ogov, etc. Et. : Gao ég” dpiv, aulant qu'il est en: vois. 

Et avec das T0: Ge6v ro êr' avr& , Plut. autant di est 
en lui." re | | He py 

RÈGLE. 11. Ga ni ; ns xl NN ce, 

Plus, moius, répétés, sont la même chose que d’autans 
plus, d’autant:moins, mais la phrase est renveriée. Aissi l’on 
met är®, devant le premier plus ou.moins, roboru devant le 
second , en exprimant toujours plus et moëns selon les mots 
auxquel ils sont joints. Æ remples : : 

Oourolupabée repos; Togebto’kat cupnovérrepés Este, plus ilest sa- 
vant, plus il est modeste, ou il'est d'autant plus modeste qu'il... 

das mpabtspés lue, Tor OUT xai pal6Y pou xarapposit, Jsocr. 


plus je suis' ‘indülgent , plis il me du di ot Li. me € méprise 


d'autant plus que... 

Où peut supprimiér socoiTw devant le #econd _ membre de 
ns et dire :©ow npabrepôs élue, paXGY peou xarappovet , Isocr. 

Au lieu de bu. ... Tocouri xxl, On peut mettre } dans le 
premier membre de phrase; rats rai, dans Le seçonf : 

H parparéga 0006, Tarn xai JGooav édpapoy, Plat. plus la route 
était longue » Plus je mis de vitesse; litt., par là aussi Je mise 


5e Pour après assez et trop, tenant fieu de que. 
Rècve 1. OÙros dppévo de otre. rites, 


© Pour, cond il est précédé de assez, se tourne par que et s se 
rend par Gore ou à avec | ‘infinitifou l'indicatif; assez se tourne 
parsiets 'exprimesnivant les mots auxquels il est joint. Ex.: CA 

Oùrug Appévoc Éyst bare EArisety OÙ éXrigee ) Dém. [A est assez 
inSeN sé rour espérer. 

Le grec dit : insensé au point d'espérer < ou qu il espère: 

A £ote at en axoAn Gres at pÜous AVAL YIVOT REV 3 Plat. 
avez-vous asser de loisirpour lire méme des ER | 


_ Tournez, qu poiu de lire | 
_16* 
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Rècre nn EdiBne rotoütov, bee s, — 


Pour, dasni il est précédé + de assez nu sesourne également, 
‘par gue.et se rend par dote, 6, AVEC Pinfaitif qu l'indicatif + 
Assez peu se tourne par si peu et s'exprime par cüro, oÜzec, 
THTOÛTO , ‘avec un'adjectif ,un verbe, un patticipe où un ad- 
verbe, et rocoüros, or Lx POS, &, OV, AVEC UN NOM. ÆEx.: 
Edñônç Togoros, Gore...) Dém. assez peu sensé, pour... 
Tocadtny Êqu giorimiav, Tr xatappoveiv To dpyüv, Plat, j'ai 
assez peu d’ambition pour mépriser les honneurs, 
. Le grec dit, j'ai si peud'ambition que... ou pour mieux dites 
j'aiauatant d'ambition\ SL il en faut pour mépriser les honneurs: 


RèeLe ni. Nibrepos À ñ Bore ét. 
5 


Pour, quand il est précédé de trop. tient lieu de que a 
s’ exprime par à Gare avec l'infinitif; érop se tourne par plus et 
se traduit selon les mots auxquels il se. rapporte. Exemples: 

_Neotepos h Gate sidévar, Hérodt. trop Jeune. Pour savoir. 

Tlepi nheicvôç ce motobpar n Gare év aitia Tidecôe, Jsocr. je vous 
estime trop pour vays blämer; tournez, plus qu'il ne faut pour... 
On peut dire dans le même sens, avec üsvs et le positif: 

… Néoc &ate duo, Plut. trop is pour décider. ie 


“Réërt IV. Éxo co ‘paôvet here raSs rpécrave 


© Pour, quand il est précédé a de ne pas assez ou de trop per , 
tient pareillement lieu de queet se traduit par ñ Gars avec l'in- 
finitif, ae pas assea ou trop peu se tournent par moins et s’ex- 
priment selon les mots auxquels ils sont joints. Exemples: 

Édx000v paovei À. Gare xaXüç mpérraw, Plut. id n’& pas assez 
d'esprit ou i a trop peu d'esprit pour réussir. Le grec dit, il a 
moins d'esprit qu'il n en faut pour rétissir. | ne 

| Edäsrous éî six roùs atpariôrag h dote vtxACaE, Xéa. il n avait pas 
assez ou il avail trop peu de soldats pour vaincre , c’est- à see 
moins de soldals qu’il n’en fallait pour vaincre. 

Ilept éAärrovg dry rouobpat A date. , ) je ne LÉ estime pas assez, 
ou je | l'estime trop peu pour... nd Le 
Au lieu de & Gore, On peut dire ds dv avec le — où l'opt. Êx.: | 

Épya peites % ñ os To Àoyo Ti Av étro, Dém. trop sublimes: ex- 
ploits pour quon puisse jamais les retracer dignement. 
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6° Quelques coujénctious composées de que. 
RÈGLE r. Hpiv ou ds vpétas ; | 


; Les conjonctions ‘avant qué, sans qué » 5€ rendeni en. grec 
par npiv ôu pv # avec Piofinitif, ris ñ avec optatif ençore,, ei 
mpiv äv avec le subionens ou | “éptatif. E xemples.: 
Mets. où npèv ñ à vppat, ‘Luc. avant que d’avoir écrit. 
'Upir où npiv À EuveMBeiy aôTous, Xén. sans qu ils soient où jans 
qu'ils fussent réunis. | 
Ou exprime, s’il y a licu , le sujet du verbe, en PA méltaut à 
1 'accusätif : pv ñ arsADe à êpé, ‘avant que je ne parie. ; 


_ 


nee 


CS 


| | Rècue ii. Or Toùro émoinge, 


Les conjonctions - comme, lorsque, aprés que, puisque , sc 
réndént en grec par & , Lie, éret, émeuda, avec l'indicatif; 67” &, 
éret dv, énaddy, avëc Ye subjonctif et quelquefois l’ optat. Ex: : 
Ore ve émoinse ; Isocr. lorsqu "il fit cela. | 
de Xéyerat ; Plut. comme on dit. 
“Soncp Edo écrit ou ya, Plat. comme c'est ta coutume 
Enet ds duéquye , nat 86s hv BéXove ; Thuc. apres Le ait eul pris la 
fuite, ei qiil fut hors de- la portée due (7 ait. | 
On dit avec Vinfiuitif encore | 
Étrad akoïou , Dém: après : avoir entendu." ‘  ‘ : 
Sd vÉ pot Je, comme il me pate, dû! à cè qu LE né para. 


.? 


L) 


L. 
. 


HR Re C4 Ne ne D 


Rice ir, | Éùé ip güog …  .:: 


‘Les conjonctions comme; ‘pendant que; tandis que, se ren- 
dent en grec par éws avec l'indicatif, év t& avec Pinfinitif, eup r 
peraëÿ avec le participe. Exemples: È LR | 
” Éus outv aûn, Dém. éandis que nous 3ommes en sûreté. 00) 

Ev r@ Xéyeev adrôv, Luc. comme il parlait, | 

Toto pot LLETaËU ypépovri ërti voûv né, socr, pendant que ] ‘é- 

crivais, ceci m'est venu dans la.pensée. 2. 

Mais comme , signifiant puisque. altendu que, & exprime par 
né, évaudn , éneixep OU robin , AVEC lindicauif; l eptatif pi ou le 
subjonctif. Exemple: . .. Leu AR ed Re DE 


Érei toivuv oÜteg Êye, Dém. coinme il en est ainsi, pris “il 
en.est ainsi, ou atendt qu. ‘il en cslainsi. ; 


dan LS 
QU + See. à 
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…Récueiv. Ge rüp ypuobr, véruc.e | 


Comme, de méme que, dans le premier mémbre d’une com- 
paraison, s'expriment par &ç, &axep, pute à avec l'indicatif, 
ét de méme, dans le second membre, s’ exprime par oùte, et 
cürar devant une voyelle. Exemples: | 

Gç nüp xpuov, oÙTEG al À cuupopa roy raogyalès évdpa d'oxe- 
päe, Aristt. comme le feu éprouve Î or, de méme l'edversité 
éprouve l’homme courageux. 4 

EL éxacToç eye Jropns, ÜTw ai xpivet, Ul quisque censet Ju cat, 

Où dit avec rèv adTov TpÔT Ov : Tèv adrdv TpoToY Sorcp. …,, Dém. 

‘On ajoute, ainsi qu’on le voit, communément Rai ? GOT. AG ee ea 


RÈGLE Ÿ. Astrar téue ; Loc &v Éurion. 1 + 
NS. s : 


Les' conjonctions jusqu'à à ce que, en attendant que, se ;ren- 
dent en grec par Eos , TE oÛ ; Es tou, Ep 0te, avec l'iudicatif ; 
ou éuç dv, etc., avec le subjonctif ou le futur de. l’indicatif. On 
peut, pour insister, les faire pr éçéder de sé. Æxemples: 

Aëirat véug , Eos &v éxréon à Thuc, ü est détenu en attendant 
qu'il paie, ou jusqu'à ce qu'il ait payé, 

On peut dire & axpts cü, péxpis où » AxPE ërov, pixes dev, avec 
Vindic, ou l’optat.; &ypes où dv, péypiç où dv, avec le “LT | 

On peut dire encore : dype voù, péÿpe rod, avec l'infinitif : 

Méxpe To-quyiv, Dém. jusqu'à ce a "il obtienne. 

_ On trouve éype ét péype pour dypts où, péypu où, avec le subj.: 

MéDpe roûro douss, Hérodt..jusquià ce que nous le voyions. 

, Qu peut dire, pour insister, péxet toutou... EG, MÉXPIS EG ? 
… Méxptç toc d'oEv Xé6p, Luc. psg ace qu "il ait acquis de la gloire. 

Méype roûrou mapiuevobuev, Éwç Av Taûra opolcyaet ».Arisft. nous 
reslerons jusqu'à ce 94 il l'avoue, jusquà ce qu'il consente à 
l'avouer. 


_— YL "ve CT es 


Les conjonction pour que, ‘afin que, et pbs air de , inis 

pour pour que, afin Yyu , se rendent en'gréc par va, Ürus, avec 
ke subjonctif, l’optatif ou le futur de l'indicatif; ou par ds, ne 
avec l'indicatif, le subjonctif et plus souvent lV'iafinitif. Ex. + 

a dafaev a , Dérà. àffn qu'il acquière de la Slürre. 

Hart © mu axoian, Luè,W vient pour entetidré, afin d'entendre. 
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 Aginero ba Ssüo, Xén. il vint pour voir. c.-à-d., pour qui ’ilvit. 
“Dé rtRmÿ, pour dênsi dirë; à Do, Plat. afin que je voie. 
Cove rûç dperhe ruyyäver, Aristt. pour arriver à la vertu. 


On dit encore &ç av, 6reç äv, et avec une négation, a u4, &ç 
pô, dnex ph, avec le subjs, l'opt. ou le fut.:de l’indic. Ex. : 

ds dv reg eiror, pour ainsi dire. ‘£is ph adixouro, afin de n’éprou- 
ver aucuñé. ee, ‘o.-à-d, afin qu'il n'éprouvdt..., 

Îva avec & ne se rencontre guère que dans le sens de ubi, où. 

On peut se servir d’i drEp roù avec l’infin., de cette manière : 

 Trép TOù TAç dorrñé TÜyE, ét'avec négation, Urép FoÙ mh..., 

. Payez, peur.çe qui nop$ reste à dire de: la bonfoction que , 

eu greg äru, 6, Cru, le chapitre, où l’on considère une pro. 
position comme complément d'une eutre proposition. 


4 
RARE - = # 


CHAPITRE AAA 
| COMPLÉMENT DE L'INTERJECTION. 


Het . _RècEs. 9 roù Jaduatos. A 


a &! ah l'ohf èt que marquant l'adiniration, 
la joie ou la plainte, se rendent eù grec par &, œ, él se çon- 
| straisent avet. le génitif, quelquefois te DOM IRAHE Ex. : 

ü To Jabuarèe; Plat: 6 prodige! ‘ | 10 
:: À ic ue eüdoipovias., Luc. oh! que je suis heureux ! | 

À eéç eus &SMôrnros, Luc. ah ! que je sis infortunél 

On-dit par an adjectif: & rüdas êyé , malhenreux queje suis! 
: 6f, inter. ‘de ee: se conétruit avec le nom. ue V'acc. : : 

Où iué dakév où dt Ed; ; Plat. malheureux que je suis 

_ Olior , en latin PA rnthi, se coustruit avec le nominatif, le 
génitif ou Le datif : Oluor malus, ofape rüv xœxüv où ofuos ré ra- 
_ lerbpy, F Ésop. infortuné que je suis F 

LS @eù, i interjection de surprise, se coristruit avec le génitif. Ex. ; 
7 @sù roù lôyov, Ari istt. quel discours ? 
. s dit, pour adresser la parale: @ ouros, HU, dun tel ! 

| À Békruore ; © düste, Ésop. mon ami, mon bel ami! 

Ces derniers mots sont pris souvent dans un sens onu 

On dit: © mpèe rüv Seüv, Dém. en lat. + prô deos imraortales ! 

Et sans &: rpoç guliov, par le dieu qui présideàl ainilié, Jupiter. 


| "CHAPITRE IX. 
PROPOSITION SERVANT DE COMPLÉMENT, . 
on. E ou, D : Sn ot 
SUBORDONNÉE A UNE AUTRE PROPOSITION... - 

SI 

: . Rèoe 1. Kpoïcas vopitei etvau OÀGt0g.. - | 
On construit deux propositions en faisant accorder l’attribur 
dela seconde avec le sujet ou le régime de la première. Ex. : : 
Kpoïcoç vopiber etyer OXGtog, Crésus croit ; quoi ? ‘étre heureux 


Arsène Axxedauoviot vadrac stvou » Plut. il défendit aux Lacé- 
démoniens , quoi ? d’ére navigaleurs. 

RëécLe 11. Kpoites vopiter éaurov stvar SÀGov. 

On peut faire encore de la seconde proposition , considérée 
comme substantif , le régime du verbe de la première. C'est la 
manière la plus ordinaire des Latins, celle que dans ’écolaon 
nomme que retranché. Exemple : UN e 

Kpoïoos vopige ÉaUTOY etyat )610v, Crésus croit, quoi? lui-même 
étre heureux, ou Crésus croit qu’il est heureux... 


Mais à quel temps de Firfiniif, en grec, faut-il mettre le 
“Yerbe qui suit le queresranché? D 
Règle générale. Comparez les actions des deux verhes :. : 
19 Si les deux actions ont lieu simultanément, mettez le 
verbe de la seconde proposition au présent de l'infinitif, 

29 Si l’action du second verbe. est antérieure, mettez le 
“verbe qui exprime certe action au parfait on aux aoristes. 
7” 30 Si elle est postérieure, mettez-le au futur de Pinfinitif 

Si le sens, en outre, implique une idée de condition, de pou- 

voir, ajoutez la particule av aux temps respectifs de Vinfinitif. 

Remarque. Une attention constante qu’il faut avoir, c’est de 

ne traduire le présent parle présent ,et le parfait par le par- 
Jait, qu'autant qu'ils supposent une action continue de la part 
du sujet. Hors de là, c'est aux aoristes qu’il faut recourir; dites: 
l Boëoaa de Tv ÉACD pvApinv puhdrret » je veux que tu gardes 
FAO Souvenir; Et Bobouaxi ce EMsiy 370 veux que'{u VIENNCS. 


- 
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Dans de premier cas, C'est la -dérée. de l'action qu'ôn cofsi- 
“dère; dans le second, :c ess le fait seul de Vaction. D 


+ : ,- ie 
RèeuE ut. Kpoisos vapég à bre ET ire. : 7 


On peut unir encore .lés, deux hembres de:la proposition 
complexe par éreatt. à, -en français que. Exemple::  : 
Kpoiaoç.vopigre ore GXGiôc #Tti  Créqus croit qu'il est heureux. 
Souvent, pour insister, ‘on ajoule. l’adj. pronominak «ro, 
qui se dit toujours bien au nominatif pour.sei-méme, Ex. : 
Koiaos-vopiber dre adrèc SG dors, Crésus croitque lui mènie., 
On peut du sujet du second verbe faire lerégime du premier : 
On dira élégamment : Kpoïcos vouéres éautov , Ore OÀ610ç ÉdTe. 
Cette manière, qui n'exclut point la précédente, s’applique 
aux-verbes qui,de leur nature, appellent après, eux l'indicatif. 
Aussi la conjonction | ôte affectionne-t-elle particulièrement 
ce mode;’ et si le verbe , ce qui arrive toujours quand il est 
accompagné d’une OA ou d’une interrogation, 5e trouve 
avoir pour complémeat un verbe au subjonctif', il faut tradaire 
ce dernier, eu égard au sens ,- per l'indicatif, ,.:: 
Ainsi daps ces phrases: je ne croïs ps ou qùi paul éroire que 
vous lisiez, que vous ayez lu, que vous euÿsiez: li ;elc,3 . ‘:'; 
On tournpra'; gée vous lisez où vous lirèi, rien vous ave ki, 
que vous aviaz bu, ele. 2 5: 0": +: vtt 


* 


Pons nouve ave . deax conjonctiüns ü suréuries: 
: Ou trouve éricore $; vec un péruibipe, âinsi cuustrént : à 
Nc oùde TAUTOÉVOU pou ywbokere, sachez que -je'ne césseral. 
-Ajoutons que l’émparfaitet leplus-que-parfai dù subjonctif, 
dans le sens du conditionnel où du futur, suivront la règle #ou- 
lue pour tout ce qui implique une contlitioh : uné puissdñcé. 
Ils prendroût & avec Poptatif où fe futur de l'indicatif. Eit.{ 
Si je croyais que vous vinssieà bientôt, tournez que vous 
viendriez ou vous viehdrez', si ivôpugus "be ta rx sav: LU) ou 
par le futur de l’indicatif, és. MN 


REGLE iv: Editer ado arcOnunae. * 


La première manièré ,:avons-nous dit , de construire deux 
propositions, ést de fairé accorder l'attribut de la seconde avet 
te sujet ou le régime de là première: ‘ -. ! * 


(aÿo) 

| Misilarrive souvent qach. setonde a sp attribon hhpticite- 
ment comprisdansié verbe; aloril ne peit:y-avoir d’üccord, 
et le verbe reste, comme en français , à l'infinitif, Exemple: 

| Edrigue aüpiov dmodnunce , Plut. 5! id Pr HR 

Le grec dit: devoir partir demain. 

_ Cette construction ertid’une bp hoatren trèsrétengue, Sbaes 
ment, il faut avoir soin, quand le nnomenbrent near, 
de rendre la négation paruñ--Eremple : .  . : ::. 

" Huilu-ce ou rapaud go ebtro: péreuw, Dé. je vois ÿ évtiseile 
de:te faire ; cuaräv, ae vous ee 5 R?- dde y Len 


Fe RS RE Re OR 
“PrôrosIriox subordonnée aux vibes. avoir soit, 
co a) ! faieen. sorte, ete. 

Ge OT y ot CS Ya 
7 Roue 1. Erigshaë à Qrax aév a fou 3. ou data. ue. 


: AGE verbes ayoir soin, faire en sorte, vouloir, conseiller, 
ce dernier rendu par tianyioôks, etc. , le de où que qui He ên 
français la première à:la seconde proposition,se rend en grec 
par émwçr;et braxc.un quandil y a négation. Le verbe, par eHipse 
dé &v se ntet au subjonctif, sinon au futur de l'indicatif. Éæ. : 

Enepehoù ônwç méira éroua h OU écrat, aye soin que tout-soit pré. 
 Elonyoëpe Gus rouonte , Dém. je vous conseille de foires. 

Remarque. Avec eionyoga.on trouve quelquefois le verbe 
de la proposition subordonnée à l'infinitif; on l’y trouvepu- 
jours avec oupovhsüst. Exemple : ‘ 

4. Euaéovhaüw ao, eicxyoüpai ae. éneXOiv »Je te conseille de. panié 

, Avecfoilopar ,je veux ,on supprime %rmç, quand il y a inter- 
rogation. On le fait avec tout autre veibe , encore, quand la 
proposition subordonnée est négative. Exemples: 

sBoële situ go; veux4Au que je Le dise ? en lut., vis dicam ? 

- Cpaph Toûto motions, Luc, Ré soin ARpares ie ou tdchçz 
de ne pas faire cela, | D. 


RÈGLe ne Rnb Gogh TaÿTo yévouro. 


| Mais : Si lé verbe de la proposition subordonnée se tourne, 
cn thangeant le de en que, par l’imparfait. du subjonctif, ou 
qu'avec le que il y soit déjà, il faut, au lieu du subjonctif, se 


. (aï ) 


servir de l’optatif avec ou sans &, ou du fut. de l'indie, Ex. : 

Énepeiôn © Gros jun TOÛTO YÉVOLTO ; OÙ CEE &u TOËTO VEVOLTO , OÙ 
Greg ph Toro JEVAGETEU Isocr. il eut soin d empécher cela ou 
de dns cela; litt, il'eul soin que, cela n’arrivät pas, ne pie 


5.6, di JT 


i 


ES Le ET e en Le 
PROPOSITION PS AP aux VERBES in "importe 
pas ; etc. 


f 


PES tit ee 


Ride 1. Té nn di pe. à &xôpés éott: 


Après il n'importe pas, d importe peu, qu'importe ? les deux 
que ou de; , conjonctifs de Ja proposition : subordonné ée , setonr- 
neût,, le premier par si et s'exprime par ei, le second per eu 
et se rend par. à . Exemple : : | 
_ Té deapépse, et igÂos faou ñ Éxdpôs à égte; e;fsocr. qu importe, qu ‘il soit 
mon, ami ou-mon ennemi 9. | 

Le grec dit : qu importe : s'il est mor ami ou mon en nemi 7. 

. On peut tourner également par Vinfinitif, de cette manière : | 

LU diapépst pidoy à ñ ix0 por | auTov qevéoôar à  Isocr. qu "Èmporte, de 
l'avoir pour: ami pu pour. ennemi ? hit. lui devenir... 

La même règle s applique": au verbe ne pas savoir SL. Ex. : 

, QÙx oïde ëi Taxis fEe à Plut je ne sais s’il viendra b'entôt. 

Oùx fd'eus st Taxée. nbot ou AT $ je ne savais s ‘il viendrait... : 

On peut, au. lieu de #i, se servir de mdTspoy. | 

Néanmoins, si on a ne pas savoir par davS éver ; qui au 
propre veut dire étre caché, on le construit avec le participe : 

Ehi0avs eau ci, Hom. on nè savait point qu’il pleurät. 

Éd Sov êue dm vess > Dèm. je ne savais pas qu'ils fussent 
partis où‘ s’{ls étaient partis ; où &s partirent à mon insçu. 

On péut dire encore , avec ôrt :\Où deMbaotv dre éravoÿnt ,. 
Tsôcr. ils n'Ignôrent pas qu'ils se répandent en élogès. | 

De même » impersonnellemënt : OÙ pe Xédnôev dre yalerév être, 
Dé. él re m'a pas échappé que c'est chose difficile. 

AavSäveuus, Gttus, y Ysocr. litt. à m'est carhé que. 


,f 


{ 252) | 


‘Rèëte ï1. Ghiyoy ppovt {tu rérepés éarwy éniradeuts #08, 


ds 


ie se’ mettre peu en peine, én grec ëléyor ppovrifet ; , le 
que, conjonctif dela proposition subordonnée, se rend de même 
par si ou métepoy avec l'indicatif, ou & avec le subjonctif ; ei 
ces mots ou non s'expriment par 4 pñ, % cè. Exemples : EL 

| Oéyov ppovrébas môTepôv Édrev érurhdtuog 4 c, Pat, Je mé  mels 
pcu.en peine qu'il soit capable Ounon; ù ï 

Et déiros pur % pà , Plat. qu'il ait besoin d'aris ail 

On peut dire encore avec. éire répété : Etre érodover, etre PER 
Luc. s Le doit rendre ou non ; litt. Si rendra... 


... ja es < : + à 2 -. # + + 
? Ë À : F nee \., à à TE SRE AS es " [l £ 


U 


PROPOSITION subordonnée aux VÉRBES craindre : 


“äppréheñder, ete. : | 

RÈGLE 1.'ÉVs19" CT pñ roùrô éévoure, LÉ 
‘Après craindre’ , appréhendr ; avoir peur, etc., le deou que- 
_ conjonctif dela proposition subordonnée, suivi de ne seulement, 
se rend par ôxus ph ou pi, avec le subj. oul’opt: qui peuvent 
Yan et l’autre être suppléés par te fut. de Findic. Ex.i 

Édetc” éroç ph OU pañ roûro Yévouro. ‘où Jivireres , Xén. il crai- 
grit què cela n'arrivät, ne dit arriver. | | 

A idex ou d'édétux nr] réppu Nav The broSécsux érorhavd s$tat Je 
crains de m'écarter (trop dè mon sujet. eu | 

Mais, après ces verbes, de où ques survi ide nepas, nepoint ; 
se tend par la double négation pi où ,proûx. Éxemplët 

dédie ph oûx Éyn Tocadinv aperhys hoc je crains de n'avoir 
pas assez de vertu ou je crains que je’ raie point. = 

Au lieu de pà où, on peut dire avec éruc et le fat: de l’indic. : 

Aédtæ ou dédorxe maç Toro AaGeiy duñsofa ; Dém, lat. nre{uo: 

OR 


ut possim | istud accipere : sut pour ne 1 on. TA a. | 
, PS 


_RèGke : JL. où dvayspavs. rare à Vega . 


ou 54 TT 


Si ne siguifie faire diff culé, il 6 "exprime par duoxe- 
Privew ; @L, s jl siguifie ne pas oser, par où Jappeiv ; CÙ ropér : : le 
‘verbe de la proposition subordonnée 5e m0 met au PRFQUEE ou à 
V infinitif. Exemples : D | 

0 dus | Taÿra Mer >. Dém. .je ne. ‘craindrai Das de 123 
“dire, c’est-à- dire ie ne ferai pas difficulié de le dire. 
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Tige roûro cüreiv E3appnexc; Dé. n'4av er vous Pas craiat-de de 
dire ? c'est-à-dire, avez-vous bien osé le.dire ? . 


D HSE « $ à 
, . Too & fs 
“ = on 


« : . 0 nu LA ÉRRRT su ; : 
PROPOSITION. subordonnée aux VERBES prendre 


garde, eic. 


CS . te L ++ FR …e 
RÈGLE 1. duhaxréos éariv 6ruç pndév nuiv ouénTETAL TOLOUTO. 


a 


_. Après Îles verbes prendre garde et dissuader ,lé de ou que, 


conjongtif de la proposition subordonnée , se rend par pi ou 
&rue 4 avec le subjonctif, l'optatif ou le futur de l’indic. Ex. : 
duhezréov..éoriy Ommç pndév Muiv cvuGnoere roudro , Dém. EU 


faut prendre garde qu'il ne nous arrive rien de pareil. 


Mais 


par gpovrits 


donnée 


+ ' 


si prendre garde signifie avoir soin , il s'exprime alors 


0 
° 


+ 


,se rend par 4ruç avéc le subjonctif, l’optatif on le fu- 


tur de l'indicatif, Exemple : | 
| Dpovregs Drue rhv ebaéGsav erxnosi, IsOCr, prenez garde de mon- 
_ «rer des sentiments de piété, c’est-à-dire , ayez soin... 


Ea 0 


par ETTLY 


utre , si prendre garde. signifie remarquer il se rend 
osiv , et le verbe de la proposition subordonnée se met 


au participe. Exemple : 


Oùx émivost FaûTa rouoaç, Plat. il ne prend pas garde qu'dü a. 


fait cela, c'est-à-dire il ne remarque pas... 


€ 


: 
it. 


" On peut dire 


’ L ge CRE 5 ER a 
_. RÈGLE 11. ApioTnpet TUUTE TOUL. 


vec Ore: ore Taûra éToiNsé, Plat. qu’il a fait cela. 
; ss - 4 1 Foix ave ÈS, a ; 


s 9 : 


\ 


-” Après n'avoir garde de, se garder bien de ; le verbe-de La 


proposition subordonnée se met à l’infinitif. Exemple: 


Agiat 


Proposrriow subordonnée aux VERRSS mériter, 
2, 1. étre digne, etc. 


S* DD 


sta F4 
à 


Aprè 


+3. 


 SVL. 


ue tadra rouiv, Luc. Je n'ai garde d'en user ainsi. 


FRA Sn 


e ii : se : 


CI 


 : 


Rs 
RÈGLE 1 Abc darev eû maire ce 


s'les verbes mérüer, étredigne , le de ou que ,.conjonç- 


w,et le deouque, conjonctif de la proposition subôr-. 
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tif de la proposition subordonnée, se rend par l'infinitif . ie- 


. cond verbe. Exemple 


ÂErôg éariv eÙ Ü rabeiv, Plat. i/ mérite d'étre bien (traité. 

On peut y joindre &ore, de cette manière 

Héô7 QGTE xAn0nvas gopôs; il mérua d’étre surnommé le sage. 
Le grec dit , au point d'étre surnommé le sage. | 


nier IT. Atôç à GTV © TES AV xopiantar. 


= 


On peut ; après les mêmes verbes ) se servir, comme en la- 
tin, du que relatif. Alors le verbe de la proposition subordon- 
née. Fi met au subjonctif ou à Voptauif, avec ds ou au VuRE de 
l'indicatif. E zemple : : 

AR à égre & rt dv yapionre, il mérite 7e on lai rende service. 

La même règle a lieu pour le cas où il'n y a point de pronom 
| qui se rapporte au nominatif des verbes mériler , &re digne ; : 
seulement on se, sert de où yäpu, oÙ évexa , de cetté manière :: : 

L'Eog € Dire où xäpw Toûro Toucu , Plut. vous miéritéz bien 
que Î en agisse ainsi, ; 


8 VI. 
| PROPOSITION subordonnée aux VERBES empêcher, 
| défendre, etc. 


| RèeLé 1. Kokbev revk daGsix où pù Aafiiv gris 


Après les verbes empéohers défendre : etc. 3 , quand il: ne 
sont pas accompagnés d’une négation ou d’une interrogation, 
le de ov que, conjonctif de la proposition subordonnée, se rend 
par l’infinitifdusecond verbe , auquel on peut ajouter ui ; ou 
bien per fn, éraç pa, avec le subjonçtif , l'optatif ou le fotur 
de l'indicatif. Exemple: : 

Kolvecv Tiva daGeiv où ph Xabty épxiv, Plat. empécher quel 
qu’un d’usurper le pouvoir. 

_ Biz n. Oùdie jugs xs diapvbodoyien mpôç Aphoug, 

Après les mêmes verbes, quand iks sont accompagnés d’une 
négation ou d’une interrogation, le de ou que, conjonctif de la 
proposition subordonnée, se rend par l’infin. du second verbe, 
mis sans négation ou avec da double négation pà où. Ex, : 


{ 255). | | 

Oùdev pag koh: hamoko mens npos Adadove , Plat. riemne 
nous empéche de nous entretenir ensemble. de 

Où dnécysre ua oùy éro autôv, Aristt, id ne fut point ën- 
péché de l'injurier. 

Après il ne tient pas ü mot, & quoi tientril ? que ne se rend 
par Vrac ur avec le.subjonctif, du ou le futur de l'indi- 
catif. Fremples | 

OÙx iunoduv eiua dress ph ie É0Y ; Ross a ne-tiont do 

à moi tee vous ne ‘s0Ye2 heureux désormais. AR 


ne 


- Riere til. Où Mvapz ph oÙx abtoy érauvets. | 


. Dans cfa de parler, je ne puis, je ne saurais m’em- 
pécher, me défendre, les verbes s’empécher, se défendre, m 
tournent par ne pas, qu'on rend par ph où avec l’infin. £r.: 

Où düvauar ph oùx abrov érarvaiv, Îsocr. je ne puis m’empécher 
de l'approuver, c ’est-à- dire, je ne puis ne pas l'approuver. 

Oùx Grégopar To jun OÙ yaI&v, ro ph où Xaétr, Luc, je ne puis 
me défendre de rire, de parler. | | 

L’ infinitif, dans ce dernier exemple, est considéré comme 
un vrai substantif mis sà l'accasatif, 


Sig il . - : US .$ VELL. 
| es subortlonnée aux VERBES se réjouir , ne 
nn se repentir . etc. 
ju . . RèqLe Hdopu 4AÀGc axIU&Y. ss 
he verbes se réjouir, se: repertir, étre féché , sé lie 
s’étonner , étre surpris , remercier, savoir bon gré, etc. ; en un 
mot tous ceux après leiquels onpeut tourner de par de cœque, 
veulent le verbe de la proposition subordonnée au participé, 
que l'on fait accorder avec le sujet'ou avec le di ns * ces 
verbes, selon qu’il s’y rapporte. Exemples : À 
“ami dope OÙ paipe xx 8% dxejur Où éTarsodmevsg Plat. je me re- 
jouis de m’entendre applaudir, 
Merapéhet por voüro eipnôre, Luc. j’ar regret d'avoir dit cé 
Tusiç oÙx aioyüveabe cadre roroûvrec ; Dém. vous ,vous ne rou- 
_gissez pas d'en agir ainsi ? C'est-à-dire, agissant ainsi, 


Exupätu adroù Exktvæ Xéyovroe ; Hocr. je m ‘étonne de Penten- 
dres GE de la sorte. 
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‘Néanmoins, on peut, après les-mêmes verbes, mettrele ver- 
be de la proposition subordonnée simplement à l'infnitif. Ex 
-: Merauéhet por voûte cipmrée, Luc, j’ai regret d’avoir dit cela. 

Aigyovopar rep éuavro }éystv, Dém. j’ai hante de parler de mor: 
Avec Savuäté on'tourne bien.le de .ou quepar sit, :.. 
. On peut également exprimer de par 5tr, avec l'indicatif. Ex. 
Hop ore érñA6eç, Plut je me réjouis de vous voir arrivé: : : 
Frapédrar À dre ra mpwrteix êyee, il à une grande joie d’étre - 
premier, c'est-à-dire , de ce qu'il est Le prernier. 
On le trouve rendu encore par #ûç , diére, avec l'indicatif; 
Se, avec le subjonctif. Exemple : : 
. Xaipo brav äxobw ; Dém. je me réjouis Geenere c c'ebé-he 
diré ‘ cie ai db m'arrive RNA, | | 


CL se L? ’ “ : 
5 d + # e + n ë 
| | IX. ” 
“ ° : « "° ° . n L F 8 
+ ++ ts Ê + : Sr : ; sg 


ProposiTion aie au VERBE attendre. 
RÈGLE tr. Ilspeusvopeer Eoç dv caütra dtloyhon. 


Après attendre, le que; conjonctif de la proposition subor- 
donnée , se tourne par jusqu'à ce que , et s'exprime par êut 


> 


avec l'optatif , ou £os &v , 6; ro dv, avecle ou ou le fa. 


tur de l'indicatif. Exemple 

Neppevoüpe Éuç dv rare opohoyhaet, Dém. # nous tendon qu'il 
ait fait cet aveu ; sig td &v roûro roro, Plat. qu’à fasse cela. 

Oa peut se servir pareïllement de péypt tov avec l’infinitif : 

Éric xhou-péyps To ruyeiv dv déoueu, un: j'attendrai que ve 
obtenu ce que-je démande ; - 

On peut dire de même, avec le subjonctit : : HÉÇPE TÜVUUEY, 
Arisit. que nous ayons obtenu. (Voy: Jusqu'à ce que, page 246.) 
- Pour insister, on. peut ajouter pégpe Toûrou, au Pre mem- 
bre, de cétte manière : 

,. Méypuirofrou mepuésns ; êne. ds rate à nt ; Plat. Ti. auendes 
jusque-là qu'on ait, dit ces choses. s" mt 

Réore LP ipocedäuas si DURE TOUTO arabes.” | 


Le 


Après s ‘aitendre, qu'il ne faut pas. confondre avec _atten- 
_dre, on retranche le que conjonctif de la proposition subor- 
donnée , etle verbesuiyant se met au futur de. Pinfini if. Ex. : 


(257) 
Npocedoxwy dv du&s ToUTo, &rodeiger, Plut. Je m'atendais que 
vous montreriez cela. 
‘On peut dire, en,se servant du passif de Rpoadoud à | 
ee roÿro rpéeuv, Luc. ons ’attendè ame voir faire cela. 
Le grec dit : je suis cru devoir faire cela. 
* On tourne bien par les adjectifs mpodéxquog , érldoËog. Ex. : cs 
Tpodoxinou à Gvrog roù mokeniov, Plut. comme on s ‘attendait que 
l'ennemi'arriverait ; hit. l'ennemi étant attendu: -!" 
LONTS éridogol star vodro riseodi, Dém. beaucop de. gens 
s ee Fée on leur ere Le le méme sorts 


, Sins ez Fe au 


\ à 
. # ï X. : * Ki 
“4 us , 1 ; ss 4. at RE sus 


D ot subordonnée ai VERBE doüter. 


RAR CES 3 
(Ricreét. Atopoüot root mépés éotey dguov... | 


Là rt: ù 


Après le verbe douter  lorsqu’ il n est accompagné ni d’ane 
négation ni d'une interrogation, le que, conjénctif. de la propo- 
sition ‘subordonnée , se tourne par si, ét s'exprime par. si ou 
rérspoy avec l'indicatif, ou Férepoy &.avec le subjonctif ou L'op- 
tatif. ‘Exémple : . | 
'Aropoÿae moddot moTspév ÉTTL Mu - Isocr. beaucoup de per. 
sonnes doutent qu'il soit convenablé...; lite. s'il est convenable. 


LI 


‘On pet trés-bien sous-entendre iorés Du 
h Psp môrepôv porspéirtov, Plat. Je doute quil: me soit préférable. 
* dordkos môrepoy v él xadév, Piat. ‘doutänt qu'il fit beau, ‘ 
Pour douter, on dit bien : Arépoos Eyes, à arôpis dréxeiaäats . 


+. . : . __  Rèqznr, Zaqéx ‘et re fEee. PR ee. 

“Arès le verbe douter, lorsqu’il.est accom pagné d’ane néga- 
tion ou. d’une interrogation, k'que, conjonctif de la proposition 
subordonnée, se rend'pat re avec l'indic., et.le verbe. lui-même 
se tourne par je sais, ets'exprjme par etéæs palmes. Æts.t » 

_n Zapas ofde ove NÈSL, Kén. je ne doute pas qu ’zl ne vienne: 

EÙ otdæ Gre: po: goro. ouyxupionets: Dém, je ne dqute pas que 
vous ne m'accordiez celte: graèé. Le grec dit : je sais A 

. «On, peut tourner encore par l adis duos, évidents. ana 

POUr éoré por mord dv, Plux. je ne doute pas qu "il ne soit fè- 
dèle! litt. à m'est évident... 

On peut dire impersonnellement : d'HAdv éarev dre. c'est he 
_ évidente... ee 1 7 


Le a58 
Rieux in. Yrontsüe Toürcv pñ modituv diva 


Après se douter, qu'il ne faut pas confondre avec douter on 
retranche le que conjonctif de la. proposition subordonnée , 
et le second verbe se met à | ‘infinitif, Exemple : : 

 Érorreiu Toto un mohérnv si ctvxe, Dém. 1°? me doute bien qu "il 
n a pas rang de citoyen. ee. | 


Si sigaifie conjecturer, rendez-le par is Ex: Hs: 
| Texuaipopes HEcev adrév, Luc. je me doute quil viendra, . 

On peut se servir encore de &r ou dç avec l'indicatif : 

Texpaipopa dre, je me doute que, c. -à-d, Je COUEÈRe que. 

Yrobiay ri x og oùx £oti moditne, Dém. litt. j'ai quelque 
soupçon qu "n'a pas rang de citoyen. . 


: On tourne bien par aicôdvecdar, sentir; sont etss pres- 
sentir, de la manière suivante: 
| A foôero ro 7570v66 Luc. dès qu ‘il se douta du fait. 

Ta piovrz rpoacÜdpevor , ‘Dém. s'étant doutés de ce qui de- 
vail arri ver; litt, des choses à venir. 

On se sert de même de éraubévisde avec le gén. du nom : 

Tic épñs uppopäs érachdvouat , Plut. je me doute bien de 
mon mialhéur; lil. je’ sers, j ‘aperçois mon malheur. | 


Observation.  Concluons de ce que nous venons de dire, que 
les, nono dç, 0rax, éuç, Etc veulent le subjonctif chaque 
fois qu’elles s'unissent à Ja particule & &, ou du moins que par. 
. “ellipse elles en supposent l'existence. nt 

Quant aux divers temps où l’ on doit mettre le verbe > nous 
redirens ici ce que‘nous avons dit à propos du que retranché : 

: [1 faut avoir l’atterition'de ne rendre le présent ; par ke pre- 
«sent, ette parfait par le: parfait; qu'autant qu’il y a âction 
«:continue de la part du FAP s hors a nu (3 est aux _aoristes 
« qu'il fæat recourir, » ‘7.1 À à HAE 

Cette: remarque, Te ous n: taduns pas sig rastiéte- 
dre aax. seuls modes du subjonctif et de linfinitif.+ : 

Elle: trouve sou application chaque fois qu’én vertu’ d’une 
he quelconque: où fait paner le verbe d'au mode à à 
UN RME, +. de RL or cu 
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NN “IDIOTISMES. | . _ 


CHAPITRE KE  :"" 
: DE L'ARTICLE 
| Riczs LE Apiorotédne ; 5 Ô Apurrorne CS: 
L'article servant , comme nous l'avons dit ailleurs, à prébi - 
ser me personne ou la chose dont on parle, il s’ensuit que les 
noms propres peuvent êtie sans article. Exemple : : 

… Apirrorédne , F ApeototiAre : : Aristote. 

‘.1leu est de même quelquefois des mots Oréc ; cp et Ba- 
cuve , ce dernier pour désigner le roi des Perses y le grand r roi ; 
comine qui:dirait AMC rois 
 Rècre 1.0 ave d'oùhog. 


L'article, encore, est souvent employé: avec un adjectif pos- 
sessif ou un pronom ; afin d'éviter une équivoque ; on dit: v 

Ô oùc doùdos ou Ô ad seu ton esclave; È "esclave tien, Fes. 
clave détoi,  - | 

: Si l'on disait sans articlé : #oc doÿdos ou où œov., ces mats 
signifieraient un lien Cr ene un esclave de toi . c'est-à-dire 2 
un detesesclaves. + -. 
_ On l’emploie de même avec ere, éteivos , Totoüros; On dit: 
. Oroc  &mp, Dém. cet homme ou P homme que voici. 

6 rorÿroc évip, Luc. un le*homme ou l'homme qui est tel. 

- Rioux hi. AË œuppepai , ai éx rc dfobllac. 

. l’artide. se redouble. pour détgrminer avèc plus de 
précision l’objet dont il est parlé. Exemple: 

Ai cuppopai, ai éx vic aéovlixc | Plat. les malheurs lesquels 
ons résultent de imprudéences 

:. Pour plus de précision encore, Souvent on intércale entré 
J'articte et le mot’ auquël il se rapporte, tout ce qui sertà dé- 
terminer ce dernier. Exemples :: | 


st 
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© ra ri rot Tpdyuarta roërrwy, Dém, celui qui admise 
(Fe les affaires de l'État. 

.. Os. mpétroy enfetiné: t&: td rékéds Khdypara ) qui, à son 

tour, enferme rñç rédeme.... 


Ou voit, par cet exemple, qu il . peut y avoir jusqu'à no 
. articles de suite. L 


+ RÈGLE 1v5 KA TO éroxpivas0a \éyerar. 

On trouve quelquefois ,'et pénéralerment dans Homère et les 
poètes anciens, l’article employé comme pronom de la troi- 
sième personne. Exemples : | 

Kai Tv aroxpivaabat Xyerae, Plut, on dt méme qu’il répondit. 

Eos CETTE Gppave 6773 | ppéve , Hom. tandis qu'il roulait ces 
pénsces dans son esprits | 
T6 yép êrs 2 Hom. il dit. Dans ce cas, il prend FU l'accent. 


Rice Ve oi ps6” npôv. à Hi 


of, on saus-éntend communément. avoblrtcleles pti 
cipès d’eui s je suis, Exemples: k 


‘e 


æ ou + st à 


Oi ps0” Aucv(sous-ent. ôvrsc ), ceux d'avec. Hone Builes nées 

Où 228” pas, Aristt, les hommes de notre temps. 

Ta oixoe, Dém. res domesticæ ou da patrie. 7. 
GE pv HC sous-entendu Écépévor ) ceux devant être de vous, 
c'està-diré, vos. desceidants. hs ARC 

* Dans ces aromates: 6h voit l’articlé , ainsi qué: nous Vayons 
expliqué ailleurs (page 185), faire, avec les mots sarl il 
se joint, l'efei à ùn substantif. 


L. « ASE er so - 
se s "4% ee PR | DMET 
coter 


* 


ut ATP En “CHAPITRE 


Luadaa de à DU: SURSTANTEF.: 


L. Sosa akrtrs à sreduit par UN -ADIEGTIF QU par. Uñ FovRaR: 


2, eut de: ee de; le bas de, le milieu de" ., 


 Réoze. H Give EU : 4 …. 

“Le haut FA le bas de, se. rendent par Îes adverbes. avy. et 
*dro , qui peuvent , avec : d'article, tenir lieu de gubstantif: ou 
d adjectif, Oadit: To do} Le «AVS. la parte supérieure ; zb xévo , 


| sé xévu, la partie inférieure. RE 45 ER eS 


mt 


* 
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Eds, lavidle haute ; ci rire les peuples d'er be, peer 
dire les peuples maritimes. 
Où xéte ; dans les auteurs sacrés , site Lihommes adonkes 
aux los d'ici-bas, t “@t-àè-dire, düx Choses terrestres: ‘::! 
Av, par opposition, se "prend pour lé cos RER eu 
H &vo Baordcia ;:S Grége leroyaume céleste. Li M ee? 
” Où dit sans article: die +05 icteÿ, Hom. au haut du mé’ | 
” Kéro rod époue, Plat. ‘au bas dé la moñtagne: AVES EU 
vo xai xéra signifie : sens dessus dessous » Par monts et bar 
vaux, à tout prapos. Eu voici des exemples : AT À 
vb éxi xéro ricbar ta rpéyuata, Luc.bouleverserles affaires. 
Aso nel dre dialéycabac, Plat. disserier à tout propos. Fe 
Où &vw ypévor, Dém: signifie Les temps anciens, ou 
- Oé xéve ypévoi, Dém. des temps postérieurs. ME 


Avec l'adjectif por, æ,ov, on dit bien ; ,en le faisant accor— 
der : &xpos Élu, , Le haut, lé sommet ou la cime dei "Hélicon. 


On trouve : ñ roÿ Sdaros érpivue, , Aristt, de sommet où de 


superficie de l’eaii. Fe 1 


nd 


Le mit DE .Le milieu se traduit par vs. Au rilieu, 
par.le milieu, se rendent par év tés ,.dva ; da. ou xaræ'pécoy; Du 
par l'adjectif pégos ; njov..Ææxempleg: © 5e 

Ev péon rh éyopg , Dé. au miliqu .dele place publique. L: 

_ Ava on de méanv rh. &yepéy ,; Luc: par ou à trasgrs le milieu 
de la place publique. On dis aussi : &sanioox, Hérodt: 

Avése dit plus particulièrement. d'urlies: -qu'on parrait; ; 
da, d'un lieu qu'on traverse; on trouve: däprélur, Ham, perones- | 

Qn dit : peoobueec roù ymuôvos ; Kén. au milieu de l'hiver..." 
_ Le milieu » lorsqu’il est pris pour l'intervalle ; l'intermedi-: 
aire, se rend par pa, duquel:on'pentésire an substansif :: 

Ev r@ perato , Dém. dans l'intervalle, ., ..., 

Il se dit du temps, des lieux et des personnes. eu 

À ExOpès 3 A petaëé, A1SLE. am ou ennemi Que neutre. 


bout de, l'extrémité de. 1. se 


k Ricue, Lisa déxvubous Mr Ares 
ic de de l'extrémité es 58 tendent par les sd diet ape 
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Æy 09 OÙ ÆPURVOS ; M 5 8V » qu’on fait accorder ne le nom qui 
suit. Exemples : 
Lrpor déxrvlo, Luo, de bout ou 2” de des dog 
| Hpvuvè Xp , .Xén. d'axtrémité de la. main. + 
Hpvuvh yhôcoe, Hom. Le bowr de la langue. A 
Hpuprh vaëç, Hom. signifiera de poupe d’un vaissean, 
On se sert bien, dans le même sens , des adjectifs Goratres ou 
dsyatos, #, 0v, qui signifient proprement dernier.ou extréme. 
Év rai doyxétas. anoplaç étva, Dém. étre au bout de ses. res- 
sources, c’est-à-dire, dansun dénuement extrêmes. aa. 
Au bout devant un nom de temps , se reud par perd el L V'éc 
Mar” déyov (sous-ent. xoéves), au bout de peu de er a 
Msra vpia êrn, Plut. au bout de trois ans. 
Au bout, signifiant à la fin, enfin, se rend par UsTaToy ;, 
Ürrate , To Voraroy , T& Ügtata, télsuraiov , Telsvraia, > etc. 


. On peut, dans le même sens , tourner par le participe du : 


verbe, et dire: releuräv TUVEXÉPNOE , Plat. il finit par consentir. 
‘ EL. SursTaNTIF traduit par un VERBE. .  . _ 


Rèazes. loxén rod alloy Tic aAnbsixs à diode 


. De méme qu’un substantif peut , ainsi’ que HOuS venons de 
ie voir, se rendre en grec par un adjectif où an adverbe, L 
peut de même serèndre par un verbe. Exemple: 


hé Kobe pales tie Enbréas À RaGodi, Tsoër: Le Calomhie 


a souvent plus de pouvoir. que La périté.  . :" 

. Le grec dit: peut souvent’ plus que la vérité. | 

_Au-lieu du substantif encore. on emploie souvent l'infinitif 
d’un verbe correspondant , décliné avec À ‘articte; ; dé : ma- 
nièresuivante: . 

H voù iv émduutx, Lac. le dar de ta vie. Le grec dit de vivre. 


Remarque. On peut traduire également les noms appella- 
tifs par des noms substantifs abstraits ; on trotive :. 

HoXiv Sparte éréyerer , pour roles Sepérovtas » Thuc, 1 
traîne à sa suite un grand. nombre d'estlares. - 

Euvuabès noiov soaBns à avhp ravsupyla ri, Eschyl. un homme 
pieux s'étant embarqué avec des pervers. 
_ Havowpyix tal est pour, œavoupyotç roi. 

: Ajoutons qu’on peut sous-entendre une foule de substantifs 


_ 


Er 


” 
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d’un usage familier, et qu'il devient toujours facile de supplaer : 
Thv docrhy êx véac douar, Plat. (sous-entendu, ic. , is iiis 
la vertu dès votre jeune dge. j RS — 

_ Éaénos Tüc Kokrœñç ray mpoç Tac averekds , Plat. (sous-ent. ue- 
pide), il ravagea la portion de la Gaule qui regardè l'Orient. 
Ad rh adrhe cureigat, (s. Tparébne) Manger à la même table. 

Ta voù Hpodérou (sous-ent. ciyypéupara) les écrits d’Hérodote 
Fo coù Zéluvoc (sous-ent. éréplsyua) le maxime de Solon.. 
… Ev vais Atovügou (sous-ent. éeprais) dans les fêtes de Bacchus, 
Les poètes comiques , en outre , font souvent précéder de 
l'article féminin les diminatifs nieutreser cor , dérivés de pri= 
mitifs féminins : ils disent., à url de: LE 


\ 5. putes «à : HE LS, 


.. CHAPITRE re CE 
“DE L'ADJECTIF. . ne : ES 
E ADJECTIFS -RRADWITS PAR UA ADVERSE. re) 


. Réere LE is Sons 6 gogois DS . 


SA ù 


Quand un adjectif se trouve joint à un âutre adjectif, on 
change le premier en ‘adverbe. On fait de même sa 
us if est-joint à un substanuif. Exemples: . 

: Ms anf@s copoi, Plat. de yruis sages, ï 
| … déélnläg por, Plat. de sincères amis. eue A 

Réciproquement, un adjectif peut temir, lieu d’un adv. Es. : 

Édoovrhe érhet; élest parti volontairement., lilt: volontaire, 

Onrend ainsi généralement les adverbes de temps. £x, + 

Totræios &pisovro , Xén..ils arrivèrent qu bout de trois jours, 

…. Remarque. On irouve également ::oi copéi Flpuraruteni, des 
savants Péripatéticiens ; ou bien : oi Hoprraratonei TV. COPA .. | 

On trouve dans Thucydide même ; r& xpaciota sav EVE yev, 
pour oi ie Tüv Spb, c 'est-à-dire;. saphreminne 


TR 


Rice il, gûe séxsov. RER DE 


on, au lieu de fai re accorder l'adjectif a avec ne subs- 
tantif, on le fait rapporter à l’idée qu'il exprime ; pu dits. 

ds réxvov, pÜs rexviov, Hom. cher enfant , cher pelil enfant. 

Éxivnder de. AeYYEE » épaves, How, es phalanges phèrent, 
pensant ques. ÉÂréusvor est mis pour éXropevar 


_ Ca64) 
EL “adjectif péut se trouvér traduit par un substantif abstrait : 
Ets, © guôenç , Plat, pour b'gûe, soit, mon am. Le 
Avec un nom de contrée , on dit bien: AR Fr ci en 
Zxunv êç ojaov RA0s, Esch:. pr Zxvbix6s, il vint au péysdesStéee, | 
On trouvequelquefois anë attraction de cas et de nombre: 
Avius paix Opéxos0" Guy, pour. d'oaxdvra due , da 
terre enfanta une multitude de dragons. … 
désg, Er, Bia; ts; vis, purs | solertia ; sont employés souvent, 
chez les poètes, pour leurs adjectifs correspondants. On: troûve : : 
Ga HpaxAñs, pic Mayéov, pbs Aaodevhe, Hom. Eschyl. lé valèue 
reux ercule, le valeureux Machaon:; le valeureux Lasthbrie. 
Unissant püe avec fix, Eschyte a pu dire : : se 
Ou d” ér” adro paTa Aaadévouc Giav GVTITAÈOUEY , cependant 
rous lui opposerors le valeureux Lasthène. 
Homère , avec moïns de‘hardiesse toutefois, a dit : 
Toice dE xai psréerp’ iepn Ÿc Trstégees, Télémaque leur parta 
avec une noble chaleur. ‘ 
Pour pnristnç Tnpeôc ; Eschyle ao5ë dite u%tce Thpie : 
Tnpeixg phridos oixraäc a}dyou dma, axoÿwy, entendant la voix 
de la déplorable épouse du perfide Téree. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Coiniar. Le comparatif, avons-nous dit ( page r07 del la 
syntaxe), veut le substantif qui lui sert de complément au géni- 
tif. Ou bien l’onrendque par # avec mêfne cai après que devant, 
fl nous reste quelques idiotismes à noter: ass 

_ Telle est: cette locution d'un emploi fréquent :. 

Xeipoiv caytou YÉYovas ; Ésop. lat, te 2ps0 deteribr es ais 

‘On trouve souvent l’acc. régi par xerd jou de mers: °° 

Mexpôrepoç À .xar& rouabrnv æpodoctas, Luc: trop petit pour ‘ne 
telle trahison; c.-à-d. , plus petit qe ne faus pour. - ‘: :: 

Avdpuôtepos à xara où à RaTX vèv Nr Flut. Fe va- 
teureux que Pausanias.  . | dr” _ 

. tAvecun verbepour complément, on dit doi mêmeavecwg, dre: 
Avdpeuütapog À As ou ñ Gore déyetv ou À Go dy cts eérot, y Flat, 
lus valkureux qu'on ne saurait dire. 

On trouve, dans l’éxemple suivant,p£lora pr F 

Mélkota à éuoi, Eurip. pour pälio À épot ; plus qu'à moi. 

On trouve, re insister, pe ne au comparatif : 


i 


| 
« 
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Autuarecxis uaXhoy éupepéerepar ports ices, Eschyl. vous avez 
plus de rapport avèc'les femmes de’ Libye. Un 
T'el est\encore cetexemple ? Énésrapor 06 dat va, & Lao 
barte cid'évar Ta TOY JaùV Enrest, roc Û TG F ax ov co ûv doctor, Ji oph S 
SLob. je sais méme que plus quelqu'un cherche à pénétrer là pen- 
sé des Dieux; moins il la connaîtra; c:-h-d:, plus il l'igniorera. 
On voit que fosov élgera est mis ici pour dyvoñcët. DRE 
Ajoutois qu’on tfouve, mais rareimeïi, &ç mis pour #, quäm, 
Quelquefois encore le positif suivi de à  üient lieu du comp.: 
H'uéag déxaov Éjfstv To Etspov xépas Arep Lünvatous, Hérodt. (s.-ent, 
ähoy) il est juste que nous occupions l’autre aile plutôt que Les 
Athéniens ; c.-à-d. , ilest plus juste que nous occupions l’autre 
aile que les Athéniens. DOS, L | 


, ‘9 


Supgacarir. Nous trouvons également plusieurs locutions, et 


des plus remarquables, qui rendent élégamment le superlatif : 
Tel est év toïç avec .un superlatif : 


homme des plus. estimés... ; 
Éy rois mhsiore vüe, Thuc. une flotte des plus nombreuses. 
Tel est encore l'emploi du pronom réfléchi : | 
Adrñç ebroporäérn (phocogia), Max. Tyr. Le plus prospère. | 
© Hhëç éore Raurpôraros éauroÿ , Plat, le soleil est dès plus bril- 
lants; lit. le plus brillant de lui-même. 
Crs expressions xépondent à ut qui macæimè , chez:les Latins. 


Avhp ëv vois palora ebdooç, ui 


a 


-Aprec, DE nomsre. Nous dévons noter ici les idiotismes sui* 
vans, particuliers l’un à pes , troës, Pautreà récoapæé, quatre. 
Auècrpiôv drones, Euripi lit. par trois fois je sais perdu , 
c-à-d., je suis tout-à-fait perda.' Aïusion au utteur, qui, 
terrassé érois fois, devait s'avouer vaincu. * © : 
Glapabñve cérrape , Luc. lit. franchir les quatre, { sous“ent. 
Eha) c-à-d., les quatre planches ; c.-à-à. enfin; & porté. :: 


De même : Evrèç rüv verrépuv yevérôet , Poll. étre à la maison: 
GO manon roses 
. Son, sa, ses , leur, leurs. | 
RÈGLE 1. Harkp rà ExvToù térva qu 
Lorsque l'adjectif -son, sa,ses , leur, lèurs, se rapporte ay 
sujet du verbe, ilse tourne par de luj-méme, d'elle-même ; 
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d'eux-mêmes, d'elles-mémes ,.et.se rend pat. éxuceÿ- aère. 
plur. éavrév-abrüv (ares esprit rude ). Ecemple dise « 
 Harnp raéaured Téxva quEt, Un Père aime sés pen cd 

. Les enfants de qui? — de lui-même, des Ru 

. On peut dire avec plus de précision ençore 

Harhp guet ra Téxva ta éauroÿ , litt. un père aime Les enfants, 
les enfants de lui-méme. : : 

Remarque. Ceite manière c de rendre. l'adjectif onsesit. est 
d’un usage constant en grec. Néanmoins, on peut dire pour son | 
sa, ses, ëô et 0ç ; ñ 3 0V) et pour leur, leurs, GpÉTepeg , ay OV.) 
que l'on fait accorder avec le nom auquel ils sont joints. 

On rencontre, en outre, dans les poètes, dans les anciens syr- 
tout, ééç mis pour cpés:poç et réciproquement, et l'un et l’autre. 
mis pour épôç , mOn, et oûç, lon. Exemples : 

‘0e TpoMTÉY GpÉTEpÜ y ve düpov, gperépous Te roxñag. ……. y Hésiod. qui 
ayant quitté sa maison et ses Parents... ie : 
 Iôes éxpéruve aperépaus ppeiv, Eschyl. il sut commander | 
aux cités per Sa pénétrante sagesse. 

Abuarty ofotv évécooi, Hom. puisses-tu régner dans ta maïson f 
Éoiot AeXcébouar êv psyépouse, Apoñlon. Je me verrai délaissé 
dans ? mon mn palais, à 


LA . 
A 
sis 


RÈGLE 11. Ta g adTüs éuaprimare pros. " 


. Mais si l' adjectif possessif ne sé. rapporte ‘pas au. Sujet du, 
verbe: ik se tourne par de lui, d’elle, d'eux. d'elles , et s'èx- 
prime par aÿroë, arhs, abräv (avec esprit doux). Etemplo: 

Ta. d” qÜrüv dugprapara puosï, mais il déteste leurs à Hu 

Les défauts de qui? - Des enfants. os «7 

Pour son, sa, ses, on trouve, en besucou p de cas, ‘employé. 
lé adjecuif tdLog, &y ove, Exemple : ne ù 

Thv idée Yempyoût, SOuS- “acndn ro, Aristt. ds utivent leur 
territoire, c’est-à-dire, Le territoire propre. Eux. \ 

Avec ce même adjectif, on compose une foule de mots qui 
rentrent tous dans l’idée de possession ; tels sont : 

Idtéycipoy, gén. ov (ré) chose qu'on a sol-méme écrite ; 

idtégrokoc vaÿç, Vaisseau qu'on a quipéà ses propres frais. 


HE " Rueze nn, Thv-éaur 05. Kalaapt péyaipay drédowns.. 


: Quand le sujet de li proposition est de 1° où de 2€ persoune,. 
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on rend 507,:54 55. leur, leurs, ; par éavroÿ-aèeoÿ, Fmede-ait6s, 
pourvu qu ils se rapportent au TÉgiMEe >. 4e 
- Son, sa, ses, etc, ne pouvant jamais se rapparter. à un njrni- 
‘natif de 1° ou.de 2° personne ,le ee dans. caf, ne saurait 
offrir. d'équivoque. Exemple: 
Tiv éavred Kaiaape péxapar émédmea, je Pod: à César ann tsce. 


RÈGLE 3. B péTnp beeTeyse qe. T@ audi té ÉauT Age 


Son, sa,sess après deux verbes, s'expriment par éxvroë-ai- 
rod; leur, leirs, paf éxuräv-aürüv, pourvu qu ils se raPDOREAVE au 
sujet de l’une ou de l’autre proposition: Exemples : 

H penp ixeveust C2 TÉ rœût té éavrhs la mère vous ne 
grâce pour son fils. — 
or TPOTpÉTE dnip To aUTÉ avagspéveu 2 ZAYTA irussets, ISOCP< 

j'engase mon ami.à ne point négliger s ses intéréts.. Us 


Re 


, Réeze v.  Hporpéra i üpès To. cuppépoy «dr Id aies abasiy.:": 


Mais on exprime 507, sa, ses, par ædtod; leur, leurs, par aùi 
rüv (avec esprit doux); dusnil ils de se rapportent ni à. l’un ni 
à l’autre des deux nominatifs. Exemple: : Lo 

Tporpéro pa rd ouupi poy œuTo Ôvov got, “Isocr je: vous cn 
gage à ne considérer que son intér ét. | 


n : + 
UM : SN, ça " - ‘# 
! 


Rèere vi. H. pÜsu adToÿ. apioux éaré.. _… + 


Enfin, soh, su, ses, a commencethént: d'uné proposition : 
s'exprinent par avro%; leur, leurs, par adräv, pourvu qu Li ne 
se rapportent pas au régitre Hu verbe suivant. Brempler 
x pôatt abrod dpiatn éort, Aristt. son caractère est excellent. 

. Mais si son, sa, ses, deur, leurs, même au comitendement" 
d’ane phrase, se rapportent: au régime da Verbe suivat, ‘ce 
qui arrive toujours ‘quand âis sont suivis êe le; la; tes, où-pré- 
cédés d'un que relatif, on les‘rènd par l'a Yadjeëtif Edtos, eo EX 

Adrov n dia xarahUoet pehorepx ; Plat: sa ee pour 2 LS 
nburs de perdra. RD. 

Les mêmes règles s'appliquent aux adieu prosonlinsiesi, 
elle , ii, leur, ettx, elles et le, la; des. Ainsi, quand ils sérap- 
pottent au sujet de la proposition , on les toutne par 506; à soi 

et on les exprime par éauroñrabred, 2 - DL ete. …. esprit 
* rude). Exemptes: 
Eaur& Xa6v roûro, Dém. nr pris y cela pour ÿ lui Hé-méhe, | 


L 
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Dpdç éauchy xareMosiy fiou ,'Ésop. il le priait de ‘descendre 


$ 


Vers lui, vers lui-même (te rérard). F RME MSl 
Mais quand ils ne 5e rapportent Das hü sujet dela propôi- 

tion:, on les rend pat œürér #6, etc. (avéc esprit doux). nf x: 
O xüwv aipynç TA0ÂG AG aüTNv duordpabév, Ésop: le chien ns 'élah- 

çani brusquenient, L (te renard) it en HT nee 


CE AbsEC DÉS DÉMONSTRATIFS. 


1° Célui, cellé, , Ce, ceux. , celles, - | x 


.— 
r { 4 


Rieuz 1. Té Thé Yixis à te reN péprepé dore tüv 00° cépatüs: : 


“Quand celui, celle ou ceux, suivis d’un génitif, sont employés 
pour un nom précédent , on ne répète} pas le om, comme en 
latin. Où se sert de l’article seulement avec ellipse du nom; et, 
le mot suivant resté au génitif. Exemple : 

Ta ehc fuyie dyx0a roll péprebé bore rés voÙ céparec, Xéü. les 
qualités de l'ame sont bien préférables à celles du. Corps. 


 Révre nt. Mérpoe rôvoc eù : modo [Sn 2 ra ee 


Ce qui, ce que, suivis de c fest et d'an nom , ne 5 s'expriment 
pas en grec. Exemple : Sr 

Mécpiog môvos «0 mocodaiv dyetv Ta cbpara,  Aristt, € ce qui fai la 
santé du corps, c'est un travail modéré: : à 

Tournez® un travail modéré fait la santé du corps. 

Mais ce qui, ce que. s'expriment par toÿro, ee ils sont. 
suivis de c'est de ou de c'est'que. Exemple: 

Toùro pév rien, Ote écoueu Adévarag, * ce,quej espère, C est que 
Je vivrai éternellement. .: TR 

. On peut dire : tirée d0dvaroc. toscôas ; j espère ViVTE us pute 

Toûro per didix, 0r@c ph ou un rédv yevnastau, Dém.ce que'je. 
crains, c'est que cela n'arrive ; ou déduæ réde Lvpté des, Dém.' je 


è 


crains devoir arriver cela. : RE 
On dit: roùro ou rep toutou » épris si ou rrdsspoe > €e. 
dontje doute, g'est ques. : . :. He 2. 


…Toùré porgépse rapapubixv, ru, ce nn me censole,c’ estque.:.. 
C’est, devant un infinitif et suivi. de gue de ; se tourne par. 
celui qui et s'exprime par tot. Exemple: ©: 1,1. 
Apapréve darts vouites…, Plat. c’est se tromp4r que. de CARE | 
… Tournez :6e trompe, celui qué croit, 1: 
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Ha io  Rèvze nr. Oùroxs Ex Thç hréns. 


+ Nr « - Le de 


Dans les phrases suivantes >€ c’est ainsi que, ece ainsi ique? 
c este que; on n "exprime ni c’est, nique... Exemple: , - 

Oürax &xo the YOU; Dém. c'est ainsi que je PE 

Qc ère, Hom. c’est airtsi qu'il parla. * 

Adrôv as Enropey, Isocr, c’est vous-méme queinous cherchons. 

> Apays oùTu Tv püav mpOGTaTE ; ue est-ce ainsi ‘que vous 
défendez vos amis? | | 

On trouve : Toÿro vap éxxheiro ; Luc. c est ainsi qu'il. $ appelait. 

Kai raûra piv dn Tara ? répond à! expression latine ac de his 
hactenüs , en voilès assez pour le moment. . 

Kaï raôra, el cela a la 7 de et quidem. . 

Thv AOnväv év xspalÿ épabes à 0 Zsve xx Tata, &or)hov, Luc. 
Jupiter porta Minerve dans son cerveau, et cela tout armée , 
et quièm armis tâstractam.  "" ‘’ 
On trouve chez les poètes : Te äv ë d a ae pour L ip î des, 


4 à . 


A 


: 
os 


E" 


C'Riscenv, Où ape re 5 sivat STE HAE 


Ce n’est pas que se rend par oùx rt, et. le ne suivant par QUE 5 
mais € est qe se reñd par a pév. E cemple : He 
| oix de px y et ea oua, plat. cen est pas queje né croïe beau. 
© Ce n'est pas à dire pour cela’ que, précédé de bien que, quoi- 
hé ou de pour devant un tofidiuf, 8 exprime: par, où dix doüre, 
pus dE où. Exemple : L n . | 
Ore moXlot TUyXVOUTES où moképoi éveis, oÙx Lo a roûro are 
po6riôær , Xén. parce güe les ennemis sont nombreux ; cé Li "est 
pas à dire pour cela qu "il j'aille lès craindre.” 
On tenversé mieux là phrase, de ceite manière : 
i Oùx-SEtor dt Fodro POGELT Ta tobs mokepious, dt #oot ruyxdvouarv 
dvrzç, Xéni. lite. à n'est pas juste pour cela RU les en- 
#emis, parce qu'ils sont nombreux. * ‘*" ser 
Est-ce à dire pour cela què ? se tourne par et-ce donc que? 
‘et se rénd par &p#y: ; qu'on constrüit de cétté manière : se 
Be 70 molle vevrint£lor, &péye "ap podirt PET is 0000 ; 
Thuc. pour avoir paiucu souvent :ast:ce à dire di cela qu’ils 
soient plus çon fianis dans, les dangers?  : 


Remarque, Au lieu dei; dur rh, dans le preinier membre ‘de 


D 


| ( 270 ) 
phrase , on peut dire encore sixai, zairep, xgieoe, avec l'indica-; 
tif, ou &v xai, x&v, avec le subjonctif. Exemple : ne | 
Eë xx ronpols fomdoerto, ue d” oûx Eori xaxdç, pour avoir salué 
des reAer ce n'est Lee ë dire pur cela pe soit i méchant, 


#0 + RèotEer. Totobkos % ny ä narip pou 


+ 


Tel, telle, s'exprime pär rouroc, tOLxÜTA, rouoro, att. si 
Toy, qu'on fait accorder avec le nom, Exemples : ; 

Touoÿrog Nv d TaThp mov , tel était mon père. : L 

TotxUTny Éyuwy Gpernv, Aristt, doué d une telle vertu. : 

Au lieu de rouÿros, on peut dire avec rose ou roiég de : CE 

Touésde ru, Plut. quelqu'un de tel. 

Vous r emarquerez que: Toto seul ne se dit guère qu’ en a poésie. 


Tel, lorsqu'il est pris dans le sens d’ aussi grand, aysi pe- 
dit, aussi nombreux, sè rend. par roçoütos, tosaütn, tocaire, 
ie tocoÿrov, Où par rrhuxoros ; avrn, oüro, att. Güroy; mais ce: 
dernier plus particulièrement en-parlant dé l’âge : 

Triwadre Drar pétaræ, Dém, exécuter de telles entreprises. 
Tosoÿroi roue, Thuc, de tels ennemis, Lant d'ennemis. 
Tocoÿroç ty #wiay, Plut, d'un tel âge, c.-h-d. si jeune encore. 
‘Zi époÿ gopüTepos ét, rheeobrou _OYTOG, qmlinos à ay, Plat. a un dge 
tel que le tien ,tu es plus sage. que moi à un dge tel que | le 
mien; c.-à-d. si jeune , tu es plus sage qne roi quisuis si vieux. 

_ Tel, lorsqu'il signifie de cette sorte, se rend de même, par 
.Fotobras, qûrn ;oùre, ou par rade, en bonne ou mauvaise part. 
Téç oùx y prhoin rormurous raïdas;qui n'aimerail de (els a 
Tocoürev rpæyuätun évruv, Dém. les affaires élant telles... 

On trouve fréquemment dans les auteurs : Tosovds rgésss ou 


& 


rouoÿrév zuwa rpérov, lat,, ali mcdo, tali quodaem. modo, : . 
On trouve d’un seul mot: roterÉ pero, ov xadj. de telle sorte. 
ss Un tel el un tel, se réad par 0 déivæ xaù 0 deivæ : ep LA 


Eyo Taù deivoc (tous. ent. uiôc), xat n Jsivé. LOL HATNP', _ je 
SUÈS ds d'un tel, et, une telle est ma. mère... DR. 
: “Riocru: Kio ériger, dovis pole  É 


Tel, telle, suivi de qui ;'se rend par Gate, Ari, 3 di que l’on 
placeau second membre de la phrmes ‘ …" 


(271) 
Khaëwy dy rüyot, Gens yeh&, él qui rit; pourra bièn pleurer. 
On peut tourner encore par il èn est mi qu rt 0ç; au plur: 
éarty oi, états oË, OU Éveor : 
Eveor yodäoe , xhausdusver ; Euc. tels rient, qui pleureront. 


Toi Lo ras 


h _. Récit Te -Totoëroi ue alor douoÿuer él EG 4. —. 


Tel, telle , Torsqu'il ést suivi de que , exprime par Totoros, 
aUTrn, oùro, att. oUTOY, et que par le relatif ot oL0$, ox, oio, que 
r on fait régir par de verbe suivant, ex primé ou sous-ent. Ex. : 

| Touoüroi à écpi, ooe d'oxnpuey et tva, Tsocr. nous sommes tels que 
nous paraïssons. Le grec dit : que nous paraissons étre, 

OÙdév touodrev, oiov où, xarepyäbereu, ; Luc. il n'exécute aucun 
projet tel que toi, c.- -àd., tel que tu en exccutes. 


Remarque, Au lieu de ToLoÜTos, ON trouve quelquefois rouége 
en rapport avec ofoç. Toios seul ne se trouve guère qu’en poésie, 
On peutsous-entendre rosodros dans le premier membre. Ex: 
Oioc révres lat, Luc. tels qu’ils sont tous. 
… Olos ë éxeivos Env, Hom. tel qu ’al était. 
| Évyypépesdas Agyove, ofous els Ta dunaripee, Plat. comparer r des 
discours tels que pour le barreau. its 
On met bien otos, par attraction, au cas du: nom suivant. Es.s 
… Hdéne xepltowras vip. aac vdi, Plat. on fait volontiers ae 
a un homme tel que vous : lit, cudpi Tosoüre vos où &k: 
+ On ajoute bien encore l’article:à ofog 3. © 7 ::1! 
Toïc opus 6 Mais xai du, Plat. à des gens tels que vous et nous. 
… This, cos: Muty LA MR x 'édéaxparia; Xén. la démocratie. est 


dangereuse. pour un peuple tel que nous, "+... 
Après rœoûtos, il faut, s’il se: joint au sens de “la plirasé 
idée d’indéfini, se servir d'srvios au lieu d’ofog . : : 


. FowÜroi écuesy omoioc J'oxoûpsy eva, Isoerc nous sonimes tels 
que nous paraissons; c.-à-d.,n’importe Ce que nOus ‘pahaïssons. 
Pour insister, il faut à oioçet à amoïos ajouter ris, Tép ou 
même l’un et l’autre. On dit Dieu: : 
 Potodro égueY,' ‘oroiol FIVE d'oxobueEs étvau, soer. nous: somies 
tels qué nous paraïssons, c+h-d, ; 5 n'importe qui" 
1 Eyo ap#£e roicuco. uavebs, L'ICLE xp. ë 7 rad dv, ) 
Dém. je me montrerai tel que par le passé" : 
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OÙ ydp sue Towbros, oide rép es dv n oùres, Dé. je ne.suis pas 
tel que lui, crà- -d., quel qu'il puisse re... 5 : :. 

. Maïs après rosodros, rnexoüros, que se rend par Gao; , an, 

6gov, mis En rapport avec le premier, et nAéuoç, ñMxn, dhéxov, 

mis en rapport avec le second. 

Toadrnv rapasesvhv, bonv où 6! Pet rex Éye, Dém. de tels pre- 

paratifs, que je ne suis RORE s'il en est de plus grands. : - 
_ Tocoÿror crparigræ, boor, Plat. de tels soldats que. 

| Eber péyebos nMXx0v Aéovra yAristt. étre aussi grand qu un lion. | 

Tuva rnMxaÜTn , féxos eiui, Luc. femme d’un âge tel que moi. 

_ Au lieu d’écoç, %déxos, on se sert, avec l'idée d'indéfini, d'oré- 

cos, ornixoG , auxquels on peut, de même qu'à 6cos A UTE ; 
joindre ris, rép, et l’un et l’autre. Exemples : : . 

Orégous éxsts gûous, Esch, avec de tels amis que vous en avez, 

: TocotTov aÉTLOs XXAOV, UE TEP xaœi oUrog À Déim. auteur de maux 


si qu ‘il en:a causés. 
4 LS 


“Rice : 1V. Oroïos Joxobpe € diva , royoürai égyuse. “4 


Tel, telle, quand il est répété; s’ exprimé te” Premier par 
brotos, soul on peut joindre Tée, rép, et le second paf rouoûros: 

Orotor Ou éroioi rivec doxobuey etvas, TosoüTot ab Jsocr. tels 
nous semblons ; tels nous sommes. :  ::.. -. : 

: C’est comme s’il ÿ avait : ‘nous sommes tels Lin noms" sein- 
bons ; ; maë la phrase est renversée. .  - : HT dé Pis 

On peat dire également avec oloç et mép +: °." :°” 

OK rep dv Opésuot, rotabra révybuor, ‘hitt. telles Vonrs dons, 
tel l'effet. qu'ils en ressentent, ou l'effet répond à leurs ackons, 

Däns le sens d'aussi grand ; aussi pelit, aussi nombreux , le 
‘premier, teZse rend.par-onôvos, émmdixoç, auxquels on peüt jéin- 
dre riç, xép; et le second tel par Tonobtog ; rnatxoürog.  \ à 

* Mais dans le sens d'aussi dgé, c’est ie drnlxoG mis le 
premier, et rnAxoüroç mis le second: - RS 


5: + RÈGLE v. Touoërog Av © Bioç Doté à brepéelab Fi. 


… Lorsque tel, suivi de que, ne peut pas se tourner par le: méme 
ou semblable, 1 exprime que par date ou àç.avec l'infin. Ex. 
Torürog nv © loc dore ph érspéohnv à sys, Flut. sa vie ut 
“telle qu nya rien au-dessus. 


ve 
+ 
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. Ces locutions francaises honvue à, femme à, gens à , qui ren- 
trent dans da signification de £el que , 68 teurnent ets’ de 
de la même manière, Æremple : 
O dé xôdaë rotobré éorer, Gare girsiy, Le flatieurest ee. dire. 
À &te On peat substituer le relatif of oc. Ex: 
Torodrdç élue, clos ph adixetv, je ne suis pas homme à mal faire. 
On peut supprimer encore rœoros, et dire : oÙô; ei pan &iuaiv. 
_ De mêmeay ec héxog : H l'\Gog péveuv, Plut. assez dgé pour rester. 
” On dit bien ofôs sue, je. suis en état de, à méme de, , capable 
de, toutes expressions équivalentes à je suis homme à. 
| Ofôg eine mouiv, Aristt. 7e suis capable de faire. | 

De même, en parlant des choses : Taÿra uév ox ämiorisdar : 
Jsocr. ces no ne sont guère capables d'inspirer la confiance. 

On peut dire avec akuos et Je génitif : oÙy oÙx yéloro &Eta rpät- 
çouev, Eurip. nous ne faisons rien qui soit capable de faire rire. 

La coustruction pleine serait : où vouxüra mpérrouev, olx rép 
darev dEta yédoTog, litt. nous ne faisons pas de telles choses qui. 

À otos encore, pris en ce sens, on ajoute communément té Ex: 

. OÙx olôç vé sue, Xén.Jje ne suis pas homme à... 

| OÙyoidçté éott puocopetr, Luc. il n’est pas à mémede p'Htosopnere 

On trouve sous-entendu le verbe oui : Epexpa d’olôç Te nv, 
Plat. je R’étais pas capable de faire grand'chose. 

… Oiév ré éart, Aristt. signifie il est possible. | 

| do: olôv ré éore, Aristt. ë/ n’est pas possible, | 

‘On peut enfin tourner par l’adjectif suffisant, inavèç : ixavés 
nopézat, Thuc. capable de rassasier, ou £el qu'il puisse rassasier. 


3° Le méme; la méme. 
RÈGLE 1 Mñ ro to néfuuey, omep K0n menrowauev.. 


è 


..Le méme, la méme, se rendent par 6 adrôç, ñ 'adrñ, tb aûro, 
et le que suivant par %, ñ, 6, qui dépend, pour le. cas. dü 
verbe suivant. Exemples : os ee 

Ma vd adro:médmpev,, onep On .rendvbapev, Déim. gardons qu'il 
ne nous arrive la.méme chose qui nous est déjà arrivée. 

Au lieu de ro adré, on peut dire radré , att: rœërés : 

. On peut, plus élégamment, supprimér le relatif, et mettre le 

nom suivant au datif, faisant de ce nom le. do de abrôs. Ex: 
Ta adrä pos, Luc, les m&ues choses qué moi. :. —… : 
Toy «ur Ou pikoy te al Ey0poy vopebéte mas. «A node, Plat. que cha- 


18 


e 
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_cun croie avoir lesmémes amisesles mémes ennèmisque sonpdys. 
. Tabra érabov: eoïç temlsvxéct, Plûti méme close nest arrivée 
qi aux navigateurs. Horace dé mêrae :'idem facil éccidenti, 
‘On peut égalemènt tourner le méme par tel, ) et l" exprimer 
par rovoÿrog, ef qe par oing. Eù:: oo RE 
Où rororés rt, clvrep «100% adtév, Luc, in n "est pas Le méme 


a 


_ que jet'ai vu ; où il x est pas tel que Jed'ai vus Æ 


Maïs, après un nom ou un pronom, même, différent de le 
mêènre,se rend par adré;, aÿrx mbr6, qu'e oû place de cette mau ière : : 

Mahdou tho aisyovn poGuuar, ñ F0 Sévuron abrov,. Xén. Je crains 
plus la honte que le mori méme. 

On le mét bien cncorc devant le substantif, mais en le hi 
sant suivre de l'article : : adrh à dpt, Aristt. la vertu même. 

Adrov tüv Barchéa : cpav Éoëdero ALL voulait 1 voir le roi lui-même. 

© On dit : adrèç ëy, mei- même ; adTo Toùre ! cela méme: 

Epèy à &ùToù Tpäyp a, pour ipo abToÿ, Eurip. ma a propre affaire. 


er see RÈGLE me Biroiôn éaoré. | É 


D 


Même, a il est après un pronom et employé | comme 
régime, se rend par épavroÿ, fs où, etc., poùr mmoi- même; Geav- 
Tod où cxuroù AS où, etc, pour toi-même ; éayToÙ on “abrob, LT 
où,etc., pour ‘li méme, On le met au cas du verbe. Er. : 

Zivouda Éuavré, jesüistémoin à moi-méme,ou J'ai la conviction. 

_ © pohépyvpos ézurbi ou aÿrov Bhärvee, l’ avare sé nuit à lui-même. 
‘Où dit en redoublant adréç: Ados À ÉpavT GTA pÉGE Plat. 


Remarque. Abris, employé avec ‘ellipse des pronoms person- 
nels, au nominatif, pour 7rbi-ménre : , (oiméme, EEE se 
prend, dans ce sens encore., aux cas fndireers. 

. Ajoutons, ce qui doit paraître plus there qu'éœu- 
zoÿ, et par contraction aûroÿ, 8 "emploie quelquefois pour les 
16 et 2° personnes , aussi bien que pour ka 5°, Exemples 

. Ailhuäg dvenécbaisavrote,Plat.il fautnous es DRE 

Etrep curnoiaç. abräv paovrigers, Dém. si vous: vous Pepe de 
voire propre salut... ‘ : 

Cette difficulté s "explique sinon per r l'ellipse d'érarras ; 
de eeite manière : dei nuès Dvepécôa, Enaovos éautoue, il fautne nous 
älerroger, chacun s’'interrogeant soi-même. 


" Qa dit bien avec aûrés, en supprimant la préporition ais 


= 
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| àréhovre de vase mévre xataluoo notés api, Thuc. i/ Pere 
vingl-Cin. vaisseaux qe. Jeurs hommes, sie 
, Ave. mous. abroïge Gxsope, deux coursiers avëc Jeurs char, 
, Méyæ T8. Täv rois shñgos aptoïc érdou agi, Thue,. fit 
prisonniers une grande partie des ennemis avec leurs. armes. . 
Ou peut dire pareillement , avec la préposition. exprimée : 
Zbv adré ro Sépzue , Xen. avec Sa Propre cuirasse.. . 
Homère , en cet endroit , l'éxprime pareillement : Avépayeer | 
Ayo: de D] oùy gout Ju Achille se leva avec sa lyre en main. 
On voit qu adrés, mis de cètte mauièr c,1 rend son, sa, ses, leur. 
Disons qu’ adrés encore est mis quelquefois dans le sens de seu/: 
Adroç Odvaceës, Hom.: Ulysse seul, c-à-d., lwi-méme avec 
dui-même. Souvent encore il signifie En Personnes 


Le  ADSECTIFS CONJONCTIF ET INTERROGATIF, . 


0 à Comjonlifé LL. 
<é Hèoce T. Qvrèe doËas Grlots, puoù sé rptiur ver 
 L'adjectif conjonatif qui, que oû lequel, avons-nous dit ail- 
leurs, $ ’accordé en geurë et'en nombré avec son. añtéCédent. 
En outre , if supplée souvent cet äntécédent lui-même. Ex. : 
| & ta dire Gras  meuoù ras mhdSse Ésocre. êmites la conduite 
de oèux avec qui vôus voulez rivaliser de gloire. 
” Souvent, par altraëiion, lé conjonctif se met au cas de Fantétcé- 
dent, , lequel antécédént peut de même êtré sous-entendu. Er. : 
| Kiôpat rois Bubhtors, c os éyw, Luc. je me sers des livres que Je 
” Ok y est tiour à Exa sta régissant l'acensaf" 
!'Méuvruæ Go frsaËx, Dém. je me souviens de ce què j'ai fait. 
Le conjonctif éucore, placé avant l'aniécédent, veut celui-ci 
au même tas : Ti lors Ov CAPE L ET UE re Dém: quelle es 
a personne à qui j'ai | fait COR NE 
Placé entre deux uoms , il prend quelquefois le genre etle 
aombre de celui qui suit, ét qu'on appelle subscquent. Er.: 
| Fépeove air 066%, Av aidG *x\6Quér, Xén. il U 1 une né 
crainte que nous appelons pudeur. : 
*O'obparde oùé da #édouc *æhoUciv, Plat. cetie partie du ciel, 
appelée les pôles. Lat, animal quem voèamus honünem. 
Remarquez qu avec le: relatif, le piés. suppléè bien | “mparf: 
Tvods ù dL dre, ; Ésop: sachant 6 ce qu'il chérchait Ydie, ” 
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7. re in. us Ovreva &v Poe. | 


TRS 


dente;, et le que én est le on Néanmoins , le prerier se 

réntonire quelquefois ‘comme régime ; c’est 1orsqu” il peut se 

tourner par cèlui que. Exemple ‘ . : ‘ 
Hépyÿoy Gvriva &v Bovnbi, Plut. envoyez qui vous voudrez. 
Après Bounbgs, on Voit qu'il ÿ a sous-entenda rép. 


Par : qui, siguifiant par le (moyen duquel, se rend par de 
avéc le génitif. Ô ävéporos 00 où avyyVopns Eye , Luc. l'homme 
par qui j ”ébtins ma 1a grâce. | 


SE  , Interrogatif - 
| Rècue I. Tic à par; 


% 


Que ou lequel interrogatif, s’il exprime la substance, se rend 
par ré, rivoç (avec accent sûr la seconde); s’il exprime la qualité, 
il se rend par roïoç,roix, moiov, ainsi que nous l’avous dit ailleurs. 

.Sil est partitifien outre, il veut son complément au gén. Ex.: 

"Ti uûv ; qui de vous? moix guyñ; quelle voix ? ne 

Le qui interrog. est tantôt le sujet et tantôt le complément 
du verbe. Ilest lé sujet, quand il se tourne par qui est celui qui ? 
IL est le complément, quand il se tourne par qui est celui que? 

Quel, quelle, ou lequel, laquelle, interr., entré deux verbes, 
se rendent par Cotw, ñrtç, © ve, OU par moïog, ëxoios, a, q% auxquels 
on peut joindre réç  moëde vice, emoioç Tus, et 5 accordent en genre,en 
nombre et en cas, avec le substantif auquel ils sont joints. Ex. 

Hpdra Exacroy fvriva ride éyu, Thuc. ü demandait à chacun 
1e espoir il avait. Le grec : quel espoir il a. . 

| Zxonsire noix buyñ, Dém. voyez dans quelle intention. 

Iloïôy reve Énaorov Ori vopigruv, ox roi Jempeirs , Dém. vous ne 
voyezpas bienvous-méme quelle idée vous devez avoirde chacun. 

_Oida omotôg sort, Plat. je sais quelilests 

: Oraloëç tuaiv évépéroug opusiy d6t abrov ox. ia ; Plat. j ignore 
quelle sorte-de gens il doit fréquenter. — 

\ Érodefa, amoious elvar ypn ToÙs dodpas roùç éyatoës, Dém. je 
ferai Var. quels doivent étre les bons cioyens. 
 Adndov.à LA émoiol TLVEG OvTEG éréygavor F Isocr, on ne savait quels 
hommes ils étaient. Le grec dit: : quels ils se le trolvaient étre. 


-£& Ÿ 


Ce 27 
Remarque. Au lieu. de CTI un meut., on trouve, cher 
les Attiques, dtra : EË Tiç époron aëra, &rta éoris, Plat. 52 ul 
qu'un demandait quelles sont ees choses. 
Hüg xai rra usléxOn ; ; Plat lat. quomodoel quænam , dicta sun? 
Mais à ärra, avec esprit doux, "auibe nonnulla, quædam. Ex. : 
AN &rra, alia quædam ; ; dliya drTa » Pauca quædam. 


On peut, joindre à rroio; l'article : Ta roix raÿra ; ; Aristoph, 
On peut dé même joindre à tra à moi, môdai | 


Noix ärra dnpäfaro; Xén. quænam perfecit ? 
| Méca fre Tu. quënam 2Il Me à Pexplétif latin Ram. 
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Rioce IL. Héoc sig oi Zrapriätatj 


LS 


Quel, quelle, signifiant combien grand ou en quel nombre 
se rendent pr TÔG0G; n, ov, Où obmÔco , POÉL Pnnôdoç, n, ov. Ex. : 
_Môtroe sit cl Zraprière ; er quel nombre sont les Spartiales } ? 
| Etrné bmécande" avérhne, dis quelles traverses (u as essuyées, 
»  Ordios , om ôcos supposent toujours une idée d’ indéfini. | 
‘Au plur. rieut. 6rota se prend quelquefois pour êroius adv. : 
Mais si quel est exclamatif, it sé rènd par otoç »0ia; toy. S ‘il 
sigaiñe combien gränil ou nombreux ; ne "es 1 À C'ORRRS 
LT Xéyoç; Plat. quel larigage!. Ah Lion 
Org copias avan tarinvé œùreie, de quelle sagesse ki les  pértre 
 S'il'sighifie le quantième dù mois du jou , l'année , . 
s'exprimé par mésroc, omégroc ;n, or. Ex:: . 
«  Ilôarog éott; quel quantième? Vo tépond évite, Bd, etc. 
On'dit rocruibe répet : ;Plat, quel jour étes-vous arrivé? * ? 
: On dit.xodaréc:; de quel pars 2 R. dprdards, du:vôtre, etc. * 
Observation. La réponse après une interroga tion ie met au 
imêtmé cas que la demande; Bxrémple : :. . . : “: .::" 
D. Tlva équ ; quelles ‘ehoses diles-vous? RL 
_R. Alnô% , des choses vraies. © © 5" 
Adn6ñ est régi par Xéyw, sous-entendu dans la Fee a 
Cependant avec Éd doté, la Ro qaideié 
core elle suit la règle prondms. Evemples 4 | 
D: Tévoc à éatis à qui appartient-il 2 DE rh out “ 
R. Euôv dore à moi ; hpérepé Eore ; à LAIT S .. FH v 
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D 0 ee V:ADIECTIFS INDÉFINIS. D 
| ro ON» L’ON. Us - . . 
Il y a trois manières de rendre en grec on, l'on : 


1° En tournant par le passifs 1 
Ô Basihii peiras , de roi est aimé, ou on aime Le roë. 


2° Eu touruant par la troisième personne du plur le sops- 
entendu &puro, comme, en latin » honiines : 

Tor Baatia peloüce, (les hommes) aiment Le roi, On aime ue, roi. 

| Taité pe Méyoude, Arisiophi. voilà ce qu'on dit de moi. 


3° En se servant de #4 ifans le sens de quelqu un, et de r& 
7, dans le sens de tqut le monde, en général : ee 
Dune TG T0v Bret, ou ms rt; qui Toy Baoilizs on aime le roi. 
| AM ris ab tro, T'yyt, allons, qu on marche en avant, . 
Hoï tre roébirx; Aristoph, où se toutrnera-t-0R lque devenir! 
Dans l'exemple suivanl, nous trouvons l’un et l’autre : : 
à Hélas Ti TE TA ; TA TA TAG av, Eur: 1P. qu' on s avance, allons 
qu "on Jrappe: ) qu'on frappe lous. … . | ” 
Mais si le verbe qui suit. on est accompagné Vuné négation, 
on tourne on par personne ne, qu'on exprime par oùrç, et le 
verbe se met à la troisième personne du singulier, Exemple :. 
… OÙre GXGads are, eù ph xar” dosrhv 5, Xén. on n'est pas heu- 
reux si l'on n’est pas vertyeux ; 5€ Ge isa n'est... 
De mème avec oùdric son trouve: …. c 
Oùdeis oÙTo rduée à éare,. Lue. on n'est pas. stupide de point. 
Plus on 18 tourne par plis qreclqu'un ; et Lu né pars 80» 
ti avec le comparatif, Exemple: TS 
Oce ris movnpôrepés ÉoTe, roseëre xai éfsbrepes, S, Grég. plus 
on est méchant, plus on est malheureux. . .. 
On tourne par il faut, avec l’idée de devoir. Exemples : 
Hévreg. quoloypüoiv 66 5€ yahcmbrepéy écri, rogoëre ai mrAeis dis 
zepi aÿro amoudny rouista atout le monde convient que plus une 
chose est difficile, plus où. doit y apporter desoin.,, 
Le gréc dit: il faut y apporter de soi. es ia 
On peut rendre aussi que par. trs: Ilävreg spsdoyañors à 07s dy 4 
xadanérepéy éare, ragoûre vai hab dei api que aruudav Turigha. 
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Rioux, Ooris ôpéyeres Tüv éMorpl. 


EN 


| | Quand on, ‘torsqu on, employés dans le sens de quiconque 
se raduisent par Gatu, ütu, 0 ve. Æ zemple : Ê 

Ocrts dpéysrar rôv der plu. …s, , Plat. quand : on désiré le bien 

- d'autrui... ; touruez quiconque désire... 


Quand on, lorsqu’ on, empl oyés pour si on, si l’on, se tournent 
par si quelqu un, et s'expriment par si ris avec | 'indic. ou l'opt., 
ou bien par éév, &, ñv ri avec le subj., l’opt. ou le fui. de 1 indic.: . 

EÙ vç alice adtov, &mñet, Luc. quand on l'appelai, il s'en 

allait ; ou l ‘appelait-on, il s'en allait. Le. grec: si quelqu'un... 
Et vig sé mor” époTiost, ou éév te cé rot’ épOTÉON, quand on vous 
demandera, ou si l’o on vous demande, ou si l'on vient à vous 
demander, ou que l'on vienne à vous demander... 

Une expression fort remarquable de ris,quelqu’ un,est celle-ci: 

H pryacôrvie ets 6, Eschyl. Litt. : certes, tu es quelqu’ un de 
puissant ; c.-à-d., ta puissance est grande. 

Ces locutions , on voit, on trouve des gens qui…., se rendent 
par Eoic &v, eüpois &v évOporroug, orevss, avec l'indicatif. 

Onbien,on tourne par} est.des gens qui. farry ai ou ver. 

On dit, on croit que, se rendent, de même, deitrois matières : 

1° Eu tournant par la 3”pers. du plur., paai, léyouas, vouitoutrs : 

Terpès ui Of paor vo Kôov evo Kau60rov, on dit ‘que 
Cyrus était fils de Canmibyse. Es grec : vs (les iommes) disent... 

2° Personnellement. En prenant le'sujet du secoûd vérbe 
pour en faire lé iüjét des verbes 07 dit, on croit. Ex. i 
 Harpôs pv dn Méyerau à  Küpoç yevécome Kzu6üocv, Xén. on dit que 
Cyrus était fils de Cambyse. Le grec : Cyrus est dit... 

On dit personnellement avec pavot, je parais : Si 

Dalvaper remoms Oùrexoemeéver, Âristi. ôn dirait que j ‘ai fai, 

"Le grec dit ‘ jéparais ayant fait, ou avoir fait, un 

3e Unipersonnellement. Eu tournant par. la troisième per- 
sonne du singalier passif, i/ est dit que, il est cru que. | | 

Alors le que se rptranche x ou se rend | par on, att, Ôç. Ex.: ! 
… Hatphe pév Jh Aéysca To Küpov gevéaas KauGienu, il est dit que, 
ou on dit que Cyrus était fils de Cambyse. | er 


Rewar que «Npxiçewsc prend bien dans les sens de avoir en uagge. 


On dit : 6; vopigouat, à ES HE comme c'est l'usage. 
Nevôpiotas dé mo h ToaÛtn Ty Évopérov opehia, Plut. on à laissé 
cn quelque sorté passeren sage une telle confusion de noms. 


Remarque. Pour tourner Onenseigne par le passif, il faut faire 
attention à lasigaification du verbeou desverbes quile traduisent. 

Ces derniers, en grec, signifiant instruire, et au passif étre 
instruit, ce qui ne peut s entendre que des personnes, ces verbes 
veulent pour sujet, au passif, un nom de personne. Ex. : 

| Ad'éaovTé où males Ta repi Thv &pxXAY, “Xén. on enseigne aux 
enfants la science du gouvernement ; j c'est-à- diré, les enfants 
sont instruits Sur la science du gouvernement. 

. Ajoutons qu’on trouve en poésie d'dacxdusvoe avec lé génitif :° 

| aularxépevas rodépa , Hom. instrüit dans la guerre. 

On dit: oirz ayupépovra reradsupévor, | Déim. gens à qui c on & 
enseigné ou ee leurs intéréis, HS 


Los €: 


ÿ 


2e un, ion EE | 


+ 
+ 


“Rècus 1. © pv 708, ë dE ro. | — 
A Le re se. 
+ L'un, Pautre, les uns, les autres, ES par ô kb, ü dé; 
pluriel où. puév, où d$. Exemples à. nn + PR 
po) pé yet , à dé revbei, Luc. l'un FU, p autre. PE | 
Où pi émodégovras, où dé ar06élousi, Isocr. les uns li ; 
les. autres rejettent ; c'est-à-dire, .GEUF Css ; ceux-là, 7 (ES 
On trouve quelquefois. dc pére 86 dE. isa 
On peut dire aussi cl Hévre, EG dé; ou “bien si 6 pire. Brepog de. 
Les autres membres, s’il yen a, s'unissent par 0. dé répété. 
Ô uëv Jap aTäv cxuroTopst, étepog és xahrebe à LUTR û EL Xpveoyoi, 
à dé... Aristoph. l’un d'eux fait des souliers, L'autre travaille 
le cuivre ; ; celui-ci est orfèvre, celui-lè.…. . ” 
On trouve dans Thuc. et Xénoph. : ! ue ot, dE oi, il fout Jes 
éviter; dans S. Luc : % sq, Ô dE éTepos ; ; dans S. Math. : ! ‘0 ds. 
xat.o el ; mais ils ne sont pas de pure grécité. é 
. Lorsqu'ils sont joints à un nom ,ces adjectifs Jevieauene 
| partitifs, et coinme tels , régissent | jé ‘génitif. Exenple: | 
 Toùç pav Ex a, : robe # xarapräqas” äv do Déin. “don- 


1 M 
: o 


Maïs quand l’un est répété, l'aütre aussi répété, on les traduit 
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 pär l’adj. différent et ôn lei exprimé par Zrspoc, œ, Ov : FÉcepa iv 

éréoou éotiv n0éa, les uns aiment une chose, lés autres une autre. 
On dit avec do enccre : Sos émerépreta ae, Hom. La un 

s'applaudit dune chose, l'autré d'une auire. 

- De même, avec les adverbes dérivés : ENT docs D ipet 

Thuc. ils s >enfuirent les uns d’un côté, les autres de l'autre. 

” Atore os, Plut., signifie tantôt Pun, tantôt l'autre... : 
Er” dAoÛey dog, Eurip. ; Yeut dire l'un sur r autre. 


RècLs 1. Karnyopoüary Xdov. 
- L'un, l'autre; les uns , les autres, marquant réciprocité, se 
rendent par nor; &e, a. Exemples : 
Katnyopoürey &iluv, Dém, ils s'accusent les uns les autres, 
+ “buovorv aXndov, Isocr. ils $ ‘aiment l'un 4 autre. 


dt 


L'un des deux se rend par o Erapos , att. &rcpos (a long +); à 
érépa , att. drépa; neut. Sérapes, qu on tronve souvent répété: 


-s Gurépov Hosts. dvayxxiov %v Sérepoy yevéohat, Aristt. /’ une 
des deux. chosès arrivant, il fallait que l'autre arrivdt. 0 


L'un ét l’autre s'exprime par éxérapas où dolor &y OŸy 
qu’ on peut mettre au singulier, au pluriel ou qu duel. Ex.: 

Ilapaoyiy éavrov lov uporépors axpoérav, Dém.. écoutant lun 
et Pautre avec La même bienveillance. | 

On trouve évérapos. mis pour &ñou. Æxemple: : 

Éxarépe dtdépevor > Plat. se donnant l’un à l'autre... où 


L'un. ou l'autre, Les HAS Qu: des: | AUÉEES > s'exprimentpar 
omérpes, ay dé auquel on pent joindre 4 dv, où ou d'érore. Exa: 

Onôtepos oùv, ou, par un seul mot , érorcpoaaüv Üaüv ; omare- 
poadamote ; 3 plur. brarepotaque.. , l'un ou l’autre de.vous.:. :. 

C'est-à-dire, litt, à! n’émporte lequel, lesquels de vous 

Ai l'unni l'autre s'exprime par obdérepes, &.; 0), OU par Le 
repoé : 4 ,.0v, e dernier ia où doit ei ap he : néga- 
tion ph pour où. Exemple :: FA 

| Oétérepor duie Tuyxévsrs routes , Dé. vous ne «fait ni 
l'une ni l'étre. choses: : :. | a 


“Madétegéy ris os "ne que on. ne Jane » ni 12 une Ri Panéro 
chose. Ho : RE 


j 


e 


” #Lés Doriens disent Grepos : “Orepos dos bvaaet, Théoc. 
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L'un après | l’autre ou qhacun. en particuker. s'exprime par. 
49° he, XATA px, uxd” &, ou #49” ÉcaqTou, 229! aie ou. 
na 9° Eva ExagTuv, xar& qiev éxdorar... Ex, : : 

KG" ia roy cixerdv ext, Plat. il appelle s ses he l'un 
après l’autre. Év xa0 &r, Aristt. chaqué chose en particulier. 

. On dit de même: r0 xx’ E 'Exaarov, ra xa9 ExxoToy ou t& na? ÉxaGTae 

Ag tractor (s.-ent. Süvavrat), veut dire chacun selon ses moyens. 

Éxaoros èt ë éxdrapes ne prennent jamais l'article, L 


RèGLE int. Orés éorev cégpar, xai oÛrog à évdpioc. 


Employés pour Pure. > l'autre, celui-ci. » celui-là ; l le pre- 
mier... , le second , s ‘expriment par © pv, D dé, ou par oùrds 
répété, ou bien par étepog év, et péveres elérepos dé, Ex.r. . 

OÙrée éarev Ô coppuv , xei cÜcog 0 avopeicg, Plut. celui-ci est 
l'homme sage, celui-là est l’homme courageux. | 

+ On met tai devant le second membre. 


Celui des déux qui, lequel des deux qui, s Pr par 
_ Erérspog, , &; 0v, qu'on peut mettre-au pluriel. Exemple :. 

O'rôrepos pépeoôzs Ta VXNTHOGX uélhover, Tepi TOUTOU ÉTONGAYTO 
hv Gprlkèy, Plat: ds dispulèrent pour savoir celui des deux qui 
RARE la victoire. ‘: ’: 


‘Après orérspoç, autre 5 ‘éxprime éjnent par Srérepos. ie 
_RéquE iv. Las à éariv & à rh ihode. 


Quand autre’est suivi de que, On éxprime dutre par do6, % 
«Ou Érepur,æ oi, et que parñ:# vommé on l’à déja vù pour 
le ‘comparatif, he le second term du'rapport. Æ temples : 

: -Æ ha à éoviv 4-éu cn mia, Lut.ilest autre que dans sa jeunesses 

Ado re mpéeres My, Mén. il agit autrement qu'une dit. 

Aa lieu:de 3 on pept: répéter are; dé ceite manière: 

… Érepa uèvhiyse, Frapa:da RRATFE, à ildit autres bhoses qu'ilñe fait. 
ë : Où peut dise encore: Sert :yap létépx 7 PAR RTS ER} xai 0 é 
+3, Aristt. lat, alia enim est ars queæsluarsa ac divitiæ. 

.1 ApFès repos, on pent, Somme après le comparatif, supprimer 
que, ei mettre le nom ou pronom suivant au-génilif. £æ.+ : 

. = VOX ÉTephy gaov. au, Bocr. n'en ane pas d'autre que moi. 
 Évepoy roù &dñfous, Plut. aure chose que la vérité. : -'* 
_ Remarque. A vec oùdéy &o, ri 20; ŒMo #6, ON ÉTOUVE à … 
Ovdiv &llo pot DEITE, ñ apapréves À Thuc. Ji. is ne,me.pa- 
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raissent rien autre chose que. se irompers.c.-h-à., Ybmiest évi- 
dent qu’ils se trompent. D ne Ut 
_ TééMoys À éhpaprov; Plat, quid: aliud quàm érravi? ne me 
suis-je point #rompé? 
. So re à éourés ; ne demandez-vous pas ? lat. aliud.quid facis 
gum interrogas ? | 


LT 
ne Rose vi Aounaeies ds Sévu SIM F6" A nv duo. 
Tout autre, signifiant quelque autre que ce soit, s'exprime 
par ré rie Ou dore aX6s, et le que par ñ. Exemple: . 
A vus av Gares AXÔS À TÈv Anais dauos, Lys. tout autre 


que lé peuple Athen ien eit perdu coùrage. 


& PR 


É Li ue “ è RE er. NF — : 1) 
"Mais si tout autre sigu‘he {oui différent, il se rend par réw 
ëxepos; le quese rend de même par #. Exemple: 


. | … + 
Ilavu ÉTe00ç et à mohar hafa, VOUS éles tout autre que vous n’étiez 
autrefois ; C'est-à-dire, absolument différent. | 


On peut tourüer encore autre ou tou autre par n’étre pas le 
‘méme, et l’exprimer comme ce dernier. (Voyez page 273.) 

- Après auére,.,on pent.aussi exprimer que par rhis.avso le 
génitif, op même cas .que devant: Qüxoidx érspév viva Riy aûr 
où, je n'en connais pas. d'autre que.dui. "7 

| Oùx:tarw des rr.éyo, Dém. il n'en, est pas d'autre que moL. 

Ado m1, mhnv dasbtis gbrès, qücopsv 5. Plat. dironsneus auire 
chose, hormis qu’il estun impie? Hormis, expressian lite dugrec. 

On peut même supprimer él et.dire avec ri interrogatif : 
| Téymhny dosbeiy abrar, picopes;-que.sisons-nous, hormis.e. * 
Remarque. Érepog se dit en parlant de deux choses ; &Mes, de 

plusieurs ; mais celte règle n'est pas constante. ©. : CR 
On trouve même : &dos éTepoc, UN GUTC,. 
| Le: Bo QUELQUE. | 
oo L Rèoce p'épronéo Bow héne | 
: Quelque , lorsqu'il se rapporte à un subétantif, s'exprime 
par Gorte y fers, © se, ou dwpiog, 4:00; auxquels on ajoute ts, 
do, .cüv, 4 » démers à particules qui répondent à l'indéfini cungue 
des Latins; et le verbe suivantse met au subj. ou à l'ept, Ex: 
Hiverya &v Boudiv Métes, Dém. quelque parli que vous perdez. 
Grotoi civss où mpoaréras sisi, Plut. guels.que soit les chefs. ” 
Oroixr uuipne dv Ftns Arisit: quelque mémoire qu'ilai. 


À, dk 


.. LC . 
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| Qui que’te: soit qui où quel que soit celui qui,s exprime par 
Gares, hruç, 6 t4, où omoïdç tuç, et quanos on he parle que de déux, 
par bkôrepoé, æ, ov. On peut joindre à &, oùv, On, durots, rép. Ex.: 
Oariaoëv d romaas roùro, Plat. qui que ce soit qui ait fait eela. 


: Orôrepu &v rpofinote, Dém. quel que soit celui Fe Pre 
partis que vous préfériez. 2 


Mais si quelque signifioquelque os ou. nes 
nombreux que, il s'exprime par OmÉG0ç, n, 0v. . 

" S'ilsignifie quelque dgé que, il se rend par éraixog 1 0, — — 
de quelque pays que, ar orodarëc,. ny 0 | 

‘Gay ajoute tés, Sr, 00, dn, démore, damor” oùv 2 rép. Role: : 

Orôcas dv sdepyeaiac TapaGTYNç ævdpi axaplory, ‘Isocr. quelques 


servicés ;-c.-à-d., quelque grands services ou quelque nombreux 
services que vous rendiez à un ingrat. 


* On peu ‘dire, avec 0aoç.et les mêmes particules : . 
| « Gao à &v at, Thüc. quelque nombreux qu’ils soient. 


Riozs 11. Os év OMC 


! Quelque, lorsqu’ il est suivi d'u adjectif, d’un he d’an ad- 
vaibe ou d’un participe , s'exprime par &s,kp" 6cov ou ég’ ETS 
avec &v, nép, dû, dunors ‘et le verbe se rhét au subjonctif. Ex. 

-:.@% dv totem, > Soph. quelle que soit ba chse: que vous Jastiez. 

51 E4" 0609 à SXGe0 ÿ ÿ5 Plat quelque. heureux qu ee LUCE 

> On dit'aussi éros 5, de quelque marilère ques" | 
: 068" émobreoû signifie pas Le moins du moride. 

On peut réndre encore quéiqié par ei tal, xl st, xai rep, ta 
ru avec: l'indici,'ou'&vxef, x&r avec Je subj. Le positif se change 
en superlatif, et la négation s’il y en à , s'éxprime par pr; Rx: 3 

Eë xai copararoc éore, Plat. Quelque savant qu'il soëts  ‘ 

Kat ci poda xaprepôç éott, Hom. quelque robuste qu'il soit. 

K&y avdperbraros n, Xén. quelque valeureux qu'il soit. 

KAv ph TÜçe, lus. .…, quelqüe: assuré que Je sois de ne pour 
ld'ebtenir,. cependant, ss : -" 1 

…Æixai, nal:ek, xav; A ee ae quand née, 
Quelque; devant un adjectif ou un participe de prix, se rend 
de la même manière. Exémples: 

Et uat rélérou Étéc éare, Lüc: quelque prééiesée qu'é "il soit. 

Etxl cudivor étés dur, Luc: quelque vil qu'il soë. . 

On troùve xd néke avé uuadjéctif eu jn participe: 
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Kai pada Bov\cuevos, Hom. quelque désir qu’il ait, 


2 me qe 


Mäis ai pla, dans les réponses, signifiecertes, oui, assurément. 
Enfin, d'onécroç, quantième, on forme avec les particules 
mentionnées plus haut, érootosobv, ôxocroadhrors, qui veu- 
lent dire, quel que soit Le rang ou l’ordre numérique que... 
De même on dira ::0recrainc -&v, dn ; dasèce.t à 
Orodandç &.., signifiera de quelque pays que. 
; + on tes à . ie sn eS ‘ 


+. CHAPITRE IV. oo 


| PRON OMS. 


Nous ii is observations sur les pronoms. | 
; Les pronoms iyé, muérepoc , üpérspoc, terminent: élégamment 
la phrase où ils se rencontrent; il en'est de. même de o3roç. Éx.: 
| Fra: rævpidoi Üxep rout re 4xtmaûsir sôpenv éyé » Dém. “mon 
zèle me porta à tout faire, à tout souffrir pour PEtat | 
Mndiv dy drodvoatunr ris rpoc êuè Ga Téqiox Evexc vhç Duerépac, 
Dém.je re satrais rien refuser on reconnaissance de vos bon- 
tés pour mOi. : . LL. 
On trouve le pronom oc, on, éûv, embyé pour exprimer. 
le rapport de moi à vous. Exemples:  : 
4 Kai por prdtv &yÜhabäc, eûvoia yap ip® rñ oñ, Dém. garder-sous 
de m'en vouloir, car je le dirai par bienveillance pour vous: 
Homère a dit de même: oûç ve xôdoç, meun.tui desideniuni. 
: -Ajbüsens ici:que-pienst sou surshondent quelquefois: 3 
Zpodpüç Trou pos rad rhÉYHRT06, Plat. xemmihi alacritersuscipe: 
Noûs avons vu ds pév... 06 d6, employé pour un pronom de 
la 3me pers. Nous ajouterons qu’on trouve au pluriek encore et 
uév... ot dé; neut, & pév... à dk. Os xt. ê sigmihe telet {ei . 
Homère emploie fréquemment le relatif à la 3° Dane. 
Platon, parmi les prosateurs, est le seul qui l'emploie en. 
cette loéution :  d” 8s; dit celuivci ;  d , dit celle-ci, * * 
.. On trouve 6 (sous-ent. xaræ) pris dans lé’sens de c ‘est pour 
quoi, d'a après quoi, en conséquence. LA ‘ | 
7 est pris quelquefois en poésie pour êre, que, con : 
H (sous-ent. 006); signifie par où , de la manière qué. ‘ * 
On trouve : Ÿ paarx, le plus facilement du none | 


: y: sw ÿ 
: à, ns d t* À na 15 Laon DEP De 
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F7 | CHAPITRE v. | 
DRE à M | ns DÜ VERBE. . Lis es | ou , 
19 Aller, devoir; il faut: 1. 


"RÈGLE n Ma RÉurEtv ou he | 


Quand aller devoir, suivis d'un- infiakif,-merquent-seule- 


ment qu’une chose est près « de se faire , on les rend par uw, 
qu'on fait suivre du pot ou du futur de l'infinitif. Ex. : 
Mo répreu ou révÿsuw, Xén. je vais ou je dois envoyer. 
Meddodons péyne écsoôæ, T'huc. le combat devant avoir lieu. 
On se sert encore de. géiloi dans le sens d’étre à méme de : 
Té épeloy avuboutsüsee adrs 0) Dém. ie Tr *: mois 
de lui conseiller de faire? . 
On trouve Faune Dies es es Lois: 
> PAT AT DOZT s ÉSXOUXE Aééav,.je. rm çE QUES. dira, Der 
_ Pausanias : &o Loue dpnyiépeves ; jar sum narraturus. 
Platon, de même , avec états je vais : Orey: aprés Ë œ sen 
Gunteuèe, À À TLarR VI! uevog d yoauuxros, le mathématicien va-t-il 
Jaïre un calcul, ou le;grammairien quelque leature. 
… Sxrpae se construit , dans le méme sens, avec un participe." 
rSidevoirsignifie étre vraisemhlable;ilserwad'encore par mé: 
Giro rov Ait pédde. vélov. slver, Hom. c'estune‘chose qui dois 
âre agréable à Jupiter ; ow il st vraisomblablo ques se sit 
Kai yap éyo mor” Eutlos évdv0c res SABes étrar, Hom. on devait 
me dire , en cffet, heureux parmi des hommes. 
Ti d’où pôle; et. à l'imparf, ti d’où fusils; sous-ent. La ou 
tout. autre iufinitif indiqué par le ses, Free pourquoi non ? 
litt. en guor cela ne doit-il, ou ne devait-il pee étre? 


Rice n. Até aus sh apitéve ; 


” Quand les verbes devoir, faut, marquent gbligation de 
faire une chose, ils se rendent par dét avec l'infinitif. Ex.: . 

Act aoneiy av aoetnv, Ü faut, ou l’on doit pratiquer la vertu. . 

On dit: oipar üte dE, Jeës où dfov, Dém. je.rrois qu'il faut, 

_ Dansle même. sens, les Grecs se servent bien de l'adjectif ver- 
bal terminé en éoç, auquelils font. gouverner ins cas que 
le verbe d'où il vient; ils disent: 


( 389 ). 
Tv œpernu. ATANTÉOV (sois-ent. dt), il faut pratiquér là vertu. ; 
Ou avec le pluriel: œrxntéa env &peruv, il faut pratiquer... 
Ou bien RU ‘en n Éisant accorder dsl ML avec 


PS 


Le nom de la personne se net au k dati 

. Acenréa. por &èpeen , Plat: mihi colénda est virtus. 

Néanmoins ,les be devoir, tl'faut quand ils expriment 
une nécessité, se rendent mieux par ypñ, Ou par lé substantif 
avéyen: uicatitende iast). Excmple : 

‘Xph ou aviyen Sartivs Plat. LU Jaut MOUTIT , ou c . une hé 
cessité de mourir. un | | +9 


% 
JR 


_ d è ‘+ 


= 


2° Tant, s en fonts il 8 ‘en 3 faut drancoup que.… 1 


a 


: k \ 


Réczc LE Coco 605 déc puasiy es QTTE X xt posts. ‘ 


Tant s'en fautque s'exprime par none ci ? Et, EC. , 
avec l'infin, et le second que se rend.par os avec l’infin.encôre : 

| Todourou déc pes adrov, dore aai pas, Îsocr. tant s'en dies 
queje { aime, qu'au contraire je fe hais... .. 

Tocourou à dei rôu É)hivuy & 40, DTTE 0) Dém. tant s'en fus 
qu’il soit maître des Grecs, qu'au. contraire.  : | | 

. Tournez, j je suis si éloigné de... Ü est si éloigné 4. PE 

On peut, dans le même sens, se servir d'éxiyu, ékleine, Epi- 
ange ‘avec rocoërou : Tosoïrov agpiorque, raüra. notsiv, Dém. tant 
s’en faut que je le fasse , ou je suis si éloigné de le faire. 

On peut tourner encore {ant $ "en Jaut que par Lien. loin d. et 
l’exprimer de paËme : oû, abehvr cÙx Grec pus, lite. je le hais, 
bien loin que je l'aime. (Voyez bien. Lin de, on ç 


*Rècue tte Ohéyev die Fraiataus 


LI 


cu 


Peu s' s'en fat ques exprime par pare ou déyou dia, ie " 
ne infinitif, Exemples: 

: OXéyou du rätirtrlai | Isocr. peu s’en faut que je ne sois loué. 

Merpoÿ édéne aroPaveir, fsocr. peu s’en fallat qu il ne mourit. 

Avet arégu, éohéine, Eire, aploriqe, on dit : pepoy ou Taxpa 
ptepo? drécye ou anélire Toû ph Taiç Scyéraus uppopais mepiremeis , 
Dém: peus'en fallut qu'il ne fit réduit aux dernières extrémités. 

: On trouve éiyou détv, juxpod ds, pris absolument: 

| Ohiyor ê div rad" éxéorny ixxAnôlav, Dém. dans chaque assemblée 
ou peu s’en faut ,c.-à-d, ; dans presque toutes les assemblées. 
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Muspoÿ déty amédgvoy, Luc. litt. à s’en falloir de. peu, je pere 
‘ On peut dire aussi par suppression de d&v: , | 
Mixpoÿ éribave, Plut. peu s’en fallut qu'ilnepérit. : . ..: 
| Ou bien encore: rapa pixpèy Rev érofaviy, OU éxuwdüveuser érro+ 
Oxvair, Plut. peus "en. fallue qu'il ne péri. … : Pos ss 
On peut rendre peu s’en faut par 6aov où, 6aoy pi» gaévoy où, 
en latin tantüm non : Môévoy oùx érace , Ditte seulemens ü n’est 
pas tombe, | 
Oao> cône mÂpéare, Thuc. peu s’en faut qu'il ne soit déjà AE 
De très-peu , avec les mêmes verbes, se rend pee a 
ou &c, Séyrevoy, élaxyisrou ou &ç éæyisrou. : 
Traduisez de même que peu s’en faut, les verbes penses À 
faillir, manquer, saivis d'un infinitif : #} a ssl tombèr, il a 
failli ou il a manqué tomber. | 


_RécLe 11. He)doÿ FA raÿræ rouutr. : 


LS 


N7 de faut beaucoup que se rend par ob déw, eg Et, elc. L 
awéc l’infinitif. ‘Exemple: 

HoXoë déw radra rouiv, Lls'en faut as que je le fasse. 

: On dit avec àriyu, aroksiro , EMcire y Xiru, à piormpu : rod 
étre vob raÿra rousiv, il s’en faut beaucoup que je le fasse. 

On trouve : Hdpfo eut roro moustv, litt. jé suis loin de le fnire. 


” Encore: Iapa rod rnv row éléabe nd, Thuc. il s en les 
Duncan: que la ville fit prise. : 


On troave rokloù deiy pris absolament. LL Z 

. Et ou àç déov veut dire quand'if faut, & prôpos. 

Etc oùdiv déov, guand ë re faut pas, inutilement. 

Remarque. Au lieu de di, on peut, dans les divers cas, se 
servir du moyen. déouæ : Toseürou, pixpe3:ou ro) où édencéun. … 
Plat. il s’en est tant, peu ou beaucoup fallu que je... * 

- Un fiellénisme remarquable est celui-ci: “ 

OÙ yäp Taûra yéyoves , oùdE moXdoù, der, Dém. ces choses ne sont 
pas arrivées ,non, il s’en faut bien. : * 

OÙIÉ est # d'afirmation, d'insistance, et oibe non,pas 
sui moloÿ de, mais sur le membre de phrase précédent. sn 

Nous trouvons de même ailleurs : : poire yap oùdë mood 
dei, Dém. il ne se montrera point; sis'en faut bien. 

Du reste, On peut dire : cù0’ éhiyou di, pour rooù Y ECC OR 
Mais alors cdd se construit L avec Séyou da, 
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. Faut-il que, mis par exclamation, se tourne par core et 
s'exprime de même par és devant un adjectif, Ex. :. 
. Ge. Afuos dt, va Che nennpwntros; Luc. faut-il que vous 
soyez malheureux d’être privé de les lumière! D. 

Le grec dit: ah! combien vous étes malheureux , étant. 
. On met bieu encore, dans le niême sens, lé nom ou pronom 
| à Paccusatif, etle verbe à l'infinitif: 


Œed, cüpué Joy évei êpé, ah! faut-il que je. sois si malheureux ! 


-+ 3° Faire, suivi d’un infnitif. . 


mr. € 
Rétes. Aix aa à sp mouire. 


Faire, devant uñ infa., se rendlittéralemient par rouiv. Ex.: 

Atoyüveoar pas rôuirs, Xén. VOURROUS faites rougir. 

Kay éroinoac ro oùücaœ adrov VOUS avez bien fai de le sauver. 

‘De: même: 6p0e éroinpas éxdouç, Vaus avez bien Jait de publier. 

KalGçro Loy perhveyxas, Dém. vOYS avezbien Ja dg transporter. 

Faire, mis pour réduire à, se rendégalement par rouiv. Ex. : 
| dréyExobai pe move, Théocr. tu jeræs que je me pende, ou 
tu me rédyiras à me pendre. MS 4 

+ On peut, tourner par contraindre, engager : Avæyxdoo arèv 
ouokopisar Tag adtnias ; Dém-je le farcerai d’avouer ses torts. 

Iei0#60o pe ÜnñyE, * Plat. il m'a fait Croire. TT > 

On diræ dans le sens de faiçe en sorte, nouiv Gars 

‘On peut tourner de diverses autres manières : Teva re meiferv, 
ps accroire à quelqu'un quelque chose, ou le lui persuader, 

Arayyéety faire savoir, cà-d,, annoncer. 

Tyopigees , faire connaître, e.à-dr; instruire, 

Atocrspaiv , fairé perdre, era. y priver. 

 Ekgéda rapijess ou iurusv, Dém. faire concevoir & l'espoir. 

ruré re HevEE, Luc. faire rire quelqu” Une 

Eis d'axpua y eu, Aristt, faire pleurer quelqu un. 
- Enfin, comme nous l'avons dit ailleurs, faire peusse trouver 
implicitement rendu par le moyen; on dira : 

Naparidrodar roy airov, Ari. 5€ faire servir à manger. 

Ne faire que, devant un infin., se tourne pare pas disconli- 
_nuer, et se rend par duaresiv, où dixetrev, aVeC le partic. Ex. : 

Acarehet, où Ciahsire rulguv, &dwv, Isocr. il ne fait que badiner, 
“chanter; c.-à-d., il ne discontinue pas de badiner, de chanter. 


19 


nas - 


à 


( 240 }y | | | 

Où rônote duélurou Entov xai pavédweys, Xén, Je n'ai jamais fait 
que.chercher et apprendre ; ou je n'ai jamais discontinue. | 
Ne faire que de se tourne par tout-ä-l'heure et s'exprime par 
apte, Évæyyor, 00v oÙx H0n ‘À pre apuveirot, il ne fil qe d° arviver. 
Évayxos arnd0e , Xén. il ne fait que de partir. ‘: »* 

Osov oùx %0n &tndes, Plut. i/ ne fait que de : ‘en aller. 

N'avoir que faire se rend de la manière suivante : : 
Tpos: ocë oÙd Eu 8 So , Plut. jet ai 17 faire à vouss RENTE. 
Oùdey rouruv ypnèe , Dém. je n’ai que faire de ces choses. 

On peut dire encore : oùdév pe pédee, ° Té pot péÂet SOÛTO ; j 


ne Laisser, suivi d'un infinitif, . 
_ Réoir. dy pe mtéiu auuoTtie 


Laisser, devant un infà: ,seteud littér. par id, ou dpinpue, Ex: 
Apec pe muy duuoti, Anacr. Laissez-moi bpire à longs traits. 

Où toûrov iéphecôut tdsw, Dém: je he le laïisserai pas insulter. 

On peut dire encore: LEftèneves Tu TEpLdpAV, laisser'insuler 
quelqu'un ;c.-à-d., voir indifféremment l'insulle qu’on lui Jai. 

Touroi rapéduwevy are}Set, Dém. il les a laissés partir. 

El #feoriy Apiv raÿpa sireis, Pur, sionnous laisse dire ceschôses. 

Évyregépnres ro tupéyvgo © te &v BouAnte, Dém. on daisse aire 
au éxran tgut ce'qu’il lui plait. + « 

On dit : Éx yuipeu adrév, Aristoph. ‘vulgairement, Lssbite 227 | 
plantez-le là, ou envoyez-le promener. è ” 


Ne pas laisser de ; devant nn infinitif, se tourne par cepen+ 
dant, et s’ex prime par ou, aéye, dd” où. Exemple +: 

Toûde xäv rüyo, pos d” épyabhsoua, Plut. Îe l Den que 
jere laisserais pas d'en étre irrñé. 

Le gres tourne: quand mérñe je l ébtiendras je en serais ce- 
. pendant irrilé ,, ou jen en serais pas moins rré.. | 


>" PF enir de, étre près de, 8 occuper. à où de, etc. 
 Réoe 1. Apr ñ elpñyn yéyove, 
_ Vénir de , devant uninfi nitif, sètourne par à l'instant, et 
s exprime par äprt, atixz, Évxy406; véooris E æemples : sn 
Apri à slpñvn péyovs, Dém. la paix vient d'étre conclue . 
Nioërtzxpoc muds use, Plut. il vient de nous arriver. 
Mais venir à, n'aller pas, devant un infinitif, se rendent 
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par  lesubjenttif ou l’optatif duverbe suivant, de ceité monvte 
_ Eév roëro nvûnre, Isacr, s’i/ vient à apprendre cela: 
Ei roùro rvorco, Isocr. s'il allait so otg cela, 
Et en défendant, on dit: ds Eu 
“Mù nomenteroëte, Dém. n'allez pas faire cela. | 


: + 


à 


RÈGLE 1. Epedde raylas rhv mé dréararov TOLAGELV 


Étre près de ou sure point de, devant un infinitif » se ren- 
dent paré avec le présent ou nn de P'RAnUEe On y 
joint rad; adtixa, räyiova. Exemple ss. 

Éusde ragénc: ch x Svdo rare macho tite était sur le 
point de détruire de.fond en:comble:la ville. Eu 0 

On peut tourûer encore par pôu s’on Jaut. (Voy. page 8 Vs 

Méyapæédlo rapa purpév, Dém. Mcgarë à été sur le point d'être 
prise , ou Mégare a failli étre prise , ou peu s'en est Jallu Juërs. 

On pent dire encôre avec xwdbw@n, étre en dangers". ©". 

Exevdüveucev és , Plat. elle fus en danger d'âire Fee . 

ss RÈècte nr Auxrpléie maitre RE 

Les verbes s'ocbuperà oû deet s'arréter à, devant: un infini. 
tif, se renderit par darpl£ny avec le participe. £ zemples : : 

Acxrpléetraitev, Lues rl s'ccupe kjoners | 

Té dei 209” Exæoroy Afyovra RurpiBuv s Tsôcr: qu'éstil' besoin de 
s'arrêter à exposer chaque chose en particulier ? - Fe dec 

Si s'occuper de signife- avoir cœur; it se rend par arovdis 
Eye avec le génitif du vérbesuivant. Zxremplert 

Eroudnv se roi b be Tu ee Ph cmanmdermper État | 

On dit-.encore : croudnv reisichu avec’ l'infinitif; ou: rue dy 
avec le sübjonctif, l’optatif ou Le futer.de l’indiéstif. 

Se mélerde ne s'exprime pas: il se méle de faire, outil for, 

Se mettre à se rend par. ériyugety avec l’ipfinitif. Ex. : 

Hôn héyeuv émet, Aristt. 1 se met à dire. 


> ‘a: 


Canet 


6° Avoir beau, avoir lièu » avoir bonheur de,la 
‘hardiesse de , de la peine à, “devant : un infinitif 


. “RèçLe 1 I. Märnv LTD rider. o .. 
Avoir beau, devant un infinitif, se tourne par en air , . 
tilement , et se rend par uérav. Exemple: - | 


Mérav npty moyeiral , Thuc, RONS avons. beau craumiller 
; a : “ | « _ , 19" 
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On peut dire encore : éiç pndëv moveiv,litt, travailler pour rien. 
On dit par un seul mot : paraorevsiv, avoir beau travailler, 
ou se donner uné peine'inutile, ou travailler en vain. - 
Mérnv robe Ayaus éxyeïv, Luc. avoir beau discourir.. 
On se sert de pérnv encore pour avoir tort, devant un infini- 
tif, Zx. : Marnv Xéyscot , Luc. or a tort de dire. 


# RÈcze IL. OÙx D'ORETT pénn. 


Avoir lieu , sujet ou raison, se tournent par avoir de quoi, 
et s'expriment par éyarv 6 re avec le subj., l’opt. ou le fat, de 
l'indicatif. On exprime ou même on sôus-entend à&v. Ex. : 

- Où Eynç © ve &v pépbn, [socr. vous n'avez .pas lieu, sujet où 
raison de vous plaindre ; litt. vous n'avez pas de quoi... 

Oùx elyes d ve qaipo, Aristt. il n'avait pas lieu de se réjouir. 

On peut dire avec linfinitifs __: 

Eye péphactgs, litt. Luc, ] "at. à, me plaindre. ES n 7 

.e  Réoxe nr, Euvé6n por ideiy rôv Bardées  - 


Avoir le bonheur de... le malheur de... se tournent par ar- 
river, et s’expriment par cuuéaiva ou vives avet l'infin. Eæ.: 
Zuvé6n por idstv-rov Bastia, jar eu le bonheur de voir le roi. . 
Zôvéôn por frendiver, Xén, j'ai eu le malheur d'érewaincu. 
 Oùre xahdç proc auuËi6er, botte, j'ai eu assez de bonheur... 
On dit: sûruyeiv, duoruyriv, avoir du bonheur, du malheur. 
Edriynoav voûro +0 eorügnua, Plut. ils eurent ce bonheur. - 
Avoir la hardiessese, l'audäce ou éz force de, & 'Spraeut 
par üropivew, éSdppuv, rolu&, avec l’infinitif, Ex. 
Tous pos arShéreu, lu as l'audace-deme reparderen face. 
.Nôç xodro ‘ebreiv éSéppônouc à Aristt. ave-vous bien ct la har-' 
digsse de,dire cela? . - 


RÈGLE 1V. Môdee étuye TOUTOU. | 


Avoir de la peine à , devant un infinitif, se tourne par ävec 
peine et s'exprime par pô ou péys. Exemple: ‘ :: 

Méc écuye roûrov, Plut. i? eut de la peine à obtenir cela. 

Môyeg ti Starr, Dém-avoirde la peine à faire quelque chose. 

N’avoir pas de peine à se tourne par facilement ets exprime 
par Badloe ou dvev mévou. Exemple : < 

Padiuç é£n0ov, Kéu. je n’eus pas de péine à sorlir. 

Aveu rôvou raüræ semoinxe ; il n'a pas eù de peine à faire cela. 
* On dit d’an seul mot :fadioupyeiv, n'avoir pas de peine à faire. 


# 


| (293) 
7° À force de, ne servir qu’à, él-nè lient qu'a, il 
_ me tarde de... 


f 


 Rioue 1. Hoddoïç-rovosc wat idpaiot. 


Pr dese rend par okde, rod, ro}, qu’on met au datif 
avec le nom âuquel il est joint; et si c’estun verbe, çe verbe 
se tourne par le substantif correspondant. E zemples : : 

| MoX AE rovots at idpüar, Xén. à force de peine et de sueur. 

On peut mettre simplement le datif dü nom. On dit: XPÔVE, 
à force de temps ; péxtw , # force de travail ou de travailler: 

On peut mettre également le génitif avec dré. Ex. : 

Yo roXäs Ssictev, Plut. à force de prières où de prier. 

On trouve, érupéves ;molorévx , adv., à force de peine. 
- REÈGLE 11. Toÿro Tuv duiav pau aévov éypralver. 


Ne servir qu'à, devant un iofnitif, se tourne par seulement, 
et 5” exprime par poôveg, pôvor. Ex.s sn 

.Todro Tav avéav pou paôvou apiaive, cela ne és qu ä- Aire ia 
hub dit. cela aïgrit seulement... AE 


en. 
A Rèére Mie Ér” é époë dati re roÙro nie CET 


Il ne tient qu’à ou À dépend de se rendent par écri avet éri 
et le datif, etle ques’ exprime par 0roç avec lé pie l Lu 
tauif ou le futur de l'indicatif. Æxermplesi +, 

Ex” époi pôvoy éatis rex rodro yemairæ, Xén. il ne cent Pr 
moi ou il ne dépend que de moi que -cele-FA GSM | he ue: 

_ Oùx Écrirèn” pol dnaç ph ToUro evnoeræ, Isocr. ne lions pas 

moi.que cela ne se fasse. Lt CR M —. 

20 peut tourner encore par je ; x née pos, je n apporte 
aucun : obstacle , et se servir de xelüers. Ex. 

. Où ru He Tob.bpar, Luc. il ne dépend pas dè lui que je vie. | 


« 


: RéoLe 1v. Aurapôs Epaierdene + 0 © | 
Iliarde de, être dans l'i impatience de, se tournent par Sbu- 
pireraprès, désiver ardemment, et se rendénit detètte manière : 
‘Atrapôis Est axoûsv, il lui tarde ou il est impatient d’ entendre: 
Cépsodau Th 1090 éni re, Aristt. étre dans l'impalience d'obtenir 
quelque chose ; litt, étre porté.par le désir vers: ou saupirer. 
ArMotuc êyétv, étre impalient dans ses désirs où insatjable. 


LL 
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. 8° Savoir, vous né sauries, ne manquer pas de. 
| RècLe E. T$ xzetnes yphaato. 


| Savoir, devant un infinitif, ne s'exprime pas. Ex. : 

T@ xaipo éxphcaro, il sut profiter de l’occasion, ou il. profita. 

* Mais Savoir, dans le sens d'étre capable, se rend par.l ’adjec- 
tif ol6ote ou Juve, avec l’ infinitif. Exemple: 

Oidare ou druvds à étuv ebpeiv, 14 sait ou il est capable Dtroaper 


Vous ne sauriez, on ne saurait, se sendentwpar. où» äv suivi le 
plus souvent de Pimparfait de l'indicatif. Exemple: . .. 
OÙx àu REPHREY Dém. je re saurais souffrir. . ::.: -:: 
OÙx dv amuatety sys, VOUS ne sauriez vous emsnécher de croire. 
Mais ne savoir que se tourne par. n'@#oir que, et serend de la 
manière suivante, E emples : | ; 
OÙx Ego © vemochsw, Plut. je ne sais que faire, lite. ; je: n'ai que... 
. bn ele Sec romans, Plut, i/ ne savait que faire. 
Obx &v Sy ti dora, Xén.fene sais quel autre parti préndré: 
 Eeye dre oùx. dv Égou dec ypôo cars, Plat. vous disiéz que 
vous ne sauriez que faire de vous-nrémè. L 
__ On peut dire avec bug: abx êxo mms Pouf, Plat. a ne sais : 
que faire pour de secourir; dite. comment le secourir. 


RÈGLE u. Moiase pos. npès QUE QY Yoda : . ‘à 
Ne manquér pas de , devant un fofioitif,; se traduit at Vans 
personnel éXet'avec-P infoitif > OU Brug'avec le subjonctif o ou le 
futur de de l'indicatif: Exemples: | . 
Mshhses pou pds aûtov yphur,ÿe re manquerai pasde luiécrire. 
Moére ou, Arisit. ne manquez pas de... | 
On pourrait dire encore bébwneo, souvenez-vous, avec lé pärti- 
cipe futur , ou ërex avec te sabjonctif oule futur dé l'indicatif, 
_. On peut dire avec g0ävev : Oùx foônour fuès txradvüluoduroe, 
Isocr, is ne manguëreat pas. de nous réduire en esclavage. 
… OÙx &v pOévor simeiv, Plat, 7e ne.saurais manquer de dira. 
. Observation. Aux logntions qui précèdent, nous en ajouter 
ransquelques autres dant l'usage est le: Ad fréquent; 5.00 dit: 
. Avec syuv, dre dans tek omdek dati. - 
.. Oùrne Sy Th ADN»: Dén. 75 suis de oet avis, à on. 
Héhet Sœuuéoos tys, Plat. ily a long-termps quel Î ’adraire. 


2 


La es ES 
" 


_ Cags ) | 
Avec avfuvsdew, risquer, avoir l'air, praître, être probable : 
Kivduugves oùdiv za hôv, oùd' ya dov, eidévxr, Plaë, id risque ou il a 
l’airde ne savoir rien de beau ni de bon; c.-a-d., il est probable. 
Kevduveberç roûro map” Ouhpou peuxlnxivat , Plat. tu risques fort, 
c.-à-d,, tu m'as tout l'air d’avoir appris cela dans Homère. 
 Kuvduvebes rà dure © Oeôs capos Eve, Plat. la divinité parail seule 


étre véritable ment sage, ou il y a | grande apparence que. ne 


On trouve avec dis pris impersonuellement : 
Kevduvebe à ñpiy dpéset, Plat. peut-être devons-nous faire. 


Avec npéme, convenir, avoir l'air, se faire » remarquer : 
Dasiy rpéroure Tabpo JEUX 9 Eschyl. litt. on dit Qu'n prit l'air 
d'un taureau quant au corps, ou qu’il se changea en taureau. 
Edoc mpérey Suyarpi, Pind. il avait les traits de la fille de... 
Npérer do Thpavyos sigopav, Soph. à Le voir, on dirait ur roi. 
Bo #pésss, Pind. /a clameur se fait entendre distinciement, 
Tpéreiv éoQnte, Eurip. se fuire remarquer par son vélement. 
Té xphpa xovp Thôs mevdiue mpére; Eurip. litt. de quoi a l'air. 
celte coupe de cheveux, ambléme de deuil? c-à-d., que veulent 
dire ces cheveux coupés.en signe de. deuil DR 


get LUE, C4 


VU 


Avec éphioxävev, ôphav, dévoir, étre sujel &:. , : «. 
Oplianéves, Bgheuv. yéwre, Déin, appréter à ne AL 
Ophondvity, Gpletv Eruéw, Dém, étre condamne à une amende. 
Gpdrméves dixny , Plat. étre condamne en justice. :  . : .. 
Gyhu quv déenv éphpnv, Plut. étre condamne par NE 
Ophesv rapévorxv, Dém. eng de-reprorhede folie... à 
Horace a pu dire de même : debes lidibrium ventis.. :, 
Avec résystv, souffrir, étre dans telle ou telle disposition : 
Onsa résyouorv où rellot, ce qui arrive à la plupart des hommes. 
Et re ra doc à Mierxec, Dépa. 5 Philippe ox hail à sé 

Ti ae Dé. que puis-jey faire? =. | use 
Té dv riç rddu 3 Luc. que peut-on y faire, où qu'y Sairet.… ja 
Avec: nov, faire, faire semblant: . Re 
Hxecç-xadüç moûv, Plat. vous faits bien de venirs 
Hoceiv rave épouse, faire parlerquelqu'un, le mettreen scèné. 
&ccop ocsivatæot, Twist. tu fais semblant d’être philosophe. 


Év dpyn sosie S zé rtva , Déim: s'irriler CONTES un. 
Xépiv houèra, Plut. savoir gre. 


, Le 
r : Et fat 
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Épyoy rouisJo, Plut. se meñre'en peine ou en devoir. 
Iloust rodé pos pépuaxa, Diosc. c’est lä‘un contre-poison. : 


PR 


Avec ruygévetv, étre, se trouver par hasard : 
Qi 26 HAdov, Étuyey amubv, lorsque j'arrivai, il était s’en nallant. 
ds rue, Dém. comme cela se trouve , indifféremment. 
‘Âvéruys Dém. si le cas échoit.Tvyév, eu échéant ou peut-étre. 
Ô ruyov, Luc. Le premier venu, le premier qui se rencontre. 
El 1%v ruxévruv, Plut. un homme dy peuple. 


Etve, chez les Att., surabonde quelquefois, surtout avec éxüv : 

To côprav étiau (xurd ro oûuray sl), Luc. en général. | 

Exov &v elvæ roëro roicau, Plat. je ferais cela volontiers. 

OÙx &v Éxwv elvar eudolany, Ph. je ne mentirais pas volontiers. 
Ü Exdurç dv etvgc dhov tov xévduvov ürogévouv , Plat. volontiers ils 
affronteraient tout le danger: lit, à le faire volontiers. 

Avec rô et la prép. nt: Exéeus vo éri opäs eivat érexerpets, us 


Avec ghévass, prévenir, devancer, se hâler : 

. Sécu rav éruorhnv, Plut. j'arriverai avant la lettre. 

Aéye plécas , rpéxe p0äsas, Aristoph. dis vite, cours vile. 

Épôn releurñoat,Plut. il se hdta de mourir,ouil mourut avant de... 

D0û Bah, Hom. 4 fut le premier h frapper. … | 

Oùx &v pdvor d'ovhsüur, Dém: il ne peut manquer d'être lane. 

OÙx ÉpOnpe els Tpoubhve AObvrec, nai rouxdraus voaois Eknpénper, lse. 

dès notre arrivée à Trézène,nous éprouvâmes de telles maladies. 

déve encore : atteëndee son but; où pAdvey > Re Per réussir | 

Avec yaipuv, se réjouir, s'applaudir: — 

OÙ yaipovres anakläbere, vous né vous en tirérez pas impanc. 
ment; litt. ayant lieu de vous applaudir.  -—. : 

To fova xaipeuvs Plat. (sous-entendu xsuo), Daiour, 1x. 

Tlola elrév yalpeev raiç Adovais, Plat. ayant dit un a adieu 
aux plaisirs; c.-à-d., y renonçant pour long-temps.. Fi 

Avec rérpoga;j @t élé nourri, d’où je suis, j'existet "7 

Toïs uv xxdUmepOsv xUvEo 2pas rérpope, SIM. sur beurs 
épaules est une téte de chien. Le grec dit senourril. 

D'où l’idée de s’attacher à , étre naturellement disposé : 

Tepi xp0t rérpopey &lun, Hom. l'eau salée s'attache au corps: 

Ô rre roÂG rérpopau Spehoy éroaruyeiv, Soph. ce que l'État est 
naturellement disposé à détester comme odieux. "© 
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CHAPITRE VI. 
DU PARTICIPE. 


w, 


RÈGLE. 1. Küpou Batieuovroç. 


Le participe, lorsqu'il sg rapporte à un mot qui n'est ni su- 
jet ni complément de la proposition, se met au génitif avec ce 
mot (sous-ent. éri); c’est ce qu'ap nomme génitif absolu. Ex.: 

Küpou Basihedovtog ,Xén. Cyrus régnant, ou sous de règne de... 

Tadra duetuôvros adroù, Luc. pendant qu’il raconbait ces choses. 

OÙdepuäs aUTois TAS curnpiag ÜroMTopénE y Dém. aucun espoir 
de salut ne leur restant, ou ayant perdu toyt espoir de salut. 

On dit bieu avec &ç : Qc odDEpURG adroï… (ç marque le motif. 

Quelquefois on trouve la préposition exprimée. Ex. : 

Eri dpyovros HporüSov;. Dém. Héropythe étant archonte. | 

On trouve le datif encore, sous-entendu év Ou aüv; l'accusatif, 

sous-entendu.dié, zaré, peré,et même le nominatif. Ex.: : 

Tepubvre r@ évavré (sent. év), Thuc. litt. dans l'anncerévolue. 

“dé rouatrnv durée duélvar obcav apsrüç, Xén: jitt. vu que de 
telles relations sont un dissolyant de la vertiés 

Où rodépuoe rè Xëyuov cidôree, morvby adroïc Av rapdyythua, Poly. les 
ennemis sachant la réponse de l'oracle, on leur avait prescrit... 

. Remargue. Quelques participes accusatifs neutres , éEdv, déav, 
évéy, rapév, dox00v, dÉEav repagiaau Aout eme ler € absolument, Ex: 
EEby aÿroïç agixôaæ, Plat. litt. leur étant libre de s'en aller. . 
AËov adrov dpysada, Plut. obligé qu'il est d'obéir. .. .: : 
AGEay por mpoœumeiy aùTÔv, Luc. ctant résolu à lui parler... 
Aire rhv Gérer, à, 060) do.…., Luc. accuse Thétis,, qui devant. 
1l en est de même dé diapépov, éyxwpoèy, rapacy6s, raparuxévs 
Ho)v ye dixpépou air&, Thuc. aÿant'un grandintérét. re 
ds oùd” éyympoër, S. Grég. comme chose impossible, =‘: É 
Naparuydt @uoviri apasba : ehv' vf, Thac.: pouvant. vainère 
sans coup férir.  " ‘. RE 

Quand un verbe, au participe passif en français ; manque 
du même participe passif en grec, ou le tourne PAF le participe 
actif correspondant, de cette manière. Exemple: 
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Toù @soù suvæpopéve, dunpéaro 6m Grp érixsignes, ut. Dieu le 
favorisant, il vint à bout de son dessein; c.-à-d., étant favorisé 
de Dieu, il vint à bout dg son dessein 

Le verbe je suis manque en grec du participe passé; on y 
supplée par les participes yeisueves ; yeyovés (de yivouae) : 

Edozé ZarÜpo éœuroÿ rote yevouévo,. Dém. il donna à Satyrus, 
jadis son esclave, litt. ayant été jadis à lui. 

l'eyovdg 5 ‘emploie pis partiénliérément pour onus,natus Ex: 

- l'ipod Een tpla uôvoy, Fvocr. étant seulement âgéde troïs ans. 

Avec ruyov (de ruyyévu); on peut dire encore. 

+ Ph brarsiagrupé, Plut. ayak! cté consulou obienu le consulat. 

‘Ou par un seul mot: drareüaas ; ayant exercé le consulat. 

* Enfin on pèut tonjours, soit qu'un verbe manque ou non du 
participe passé, ‘tourner par lorsque, après que, el se servir 
des conjonctions Gre, émet, trad, avec l'indicatif; 6rav, érei dv, 
érév, érsidév, 4veC l'un ou l’autre aoriste du subjonctif; ces der- 
niers däns Te séns d’ün futur : - 

Et à dyééro ; Dém, étant devenu, ou après. qu “il fat devenu. | 

Éreuday eù réflousy ,  Dém. après que nous aurons reçu un bon. 
accueil, ou u apart reçu. .… cs-à- à, 2 si nous recevons. ..... 


#3 ri 


L 


Rèoue ir, sde chu div : cu, . 


* Ayant autant de avec un noin , tant aussi avec c'unadjectif, 
sé rendent par zpéç, eu égard à à, avec l’a acc. du nom. Ex. : 

Tpbe rh äElav ov, Tsocr. ayant dutarit dé dignité re 7. en 
avez ; C:'à-d. 3 eu égardà votre dignité... 

npèe « env vÜctay , Dé. ayant autant r'de abuliés ; ; c.- à d. ; eu 
égard aux facultés. | | 


Observation. L faut goter içi . “quelques participes dont la. 
traduction. s'égarte de la manière ordinaire. -9n dit: .. 

Avec dvogas ok :riur, finissant: RE ie is 
Aéy avdoag 0 Avistonb. dis prompiement. to 6 ae | 
À@e,. népcoms-ab avbgas, Aristoph. va, achève au . vite. . 
Avôcavre ncerov, vous lierez finissant, ou liez et PS 
-Deleurär quisyapnoe, finjpsant il açaorda; il finit par accorder. 
Avec évoav où peut dire, mettantle second verbsau parues pes 
Avvs mpÉTTE, Aristeph. achève-de faire... + © 


# 
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Avec pipus, portant, 86 portant TR 
dépousa ës TO xouvdv xaré0sT0 aÜTE, Lue, est allée les mettre au 
concours , ou a eu la 3 fargaisie de les mettre ay-concours. 
Eï vodro gépor repuicruus ta mpéyuaræ, Eschin. voilà où de 
propos délibéré il a conduit nos affaires. 
Dépousa éviGas, Thac. est'allé violemment se heurter. 


Avec Foy , aÿañl "SC. trouvanten leloutel Etat :' 
Taigauc Eyev, lnpaic EX y Luc. 43 plaisantes, tu badines, 
Té d'ûra derplôris & Syov; Aristoph. que po là ton temps? 
TÉ xurrdbeus Épev mepi rhv Jüpav À Arimtophe qu’as tu à l'arréler 
autour dela porte? pourguoi fais-{u tant de façons PENTERUES | 
Avec pay, ayant appris 3. Fe: | 
| Ti pay Éppahag voûro ; Luc. ni astu écrit He li. 
quelle chose ayant apprisa.. À j 
Ti dbtôs sue. émarisenbre pacs; Plat. be das de at-Jé 
encouruà pou* avoir 096...8 proprement, pour mn ’étre mis dans 
le eas.qu'on:püt me _. ts ou ads us 5 
d'a appris a..2: *. * 
: Avec raS&v, ayant ER A 
Tira dés rédemousis; pourquoi ou par "quel sentiment nt fais tecetal 
Ti æabbv cexurou sic vobs rpeærhpac'ivééadre ; ‘Luc. quere idée as- 
tu eue de te précipiter dans le cratère de S'Etna? : | 
Té yap énsivos avec, syovro éroIavelv ixcivy; Lut..ei en vertu 
de queltüre désirent-1is5a mort? Es grec dit:quoiayant rouffert? 
Disons qu'ii existe quelques s participes encore; qui,  empléyés 
surabondamment, donnent ‘plus de force à l'expression. | 
: Tels sont : roy, 47&Y ; “Aabbyr, er bdd ) pedyay ét TPÉXON : 
Suirroc à Bar” edOc amuov, Dé m.Philippus abiit statim discedens: 
Oixsrou getyovs Paus. il s'en va fuyant, ou il fugt. + 
Kai pLoc Àéye tnv Jpaphnv \a86, Dém. litt, Lsez- moi cette aotu- 
sation , l'ayant prise; on simplement Lisez cette accusation. 
… Ales dx Zedaniuos Eyendlo mad: déxe vas, 2rncs.9°.&yur Hem. 
ia arigna douse vaisseaux de Salamine, el des, nuit en Hgne: 
FoÛr”.éumetioas sr. AR OpAs-GYETo, LR ONE 
pe accroire cela, prit aussitôl. dx fuite, :… à PRES, 
Mir sh dan xaksigôas dienv, atayéaiun. . Aristoph avans 
qu’on appelle mon-procès, que ne vaisje da ce pas me pendre? 
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CHAPITRE VI. 
DE L'ADVERBE. 
° Que adv., pourquoi. 


-  Récore. OÙdéy éati cos ,ég” dre Toto Mas. ve 


Après étre tause, le que adverbe se tourne par pourquoi, et 
s’exprime par &p’ &, ép’éro avec ua aus un à l'o opiatif 
ou même l'indicatif. Exemple : | 

Oùd'éy éari cor ég” 6ro roùro MËat ou- -MéE£ue où ME, lite. aucune 
cause n’est d VOUS pourquoi VOUS disiez cela. 

C.-h-d., vous n'avez aucune raison de dire cela. 

Une expression assez ordinaire en grec est celle-ci: 

Té nos” éotiv, à raw; en lat. quid .éausæ est, cur ? - 

Pourquoi, signiñant le motif, la raison pour laquelle, peur 
se rendre encore par deu rij dia viux aitiav, vivo évexa ; Tivoc pts, 
qu’on place ordinairement dans le premier membre. Ex. : 

Aux vi roûro Méyouev, êv vois éfñc ÿn9nceemt, Dém. il sera dit 
plus loin pourquoi nous tenons ce langage. : . :... 


Ne que signifiant seulément , se rend par pévmc, pévor. Ex. : 

Tv aperny éraivou pôvov ruysiv añiov écrt, Isocr. /æ 
due seulemeni,à la vertu , ou n’est due qu'à lavertw. :. 

On: peut dire : pôvnv tv éperüv émaivou royeës ébviore 

Si. ne que signifie rien autre chose. il s'exprime «de mime 
par oùdéy &llo, et le que par ñ. Exemple : CE 

OÙdEv &Xdo Dale à % ray xurovæ, Luc. #7 LE a pris ques sa robes le. 
rien autre chose que sa robe. : | — 


2° Malgré; en dépit de, nonobstant. 


sa 


Un. Rècce. Au ri roûro PUS évepétecns. . : Le A 


- Malgré,en dépit: -de , se rendeut par érav; ovcà ,'ov, qu'on fait 
acéordér avec te substaatif où pronom auquefilese fappor tent : 
: Atov éri roûro Est dvaynétitat , Plut, il ss, malgré lui, "où en 
dépit eu forcé d'en venir be CRE 

:: On dit? Bix npav ; Pix diens, malgré fous , malgré la Jesse 


"OÙ éxéy Enow Siguifie bon gré mal gré. ‘° 


cat L 
to 


\ 
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M0” éxv, pur’ &xav, en latin neque libens , neque invilus, si- 
gnifie Le vouloir sans trop le vouloir; par indifférence. 

Au lieu d'éxo, on peut dire fixobsiç OU avayxagIeis. Ex.: 

OÙy éxav, ax Brrabeis doulsüu , Plut. c'est bien malgré lui 
qu’il est esclave ; litt. ce n’est pas volontiers , mais par force. 

Malgré, avec un nom de chose, se rend par rapé avec l’acc.: 

Ilapä roùs vépoye, Dém. malgré les lois, nonobstant les lois. . 

Malgré, joint à un substantif, se reud bien par le participe 
du verbe corrélatif, de cette manière. Ex.: 

Bongavta adrèy aréxtavr, Plut. 5] le tua maigré ses cris. 

On peut supprimer aÿré et ajouter x& au participe. Ex. : 

Käv Boñcavra aréxtavs, litt. il le tua quoique criant. 

Malgré que, employé : en quelques locutions Pour quoique, 
s'exprime de même par ei xai avec l’indic., ou x4 avec le subi. 
Käv pn rÜxe, malgré que, c.-à-d., quoique je n'obtienne pas. 

Ei vai &yx 90e elut pusu, Ésocr. dés que ou Cols Led je sois 
naturellement bon. 


3° rue et plus tôt que; à peine que, dde: que. | 
“ Rècte 1. Atapdyes ds p&Xdos à d'ouleüere. A 

Pluté marquant la préférence d’une chose sur une autre , 
s'exprime par p&lov, et que de par %, avec ne temps. après 
que devant. Exemple: 

Auapdyeo de u&Xov# douXebere, cénbatse plutét que de servir. 

_ Plutôt peut se rendre également. px.umes-Ecemple: 

| Méuora Set rouro out, Isocr. il faut faire plutôt cecr. 

Remarque. Employé dans le même sens, pélata se traduit 
quelquefois par environ, &-peuprès. Exemple: 

Éç ôxraxooiouç péluata, Plat. environ huit cents; …. 

C.-h-d., plutôt Aus cents que tont autre nombre. 


Mais plus 46t, qu’il ne faut pas confondre avec plutôt, s’ex- 
prime par Säsaov, et le que par # 'Éyphyops Säscoy # xara vhv. 
ouvhQuar, Fs'est levé plus tôt que de coutume. | 

H)9e Säsvov Ÿ rloauev, 1s0bRe il est vent ie, eôt que es 
ne l'avions espéré. | | 

On peut dire également à avec: ec Faite déccw: 
: HA9e ‘Séaauv 4 nAriTapey, Plat. äl est veriu plus cétque. 
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R&GLE 11.2y0)% ye dphiro, dre. 


A peines’ exprime par yo, et le que suivant par 07e Ex: 
Eyodn ÿe apixro , 01e. .., Isocr. à peine fut-il arrwé, que. . je 
On dit très-bien, en tournant par aussitôt avec le participe : 
Eds apryuéroç subénee, Xén. aussitôt arrivé, il iomiba malade. 
Aux laËisy ärñ9e, Plut, à peine eut.il recu, qu'il partit. 

Ou bien, avec &pa te... nai : &uæ + ? Pabe xat mrne. 
On peut iodie encore à peine par Goov pévor, Ex.:. 


Ocoy môvor ep over , Plat. ‘4 peine avats-je divque... NT 


On peu dire aussi : &1\ 6oou era, Diosc. lat. at virx diris 
LE 
| RèGLE 11. Éret réxiora apixro. ! 


Aussitôt que, nepas plus tôt que,s expriment par érét ou éreud à 
réxeara avec indicatif, émet0 y téxuta'avec le subj onctif, Ex. 

Entei réyiore &pixro ; Dém. ‘aussitôt qu'il fut, arrivé. 

On peut tournet par le participe avec «ue où dua , OÙ Eux 
| Tee xa et} ÉERLE qu’on l’a vu dans le cas précédent. Ex. : 

Âpa Tadr” ei Gxero, Plut. aussitôt ayant dit célà, il s’en alla. 

-On dni : ee ÉT06 ) LA EPA aussUÔL fait que dit 

Dans le même sens, on trouve encore _äua. avec le datif du 
verbe, ou perd avec l’ cénsauf É æemple : . 

Aux To CHATE) aro0aveiy, ou LET& TO adroy GroPavétr, Plat. düssilée 
qu'il fut mort, ou il ne fut pas plus tét mort, ou à peine futili mort. 
Âpa: donne cependant plus de précision à la phrase. 

On peut dire aussi avec pSävav, gagner de vitesse : 
| Oùx ÉpInusv EXT, xat vécu EMipônues, Plat. nous ne ; fümes 
pas plus tôt arrivés , que hous fimes attaqués de maladie. :- 
‘On dit bien encore: 5æow sion Se xGyasto., Anth. if xe fus Pas 
plus 161 entré qu’il sortit, ou il ne: fit qu "entrer el:sortirs 


4° Afirmation ; négalion et interrogation. . 


1° ARFIRMATION. Pour affirmer, on se sert de % pñv, qui sigrifie 
pr OPEN oui ; certes, en vérité. E zemples : Re 
H pv êradov roro, Plut. je jure queje l aisauffèrt. 
Opvuge à pa déçu, Plat. je fais serment de donner. 
On dit, avec pé et », autres formules de serment: 
Nû_tov Aa, Luc. par Jupiter. Jiwest toujours afirmatif.. 
Mi n'est affirmatif qu'avec vei. Seul ou avec où, il est négatif: 


EL 


LE 
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Ma toy Aréhdœux, Luc. nor, par Apollon. _. - ‘.  :' 
Où pa Aix, Luc. non, par Jupiter. Tee 
. Ces accustié sont régiméés d'ouvuus, ane. 


- n0-NÉGaïrion. Les Grecs ont, comme nous l'avons vü souvent, 
deux négations, où et ñ. Nous ferons les remarques suivantes : 
Où nie d'une manière absolue ; pin d’une manière dépendante. 
Mf est émployé après les conjonctions qui marquent un Bue, 
un motif ou une condition , comme üx, dç, mg, et, édv, etc. 
Le mot sur lequel tombe la négation est qfois sous-entendu : 
Ta opara xoi r& ur, Plat, ce qui estvisthle efce qui ne. l'est pas. 
Lorsque deux ou plusieurs négations se rapportent au même 
verbe, elles ne se détruisent pas, elles nient plus fortement:. 
OÙx éroinos ToùT’ ? oùdauoÿ oùdeés, personne ne l'a failnulle part. 
Mais sielles se rappor!ert à deux. verbes différents , elles 
E ’entre-détruisent et valent une affirmation. Exemple: . 
Oùdéis Gartç où | Jékéseras (sous-entendu icri), Kén. foin le ner 
rira, ou il n'est personne qui ne doive rire. 
où ! OTTIG où Evvyetidero «dr (sous-ent. DE Luc. LU n ve avai 
personne qui ne füt d'accord avec lut. 
= Cetteellipse d’ésti, %v, devint si ordinaire, qu ‘on finit par le 
oublier tout:à-ait. Dès-lors on fit accorder ensemble obdéés et 
verts, à tousles cas. Exemple: AC. 
Oùdévi 0 Gro oùx apéos, Xén. il n'est personne à qui il ne plaïse. 
La construction littérale est : oùdek are AT oùY LL 
Où ph est la négatioë 65 renforcée ; on dit : nr 
: Où pù ré , Dém. je re- sad he son fr: 
On s’ensert au futur de l'indicatif, sartoutaux aoristes dusut- 
jonctif, pour nier plus fortement une chose à venir, Æx.: :.: 
Oùdev d'euvos ph none, Dém.no#, vous n'éprouveremancun inal. 
De même, p* où, att. pi obyl, est la négation pé-renforcée : 
|Tôv Oduscéx ph' oùyi peréiv odé àv ds à Luc, : cb me, sérail' 
pose de ne pas hair Ulysse.” - :. : Se 
Où &v ÉÉapvos ÿÉvVEL0 pen oùx Epdc véo Five, Tuer ne ie Das 
que tu és mon fils, litt. que tu ne soïs pas mon"fils. ee 
Quelquefois la négation, jointe à un verbe, doit retomber sur 
ün autre : OÙ put êxeie est pour pui pn Exeuv. ie 
Eiciévat dE ëg «dro où vojiitouer, Paus. c'est une loi poure eur Li 
n'y pas éntrer, Où retombe-sur rèsiévan MR ER 


è 
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Remarquons encore le cas où la négation, mise en tête d’une 
phrase, nie tout ce qui suit. Exemple: | 

Oùx etrrov uév Taëra , oÙx éypaa dé, Dém. litt. je ne > P ai point 
dit sans le proposer aussi par ccrit;c.-h-d., il n’est point vrai 
que je l'aie dit, mais ne l'aie point formulé. 

Kat où raüra pév ypépst d Dino, voie d” Épyouc où mrouti, Dém. et 
ne croyez pas que Philippe ccrive ces chôses, mais qu'il ne les 
exécute peint. 

Le premier eù nie uge assertion qui serait ainsi conçue : 

Tpägee pév, où oui dé, il l'écrit, mais ne de fait pas. 


3? IxrernoGarion. Enfin, où, dans une proposition interroga- 
tive, répond au latin nonne. M5 répond à numquid : | 

Mh xat Xôyos ti; Eschyl. eh! ne dit-on pas ? 

Ma ec dog roro yvupibe ; Luc. quelqu'autre le saït-il ? 

Mn doxet co! ; Plat. re vous semble-t-il pas à propos? 

De uñ et où, donc, vient päv, lat. num , est-cè que ? 


On peut joindre pü et où, de cette manière: 

|“ Müv où d'oxeï div ppovrides; Eschyl. ne semble-t-il pas qu il est 
besoin de prudence? qu’il faut de la prudence ? 
_ Dureste, ce ne sont pas là les seuls signes de l'interrogation : : 


On dit, de plus, quand la demande a lieu sans négation : %, 
apa, Apéys ,nérepor, rôrepa; qu’on place devant le premier mot : 

H héyec ; dites-vous ? äpéye dixeôv éort; est-il juste ? 

| Môrepov adrôç à ITspædñe; Plut. est-ce lui ou Périciès ? 

_ Avec la négation, on dit:# ph, à où, &pa ph, ap où, me où, 
| æérspoy où; ebxoüv, oÙxi; Ces mots, ou a se rendent par ä pr, 
ñ où. Exemples: | | - EE 

Tlä oùx œioypôv éors; Aristt. 7 est-il pas honbist | 

.Iôrepov éypñv à un; Isocr. fallait-il , ou non ? 

Mh yép avec le subjonctif on l'optatif (sous-ent. 8px ou axés, 
prenez garde ), signifie re serait-ce pas ? He 

Mh gap #v rüv &duvdrev %; Eurip.ne serait-ce pas! une chosei im- 
possible ? On peut dire également : PORC 
«MX yép, pa Rp 0%, UN YÉP Vs ph CRAT A signifient à Dieu ne plaise! 

Tipv; dans une interrogation, équivaut à quidnum igitur ? 

On dit bien aussi , dans le même sens, alla ré pur; 

Ti phv; dans une réponse, équivaut à quidni? quippeni?. 
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Opâç où réde; R. ri pv; Plat. {u vois cela? R. pourquoinon? 

De même: si yép ; sous-ent. ed, lat. quidni? 

On dit bien : ri ôre; pourquoi ? màç os; ch bien quoi ? 

On peut dire aussi: vi d 00; té yap où; Té pe; ré Ode QE nr 0Ÿ ; 
né d cÙ; rüç yao où; pourquoi non? comment non? n'est-ce pas? 

. Té où roûro; répond à quid ila ? litt. quid igitur hoc? 

Tlüs yep oùx druyñc eue; Dém. ne suis-je pas infortuné? 

Cusiva pév Gta émaivou pire müç TP où; Isocr, je juge cela 
digne d’éloges ; eh! pourquoi cela n’en serait-il pas digne? 

Ou bien : pourquoi n’en fugerais-je pas ainsi? 

Téx? &v Hdou0 pév' r@ç d” oùx &v; Soph. tu pourras l'en applau- 
dir bientôt ; et pourquoi non? | 

On rencontre où interrogatif mis pour rüç. Ex. : Le 

Noù 0€ maœudeias got DES ponobüves ; Dém. eh! ! quel souvenir 
peux-tu avoir de cette instruction ? 

Ilôs dv, rûç &v où», signifient utinam, utinara igitur! | 

Nos &v Ghogev, Eurip. que ne suis-je mort! 

Téç &v oùv éEsdpouu, Soph. eh, que ne puis-je trouver! 

On trouve fréquemment , dans une phrase interrogative, le 
verbe de la préposition subordonnée à l'impératif. Ex.: 

Oo” oùv à doxmov;  Eurip. sais-iu ce que tu dois faire? 

L impératif, à son tour, peut être rendu par le futur : . 

Ecec ds eùv UpEls réévo, St-Math. pourvous, rendez-vous par- 
faits; litt. vous, vous serez donc parfaits.” 

Au lieu de l'impératif encore, si l’on veut, par ménagement, 
adoucir l’ex pression .du-conamasmdstsent "Ffaut $é setvèr de &y 
avec l’optatif, ouw bien de l’infiniuf; et, peur: défendre p de a 
. avec l’infinitif encore. Exemples: | HUE RE SEE à 

“ Howisais &v rod, Luc. vous pourriez faire. céa ou voie cb 

Xopois dv Etaw, ûv: tas, Soph. entrez au plus (6e. 

Haida dépot Adi re péiny (sous-ent. dei ou décu), Ho. il est ou 
serait convenable de me rendre ma fille, ou rendez-moima filles 
D'autres lisent; avec l'optatif : Moore. Quelques-uns : rasbe. 
Hiotu éd puhacos (s.-ent. dsi), Isocr. gardez en tout la foi. 
Ma molle Àfyetv (sous- ent. déou), Plat. ne parlons. pas PEtHobi 
. Le grec tourne : il furrdrait ne pas parler beaucoup. 

. On voit que Pinfinitif, dans son sens vague, s "emploie bien 
pour les trois personnes, au singulier comme au pluriel. 
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rm mnt 
CHAPITRE VII. 
DE LA PRÉPOSITION. 
1° Prépos. à, de, au lieu de. 


REG 5. Téye aAn0sc cbrtiv, | 
A, devant én infinitif, se reñd par }’ infinitif en grec. Fe 4 
Téye aAn9ëç etreiv, Dém. à dire la vérité, 
À yévet Eot6%kée , Plat. à le comparer à une autre espèce. 
Oùdiv ety0v cor ypéba, je n'avais rien à vous écrire. 
On dit : Arvxbc, Eavdoç id&v, Plat. candido, flavo colore. 
‘On fait bien, dans une phrase interrogative, du sujet da se- 
cond verbe, le régime du premier, de cette manière : 
OÙx otdu Una, rddav ioré, litt. fe ne sais vous , d'où vous étes. 
Mais si à peut se tourner par en, il se rend par lé participe : 
| Aéyous &v, dxoüuv adroù, Isocr, à l'entendre, vous diriez. 
S’i peut se tourner par pour, il se rend par & avec l’infin. ou 
va, ému avec e subj. La négation s'exprimie par pñ. Ex. : 
de Erroç eimeis, Dém. à trancher ou pour trancher Le mot. 
| va un Mo ef tro, Dém. à ne rien dire de plus. 
| | RècLerr. Ex TAYTOG TPOMOU. | 
. De se rend par les prépexitions êx, #6, &x6, avec le gén. Æx.: 
Ex ravcÿs vpémov, Dém. detoute manière. 
On dit bien sans la prépos. : rar Viens, toute manière. 
On dira de même: Hévruv roy Bpapérur où de révrer rüv pond 
ruv zoûré por dpécre pôvor,ile tous des nrets, celui-dà seul:me plait. 
Arè pere, puis, Plat., Xén. de vixevoëix, de memoire. 


On trouve avec la prépos. x: Ex capacébrec nparei, Fc. 
vaincre en bataille rangce. 


© dog bb 359 Thuc., signiñe. l'armée de terre 

On trouve: Ex révrer vadrnet pavivat, Ho. due év Trôvre. 

De, entre un nom et uninfinitif,se rend par différentes con- 
‘onctions, qui dépendent de la manière dontienom se traduit : 

Vrephderén brerétporeia te, ilest très-joyeux d’étre lepremier. 

266 pn Fdn ou éheüostær, Luc. de peur de le voir arriver. 
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On dit avec l’opt. : 060. bh Afo, da peur qu’il n'arrivdt. 
Si de peut se tourner par le participe, il se rend ainsi: 7 
Xafper éeobw adro, il se réjouit de l'entendre; litt. lertendant. 


De, lorsqu'il est he une exclamation, se tourne par de 
ce que, et se traduit par re avec l'indic. ou l’optat. Exemple: 

As Sec éyé, otre évimenvy ëlc yripac acte, que je suis malheu- 
eux d’être tombé entre ses mains! 

Zxérhuoc dre mémeu , Isocr. malhkeireux d’avoir erwoye……. 

On peut dire, avec l’uneetl’antre conjonction : &ç or méphres.… 

Ou par le participe , avet bon : dore ureoër 

On peut encore couper la phrase de cette manière : 

Ge XJoc Evo * vérecoy yép..., que je suis à plaindre! car... 


… 


RècLe ant, Avr payalpac Pa6doy ste. 


Au lieu de, saivi d’un subst.,se rend par éwlavec ke gén.Ex.: 

Avri aaxalpzs p&Gdov ethe , au lieu d'une épée , il pritua béton. 

Aoûdoc ævr’ ékeuTépov, XEn. esclaves au lieu d'être libres. 

£ic avet rev, Dém. un seul au lieu de plusieurs. 

On trouve : #oc évrt aus, Hésiod. um autre que Jupiter. 

Avec un comparatif : Avrt oû mAéov, Soph. plus que toi. 

De même, devant un infinitif : Auti «00 Gps diva, Lut. 

Mais, dans ce dernier cas, au lieu de, s'il peut se tourner par 
lorsqu 1 faudrait, s'exprime par déov'; et par fév, s’il peut se 
tourner par orsqu’on pourrait, l’un et l’autre indéclinables + s 

Àov avayriognev, waipet au tieu de Gre Atanti _ 


C'est-à-dire, lorsqu'il devrait lire. + A 
EEov raibeuv , &vayIVOREt, AU lieu de j jouer, à TRE RE 
C'est-à-dire , lorsqu'il pourrait j jouer 0 AÉM: 


" Aulieu de, précédé d’un verbe à Pimpératif, s'esprithé | pat 
&xAg, etle second verbe se met pareillement à l'impératif. Ex. ; 
_ Mù naiée, a ävayhwaxe, lisez , au lieu de badiner.” | 
Le grec dit : ne badinez pas, mais lisez. DIRE 
-  Aulieu que se tourne par au contraire, et se rend par dé. Ex.: 
AUTO LEV &vayivocun, où dE ratgsts, # lit, au lieu que tu badines. 
Du reste, au lieu dé, quandil peut se tourner par bien loin 
. de, s'exprime de mêmé (Poyez page 316). | 
20* 


+ 
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ao , Prépos. pour. 


La préposilion pourse rend de différentes manières à d'après 
ses diverses sigoifications , ainsi ‘qu'il suit : 


RècLE IH rap” div eùç PT EUvoux. 


Pour, Guen il signife envers, se rend par els y TPÔE OU mebé, 


avec l’accusatif. Æ LE : | on 


H rap” bpüv eiç êue süvorx, Dém. votre bienveillance pour moi. 
.. Hdéus êxe pos ravras, Plat. soyez-agréable pourtout Le monde. 
H rep st omovdn pos, Plut. mon zèle pour vous, 
Remarque. Nepi ne s'emploie guère que “pour un séntimeut 
affectueux : #api tv heudepiav époç, l'amour de ou pour La liberté. 
| Pour, signifiant au lieu de, se rend par avri avec le gén. Ex.: 
Avti paplevros iaTpoÙ, xxx0ç TomThe xa)eio Ta émiJvpeis, Aristt. 
pour bon médecin. vous voulez étre appelé mauvais poète. 
S'il signifie en, retour, en reconnaissance de ,ilse rend de 
même per avri avec le gén., Ou ëri avec le dat. : Avri px pGv pe- 
y&)a edspyetei, Isocr. rendre de grands bienfaits pour de petits. 
Oi ayadai Gvri puxpv dat yäpev, Thuc. les gens de bien sont 
reconnaissants pour les moindres DEA L 
De même : : Kai vtt po * ou êTi HUXpoi laaot xépes, Plat. ils 
| vous savent gré même pour peu de chose. | 
A6 Toÿr” &vD Sy Edunñs por, Luc. recevez ceci pour ce que 
VOUS mi avez { donné, Litt, & avri r@v &..., pour les choses que. à 
S il se tourne par de ce que, il: $e rend, dé même, par avS” &v* 
Xépiv goe vida &v9? dv Fe, Luc. je vous sais gré pour tre 
venu; litt. de ce que vous tes venu , en retour de ce. . 


* Remarque. Avri donne aux verbes auxquels il se joint, sa si- 
ponenon On dit: avrixapiteosat et &vramodidôve, ŒUTEUEPYETELV 


et évreurouiv, Îles deux premiers avec le datif, les deux autres 


avec l'accusatif. Exemple : 
Tovc edmoriauvras ñn 70 avravreroinxs y . Dém: la pâtrie s’est 
montrée reconnaissante envers ses bienfaiteurs. 


er Rèce IT. Aë äpsrhv abro. 


Pour : quand il signifie à cause de, se rend par dté avec l’ "ac- 
‘cusatif, i irtavec le datif prb : ee, xpu avec le géniif. 
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De aperhv adrod, Isocr. pour sa vertik : 
Éri rh GupPosÜvn aÜTOv » Plut. pour leur sagesse. : :: 
rép voüvxauw# cukyspévruy, Dém. pour l’intérét côrumun: 
rip vas eddobiac, rai rs reuñe, Plat. pour la gloire et l'honneur. : 
Avo éotiv ov évexa, Dém. il y a deux\motifs pour. ,.. 
| S'il signifie pour l’amour de ,il se rend de même par did avee 
l’acc. “éri avec le datif, à Ürép, évexx, yäpuy avec le génitif. On dit: 
Au êpué, Üirep époÿ, épLoë ydétv, et même éun xépuy, pour moi. 
Pour, quañd il signifie à l' avantage, au désavantage de, se 
rend par ürép avec le génitif, ou r:pi avec le datif. Néanmoins 
on peut sous-éntendre rep. ÆExeniples : ‘ 
Yrép th rékeus Sue, Xén. fàire ur sacri ice dans r itérét ae 
d'État, ou pour le salut de l'État. 
Yrèp rñc wéscoc dédié, Dém. jé cruins-pour l État. 
Tepi ré nœdi, ou simplement. r$ rat, Luc. pour mon fils. 
. On trouve également spi avec le génitif: spi ceù dédie. 


A 


US * cRècers nr, rip vo tñç D6Ens vx 


Pour, devant un infinitif, se rend par &ç, Gore ou rip ro. 
avec l’infinitif ; ?æ, &ç où éruç avèc le subjonctif ou | 'optatif », 
ou par le participe futur. Exemples: 0 

rép ro Thé débne TUxsiv, Isocr. pour obtenir de la gloire. 


On dit également : Gate ruysiv, Pa, dé ou On TÜyu, 
Avec le partic.:Avicin äroxpwoÿuevos, il se leva pour répondre 


Pour, devant un comparatif, 5e.xend deile même manière :” 
Avänvevcov Dors Todg TÔvOous AGov KR prepéiy ; Xén. r'eposez-vous, 
pour. mieux travailler. _ ue. + 


LL 


La négation qui suit se rend par px ; re roû Hô Gate ju. lc 


je Pat Rèaus. IY. Hat Taëré ce vovbetéausr. - RS 


Lorsque pour, joint à an infinitif, peut se tourner par »'drvant, 
il se rend par le participe futur. Exemple: .: eo. 

Hxo vavté ge vovberngu, Luc: .Je viens vous prévenir. ‘?: 

Érep}é rive bu rdv vouberñeovré ps, il mPenvoya HIS ur. pour 
M'avertir; c.-à-d,, devant m'avertir.. ‘: : 7: : 

On peut dire simplement : Éreue vovberiael D 

On dit de méme : didapi ges xpñoxs due To Éubhioy, je VON. 
donne ce livre pour vous en servir, . 


_ 
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Pour, devant le parfait de l’iufo., suivi de cos mots, ce n’est 
pas à dire pour cela que, se tourne par quoique, et sex prime 
de même par si xaé avec l’indic.,ou x& avec le sub}. Ex. : 

| ki vai rovnpobé dudouc oräcæro , dj où are mai abrès revngés, 
pour avoir salué des méchants, ce n'est pas à dire pour cela 
quil soit lui-même méchant. 

On peut tourner également pour par de ee que, tre Ex.: 

Ors rounpoc &vdpas, ., de ce qu’il a salué des méchants. 

AXorplog Eyes rourou, bre... il leur èn veut pour ou de ce que... 

Au lieu de érs, on peut dire encore dià ré avec l'infinitif: 

Atà 7ù àonéaxa Ja movnpobç.…, pour avoir salué des méchants. 


Pour peu que 56 tourne par si peu que, et s'exprime par 
x&v ohiyos, n,0v, ou par le superlat. dépatoc, Sléyugtoc, Hxuaroc: 

Käv diya darav& yphpara,pour peu que vous fassiez dedépense. 

REQLE v. 2ù per nhoureis , bye dë révopau. 
Pour, dans ces façons de parler, pour moi, pour vous, serend 
par pév, qé, voi qu'on place dans le premier membre phrase, 
et dé dans le second. Exemple : 
ZÙ pëv mov, pour vous, vous éles riche. | | 
Eyà dé mévouæ, pour moi, je Suis pauvre. ou 
Pour, signifiant eu dgard à, se rend par CIS dcoy s EATX ; Ce 
dernier avéc l'accusatif. On les construit de cette manière : 

Taidx wpatov, dç &v sv Aïyoretov, Élien. bel enfant > Pour 
‘un É gyptien ! \itt. pour étre un _Égyptien. 

Oùx édüvaros, dç Axxedamôvoc, eireiv, Thuc. assez éloquent 
pour un Éacédémonien , ou en tant que Eacédémonien. 

Maxpav Yap, do yépovrt , mppuoTÂN od0v » Soph. vous avez Jait 

_une bien longue route pour un vieillard. 

À Eye pounç , Plut. pour ses forces, eu. cqand à ses forces. 

. Door Éyer mpèc êué, Isacr.pour ce quime regarde,eu autant — 

Kara rhv nheiav, be 289” nXiav, kocr. pour son dge. . 

TO you épov (sous-ent. xata pRÉp0G), Élien. pour au par 2 

Où trouve : ré A sut évarnov, Plat, pour mi, je suis prét. 
On dit: ç êmi ro mñ00ç , dç molloi, Dés. pour ba plupart. 

Pour ce qui est de.,setrouve rendu par &, en lat. -quod. Ex.: 

. À d” éfiluoas nc, XKén.. pour ce qui est de voire jalousie à 
notre égard. 
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| CHAPITRE X. 
COMPLÉMENT DE LA CONJONCTION. 
1° ÊN POTENTIEL 


Cette partieule, qui n'a poist son équivalente en latin, 
prète à tous les mots auxquels elle s’amit, une idée accessoire 
de potentiel ou ch de qui en modife toujours, En ce sens, 
la signification. D D 

ReEGLE. Jay © te y Myne. 


Œout verbe est susceptible d’être ainsi modifié dans tot ses 
Aemps, dans toutes se1 personnes et dans tous ses modes. Ex. : 
Hävore dy Méyac ; Dém. quelque chese que vous puisstez dire. 
Kai. rôç ve du sfecu; et comment quelqu'un le pourrait-il dire? 
En principe général, suivant ce que nous 4vons dit (page 106): 
” Av, avec té sub;., suppose une action qui puisse se faire; 
Àv, avec l'optat. ; suppôse une action qui pit se faire. 
S'il y à certitude que l'action puisse ou pit se faire, l’un et 
l’autre modes se résolvent par le futur de l'indicatif, Ex. : 
Où» &v poBnIicopeu, Plat. je ne puis ou ne saurais craindre. 
lis se résolvent.encore l’un et l’autre, dans une proposition 
subordonnée, par l'infinitif, âprès un gaie dit retranché. Ex. : 
Toùr” éralégat À Av nyodLœ , Je pense que cela peu ürcr de... 
Hs &v aûrau #ÂQu slesés ; Lac. pensez-vous qu’il viendrait ? 
Hyodpae &v ruyxaver , Dém. Je crois pouvoir obtenir. 
Ils peuvent, dans une proposition subordorinée encore, 5e ré- 
soudre par les participes, soit du présent, soit des aoristes. Ex.; 
© Éyre oùx äv duvépvog, Dém. ils ‘aperçui qu'il ne pourfail pas. 
Avec les temps second. de l’indic., & supplée le conditionnel: 
Oùx av repudpay y Dém. je ne le souffrirais pas. | | 
AdTdv &v APITE F Isocr. vous l'a auriez bañni. 
On trouve l'imparf., par ellipse de &, pour le conditionnel : 
Eëñv por purépoue Fyeuv APnuaiov Manson s 6 Luc.7e pour 
räis préférer les Macédoniens aux Athéniens , si... | 
On trouve, ayec ellipse de & encore, le conditicenel mis . 
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pour l’imparf. etle pl.-q.-parf., lorsqu il s’y joint l’idée &'indef. 
OÙ pv Wu, note, Xén. ceux qu'il voyait, il les questionnait. 
Kat émet ruJoTo…. érhver, Xén. avait-il appris…., il les louaïit. 
A émetxdaat déxauov nv, Esch. on pourruil con) eclurer encore. 
On trouve, mais rarement, äv employé avec un pl.-q.-paif.: 
Tâc eipnvnç dm dmpaprixe , y Dém. 1 n'eüt pas obtenu la P 
Ébipraoro &v,rotoÿroç, Dém. un tel homme ce été ravi. 


:. On le trouve, et plus rarement encore, avec un parf. 2 : 
 Hdkou fr ar okphéere, Démm-depuirlomg-temps VOUS CUSSIEZ PETÉ: 
Herwann, il est vrai, veut qu’on lise ici : éroXéleere 


Onpeutavecé sous-entendre,dansle second membre, le verbe 
du premier: Toëro prey r@ @uridixc Éxtoy &v ouyyupoinv, ra 0° Ereox oùx 
&, (sous-ent. cuyywpoin encore), Dém.7e passerais volontiers 
çela à notre adversaire, mais je ne pourrais lui passer.ceci. 

Cette locution : Et yép à &v roûro nouiceuxç ; répond au latin {u, ut 
id feceris! VOUS, QUE vous ayez pu faire cela! .., 

Zù yap &y, Lai mapôvro éoD, TÜÿeta avrôv; litt. vous, que vous 
l'ayez battu en ma présence, ou que vous le, batiez. 


Remarque. On trouve chez les poètes, dune Homère surtout, 
xé et xéy MIS fréquemment pour &. Exemplesz  , .… . :: 


Ei dé xe ph Jéuouv, Hom. s'ils pouvaient ne pas donner. 
Eyü dé xev aùTos Ewua, Hom. je saurais moi-mÈme ravir. 
| :. .. . CONJONCTION- QUE; ET. 
TS _Rècre x Arexpiaro Di oÙx &y Eniqéns. on 
, Une propriété remarquable de la-conjonction &r:, que, € c'est 
d'arrêter brusquement Ja construction d’une phrase, pour yin- : 
sérer textuellement les paroles de quelqu'un. Exemple: 
| Arsxpivaro bre cûx av SeEaienv, Plat. :/ répondit ceci :je ne re- 
cevrais point ; pour ôre oùx &v d'é£xero , Qu'il ne recevrail point. 
Aéyés on mhoüauüg ip, Bibl. tu dis cela: je suïs riche. 
Etroy ôte mpltoy xPAvaL, Plat. je dis qu’il fallait d’ abord. 
Anexpivaté tige 07° © désrota, où # Xén. queiqu” un répondit : | 
maÿre, iln est plus. en ne na 
* De même, #û vide 61e, ap” Ed re (sous- entendu Tobro égre) 
s’emploient souvent comme une soîte de’ parenthèse, et signi- 
« fient joie sais, sache-le; éih-d., je sais, sache que cela est. 


#. 


“+ 


le 
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Telle.est cette expréssiôn encore : Oùy ür: Épuyer, C2 icpà LE 

-ent.liye, je ne dis pas qu “il prit la fuite, mais bien qu’il futtue. 

non que la conjonction &r: qui affectionne plus particu- 
liérement le mode de f'indicatif (Voy. page 249), eut néan- 
moins le verbe à Foptatif, lorsqu'elle s'emploie dans une ob- 
jection , une citation ou une znterrogation : 

Édeyec % oTt ZsVc TAY dixxcoouvnv TE prbere TOts &pdrote, Plat. tu di- 
sais que Jupiter avait dite LA le grec : aurait ae la Ju- 
stice sur la terre. … : | ; 7 | 

Été pot Ore à 7 pépor eg Thv mod, Plut. ilme dit que ce 
chemin conduisait (le grec : conduire a la ville. 

Epornoas té ein d510ç masi, XGn. ayant demundé quel chats 
ment il’ méritait. Le grec dit: il mériterait pour tel méfuit. 

De même: Oëruves étey fgora, Xén, il demandait qui ils étaient. 

 REGLE 11. Xpôvog hbee, Ots. . 


6 


Que, après un.adverbe ôu un nom de temps, sexprine par 
97e, otav, quandjil est mis pour lorsque. 11 s'exprime par àg’cÿ, 
ëf où, ‘quand il est mis pour depuis que. Exemples: : :: 

pue fée, dre, Isocr. un temps viendra que... 7 :i 
. Oreo” ÿorara idoy F Plat. la dernière fois que je vous vis. 


Tpia à éoriy érn , àg OÙ ou CUT Luc. { ya {rois ans que. «2. 


Où dit bien dans le sens de dès que, aussitôt que:  :; 
Evbvs oÙy a dt ur oy, Plat. aussitôt donc qu il vit. 
DT äpa rapéves adToüs, Hérodt. dès qu’ils furent présents. 
à ieiy roy Aydlwux , Plat, aprés q que dgaihon edivu..: | 
Cu faut sous-entendre, dans tous ces exemples, EuvéGn, 1 il arriva. 
On dit de même, dans le sens de comme ; de méine que: 
déve dn ou ve Tov Nhérwve, comme dit P on ”. 
% x. (sous-ent. Heoxt), Hérodt. comme on le conjecture. 
, On trouve, avec âsov, autant que, l'infiniuif sous-entendu : He 
Ocov.xéyyns (s. Aa6etr), Hipp. autant qu ‘’üne conque contient. 
‘On trouve de même, avec le partic. : Ocov ëv voie TRUG daxtüdots 
Xx6üv, Aristt.-autant qu’on peut en prendre avéc trois doigts. . 

_ Oov à souvent le sens de circüer environs Ex.: "à: 
Ocov d0” 4 rpia exddia, Plat. environ deux ou trois stades. : 
Srparièrer dcou dioybes, Thuc. environ deux mille soldats. 
Qntrouve $aa, 0aanep, employés comme adyerbe.*£ Liste 
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Nuxri pev Qaurep fpépes Xéa. autant la nuit que le jour. + 

Oaev adrixa, baov oÜru, orov ox Hd, se traduisent par Jjemjam. 

Ocoy Je un a le sens de dümmodo ne : C'acv y or œres pAroTs 
Yates Xspois, Soph. pourvu que je n’y touche por! avec lesmains. 

2 go a le sens de quatenis : Kof’ ügeu &v due, Dém. 

Ilap”6gov se traduit par si ce n'est que : [lag’ asav fgor érédlexe, 
Xéh. si ce n'est que je m'éloignai plus volontéers. 

Ou trouve sep éscy encore mis pour rap’ 6, ideo. Ex.: 

Havarpatiä Gouvro, rap’ 050 xai Égdion adrov #présavre , Thuc. 
ils fondirent avec toute l'armée; aussi le rwirentils aisément. 

Réçozs nr. Ets ypaÿers, 

La conjonction que , quand ele se joint à un verbe qui ex- 
prime un væ, un désir, se rend par ete, dor. aie, et nu, 
ss & on avec l'optatif. La négation ne s'exprime pas. Ex.: 

El9e ypéÿus, que n'a-t-il écrit! ou plét k Dieu qu’il eût écrit ! 

Iiç &v Ségo, Luc. que ne puis-je mourir ! | 

On trouve, plus particulièrement chez les Attiques, ét yäp en- 
core pris dansie mêmesens: Et y2p éfékor, Eerip. wénèm suferat! 

Et yæp AiyioŸo 3° owoù, Soph. utinèm et Ægistho simüll 

Et est mis ici par apocope pour ste, dont il retient l” accent. 

: On peut jorndre sis et 6: El” &ç n6£omu, que ne suis-je jeune! 

On peut à #9: et ôç ajouter l’impartait ou le 2° aoriste de 
opel, je dois : El” ou àç Spsckeg où Gpeles pà vexar, Lys. plit au 
ciel que vous n’eussiez pas vaincu } 

Oa peut dire encore avec Gpelos , dpeXkbv, ftiVärtablés : E# ou 
os épeloç ou Éperor ph vx&v, ou simplement , Ggshov ph vixav. 

Avec Gpdec , dpchor, on trouve le verbe suivant à l'indicatif " 
. au subjonctif, à l’optatif ou à linfinitäf. 

Mais que, s'ilexprime l'admiration, se tourne par combien et. 

se rend par ëvo, n, ov, avec lequel on fait accorder Fadjeetif au- 
quel il s’unit, téquel adjectif doit tonjours le précéder. Ex. 
__ Gaupasrür Égov év'ooplx mpoéroks, Plat. if est éfonnam'qu "il ait 
à ce point prafité en sagesse, ou ël est étonnant éombien. ... 

Hy à mpoxora œdcoù Saupacrh-6on, Plat. il est étonnant combien 
grand' fut son progrès, ou quels furent ses progrès. | 

Aunyäve dh tecmsiou à kya Soc sem der TOY xxxév, Plat. on me peut 
dire combien l'homme uerteeux l'empertera davantage sur le 
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méchant. La construction pleine est : épaiyaver égti 6ce rsier..…. 
A vec dc: Frappuüe de Bobop, d est étonnant combien je désire. 
& retombe sur le mot précédent et lui donne ples de force. 


Rèce 1v. Arte RÉROTOG. 


Comme, vu que, attendu que, ve rendent par àäte. Âte est le ” 
plur.de %rs, pris pour adv. Il équivaat à quippe qui, ut potë. Ex: 

Âce xéxuros dv, péyioros lpobñoxro p66ov, Plut. comme il était, 
ou vu qu'il était très-lâche, il fit frappé de terreur. 

Oa dit bien encore ä&rs di, àTs où et ska ñ. 

Comme si, de méme que si, s'expriment par de ui, de dv ci, 
doTëp &v, darip av ei et otov si, avec l’indic., l'opt. ou le sub). On 
Les fait ordinairement précéder de eùrw, eüruc ou opaiuc. ET. : 

Oùruc éranñ9u, Gowsp év ei © Pususis Srñpxe, Xén. il se vit ho- 
noré , de méme que s’il était le roi. | | 

Oproiws mevdobct; dc &v stnac dre, Luc. is se lamentént, de 
méme que si quelqu'un était mroré. | 

On peut encore tourner par COr##£, de cette manière : Opois 
ado ayarä, éorep àdsdpo évca, Luc. ÿ Faime comme son frère. 

On peut tonrnerpar à l'égal, ii Laov où ifirevavec le datif. Ex: 

Adrbv éficou ro ade)p@ pos, Put. l'aime à Fégal de son frère. 

De méme, non saivi de que, 8e rend par drabrué, duos , — à 
peu-près de méme, par nugarkndi. MEN 

Il en est de méme , sé vend par eûres êgss : OÙ ot Eye mepi 
rüv Popainv, Plut. 1 n’en est pas de même des Romains. 

Ne... que, sice n'est que, se-rendent par See pi. Exemples: 

O5 , rep épydrus, fon, (4 ne s6ras rich qu'un manœuvre. 

Ho moûve, Ge pri tel, Thuc. à n°7 avait de sources qu'une seule. . 

Ore pen nyvênee, S. Grég. si ce n'es qu'il igrrore. | 

Oùx rs signifie non que, ce n'estpas qué. Exemple: 

Oùy 87e ph ral tie , Plat. non qu'il ne soit pas beau... 

Où Ses, pi 67e, eùy oiov, oùy Boev, cùy Gras , EN rapport avec 
Xkt noË, SigouEnt RON-SENÉGAIERE. .. . MAS ERCOPE. Ex.: 

Oùy ère pôvoc à Kpieuw, SAXk a où pédue aürod, Xén: non-seulés - 
ment Criton , mais encore ses arnis. ou | 

Les mêmes, en rapport avec &XX oùdé mis au second asembre, 
veulent dire nor modô non , sed ne quidem. Exemples: 


- 
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Oùy 07e nu tiva TO0OGAÏTOUTÉS , &)X’ 00° éXdove, Xén. ; non pas 
qu’iis regardassent quelqu’ uñ de nous ; ils ne se regardaient 
pas même. entre Eux. Éo D ù 

Mh ôve it rnv TUVX | AAN OÙOE TOY péyav en Plat. je ne dis 
pas un simple particulier, mais pas méme le grand roi. 

Dans tous ces ex emples, la Constraction pleine serait : Où Xéyw 
se ph érns ru... ,je ne di. is pas... à plu s forte raison. 


5 Rècze VI. Oùd” &v déyn. DR UE 


* # à 


. Pas méme si se rent par bd” dv, 65-54; avec le sub. £x.: 
.Oùd” &vkéyn, Plat. pes méme S'il disait,ou quand méme il diruit. 
Avec y indig. noùd” ei éyer Sis nifie quoiqu'il dise.., 


Ne pas même se rendra par oùdé, undé ,; où” dv. Ex : 

Oùds robre avéyvurte; Xén, n’avez-oous pas méme lu cela ? 

À pnd” eireiv ri Jéuc, ce qu’il n’est pas méme permis de dires 
Pourinsister, on peut répéter où0é. Ex.: 

OÙ” dv idiornç où0E els, oûrue æyevvhç : yévouro, Eschin. 1/ n’est 
pas de particuker, pas un:seul, qui se monträt lâche à ce point. 
. On dit : Oùd” is, pas même ainsi. Kai &5, ménre ainsi -” 

. Et méme s'exprime par æat püv xl, wat 0h auf, GXÂG dn nai, 
pa péy obv, päXov dE xaé, Rai pélota, EC. © 

_Ort un, latin, -guûd.: non el. quin:,a | mars La : significa— 
tion de et méme. Ore un xœi alte même-sens, ::, w | 

-- REGLE. VW Hspi ré. émopéirey pndevt 9e, my dde. 

Sans: ;lersqu’il: peut se tourner par à moins que, "exprime 
par cipn, éav pou my dv, avec le subjonetif: Exemple: 

Hepi ré.énoppurer, pndevi Aya, mAnv éav cavré.cuupépn, lsocr, ne 
dites vos secrets à persdnne sans que vous y. ayiez-inlcrét.. 

On tourne aussi quelquefois sans. par quoique.né, et on l'ex: 
prime par st xai un, avec le subjonctif. Exemple: 

Et xut un Àéyw, Isocrs. sans que je le dise. . 

On dit bien avec le participe absolu : xai ph-déyovr oc éu0D- 

. Eufo, on pept rendre sans pat où dé, opposé à où év. Ex: 

| Oùx roy puév Tara, oùx éypaÿa dé, Dém. je en fs pas la pro- 
position de vive voix, sans la faire par.écrile 


RÈGLE. VII. OÙx OT aicyüvorrdt, al& ka. 


LU LA 


Bien loin dé; loin de, se rendent par oùx UT! OÙ ds, OX DTE, 
oÙx droie y cûy toy, ox boov, où par ph üte, ph OTYE) un Te %, 


(317) 
roue, pure On, pin Onuç. mn oiov, ph ocov, elc., qu’on place in- 
différemment dans le premier ou dans le second membre de la 
phrase, ayant soin toutefois d'ajouter ai yr, &1& xxt, devant 
le deuxième, si c’est dans le premier. Exemples: 
OÙx 07 wS ais yÜvouTa, a} À& X@L péy2 poovoüctv êrt To rotyuart, Dém. 
bien loin de rougir de leur action, ils vont jusqu’à s’en glorifier. 
Oùy ofov dprheiv Dürer” &v vabç pélous, AN oùd” abrov cu, 
Polyb. bien loin qu'il pat secourirses amis, il ne saurait sc 
sauver lui-même. EL ue 
A yonto xat yuvarËi, ph re dvdpäve, Aristt. inutile méme aux 
fcmmes , bien loin d'étre‘utile aux hommes. | 
OÙùdE Gvænvetv, ph Ori Aéyerv tt, domadpsSx, Xén. nous ne pour- 
‘rons méme respirer, bien loin de pouvoir rien dire.  . 
OÙd” &vbpuros, pürouys ou un ore On Jeës, Plat. n'étant pas mème 
homme, bien loin d’étre dieu. LUN 
À oùy re, ox omws, peut se trouver jointe la négation. Ex. : 
Kat o)y Ones oÙx alo4ovETa TO Vu , GXÂG ua GEpvUvOUÉ TE ÉGIXE , 
Luc. loin de rougir de cet hyÿmen ,il en paraïil tout fier. .. 


% 


+: : CHAPITRE X.. 7 
DE L'INTERJECTION. Pt 


Il nous jéite peu de choses à ajouter à ce que nous avons dit 
ailleurs de es or + 

Sealement, à l'égard des cas que nous luïfxisons ss ré, nous 
dirons ici qué ces cas doivent être con-idérés comme le: com- 
plément d’un verbe ou d’une préposition sous-entendue. 

Ainsi, où êue deukôv, Plat., s "explique par ot, Aéyw êué deuloy. - 

Oiuor TS Tahoe , Ésop., par kéyo cé por ré TahuToo®. | 

Moi rS takunwre est ici complément indirect de Xéyw. 

Nous remarquerons qu’on trouve, dans Aristophane, ciuoe 
employé pour exprimer la joie, le contentement: 

Oëu” ds ss dieux ! quelle joie j ‘éprouve! : 

Ajoutons qu’on liouve aussi 204, Ou & mor séparés. .. 

Q por pis GTNS) NT ah! malheureux que je suis! 

Oa Fopete bien por: & hors #nt, at. hei ml, mihi ! | 

On dif: &ray on br; ©” rés où & räv, mo ami! mon | bon! 


ls 
M 
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SUPPLÉMENT. 


SUBSTANTIFS, ADJECTIFS ET VERBES RACINES. 


La langue grecque a environ mille racines, substautifs ; 
adjectifs ou verbes, dont nons allons donner la liste, suivaut 
l’ordre des déclinaisons et des conjugaisons. 


1. SUBSTANTIFS RACINES. 
NOMS RACINES DES DÉCLINAISONS. 


$ 1. Sur oixix, aç (fém.), 


’Adal &, à, cri de guerre. 

"Ad a, as, chaleur du soleil. 
’Auap a, æs, sillon. . 

"AP y &s, Vœu, prière. 

Bi a, «s, force, effert. 

Tépup a, as, pont, digue. 

TÙ «, «s, poët. champ, arpent. 
"Elui «, «s, olivier. 

“Ecrtia,éoxép «,as,foyer,brasier,asyle. 
Zqui a,as, perte, -punition. 
‘Buép a, xs , jour. 

“Hvi a, as, rène, courroie. 

“Hp «, as, Junon; 

oi. o, «s, porte. 

Ovol a, xs, sacrifice, victime. 
ré a, , saule, osier, bouolier, 
Ki64p a, xs, harpe. L 


Kivd6p a, «xs, odeur puante. 


Act a, as, proie, bétail, 

Atrp a, as, livre. : 

Mai x, as, sage-femme. 

Mévèp &, as, parc, étable. è 
Mel a, «s, frêne, lance de frêne. 


. Mirp «, &, mître, turban, 


Mui «, as, mouche. 
‘Orüp «, as, automne. 
Oùp à, &, queue, arrière-garde. 
Iapet &, &s, joue 

Ip a, aç, besace, mendicité. 
Déva, as berhe, E2ZOR. . ss 
Iloppop a, as, pourpre, 

Po &, &, grenade, grenadier. 


‘ 


xt &, &s, ombre, 


Snelp «, as, ligne spirale, 
Zpoïp a, xs, sphère, sorte de veste. 


$ 2. Sur mn, ñç (fém.). 


Aëyà n, 6, poit. splendeur. 
Aiyu v, fs, pointe, lance. 
_7Ax % et dx %, #, pointe, 
’AxT LA fs, rivage. | 

7Adx », #5, force, assistance, 
?AY4PX Ve V6 NÉCESSITÉ. 

… ?Aper #, fs, vertu. 


A966À n, ns, suie, 


À Ady n, fe, éclat, 
| AUS w, ns, podt. VOIX. - 
Brovr #, fs, tonnerre. ° 


To %, %s, belette. 
T %, fs, terre, contrée, 
Adov n, ns, laurier. 


D re ca dr Qué 


en RE 
ie nennen—. tt unes 
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Ai n, ns, gouffre. Macy4À n, 15, aisselle, rameau. 
Aù n, ns, poét, malheur, misère, Mopg #, %5, forme , beauté. 

ip n, ns, paix. Mb) n, 45, meule, gâteau sacré» 
"Eineet efà n, ns, Chaleur, hâle. Näpx n, ns, torpeur, torpille. 
"Eopr #, %s, fête. Novo n, ns, bru ; nymphe. 
EE », ñs, Lit, tombeau. ‘OuiyÀ n, n6, née obscure, 
Zôu n, ns, levain, *Opy #, ñs colère, passion, 
’Hlaxér 1,05 ,quenouille. ‘Opu %, is, élan, essort. 
Ooly n, ns, festin. É "Opp» 1, 15, ténèbres, -ennui, Ni 
On %, fs, poét. amende, IaxliS n, ns, cabas de figues: 
Kiyl n, vs, grive. Tax n,ns,paume de la main. 
Korn, ns, lit, gîte. Ilé] n, ns, lutte, combat. 
Kopos CPE T corneiïlle. Tér Vo 19% petit beuclier. 
KorÜ} n, 15, creux, cave. Ilspy n, ns, agrafe, boucle. 
Kpau6 n, ns, Chou. Ilny , fs, source, fontaine. 
Kpy n,n5, fontaine, TIV n, ns, porte. 
KptS %, fs, Orge, “Piy n, ns, lime, ange, poisson. 
Ko n, ns, Village, «quartier, Zchiy n, ns, lune, Diane, - 
Kor n, ñ6, poignée , rame. Zxny , fs, tente, scène. L 
Aëyy n, ns, duvet, poil. Zi n, ns, ciseau de sculpteur. 
Aëcy n, ns, entretien, école. Zxod, fs, repos, loisir, -étude, 
A n, ns, chassie, humiéur, "YA n,n5, bois, matière. 
Aluy n, ns étang, marais. dl n, ns, fiole, flacon, coupe. 
Avy nyns, poët,. ténèbres. day #, %5, VOix, parole. 
AÜkn, 76, fléau, ruine. Xair n, ns, chevelure, crinière. 
Adr n, ns, douleur, chagrin. A deb n, ns, moquerie, raillerie, 
A06 n, ns, affront, dommage. Xopù %, ñs, boyau, corde, 


Mc) n, ns, aisselle: 
$ 3. Sur povêxç, ou (masc.). | 
Ténr 25,0, papas 7" 7] Toul #5, to atendent questèur, 


| $ 4. Sur romrñç, où (masc.. } 

Adyv n5, OÙ, an’impudique. | Mox #5, dv, poët. ctrmpignon. 

$ 5. Sur poïda , ne (éme). 
Ac a, ns, poêt. parque, destin. KéAA «, as, vole, soudare, 
Blé» « ou Pléy à, ns, flegme. _ TE Kvioo a, x, Famée, odeur da rôti. 
BUpo «, fs, peau apprêtée, cuir, | Ave «, ns, rage, frénésie. 
réÿ «, ns, trésor, richesse. - [né «a, ns, plante du pied, pied. 
Acte x, ns, immonäitces , ordûres. Tét a, rç, falim, besvin de manger, 
Air a, ns, tégime, Uète. Tirépov a, ns, talon, base, pred. 
AËp a, ns,8057, teur, vif désir. Pi a, mn, Yacine, pied, souche. 


Gvlacoxerr a, #6, eau de Fa mer, tuer, | Xacty &, , manteau, couvertare. 


Kidoxe-rT à, ñ$, pie » “dégoût . - 


“7 


- 
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"AD dog dd À O6: ou, 2h lutte. 
Aer 65, où, aïgle, “enseigne. 

aô 05, ou, poét. parole, fable. 
AXE 06, OÙ, barque, brigantin. 
’Apy 65, 0Ù, agneau. 

’Avebe ds, ob, cousin, germain. 
’Apiÿu és, ov, aombre, -mesure. 
APT 05, Ov,paih, nourriture. 

’Acx 65,0%, peau éoorchée , outse. 
Bœrpæy os, ou, grenouille. 

Bl os, ov, vie,-vivres, -MŒUrS. 

Buy és, ot, autel, -colline, 
Ty6p 05, ov,:ténèbres, tourbillon. : 
Tôuo og, ov, cheville, clou. 
Asxrud 05, ou, doigt, -dactyle. 
Aéyy os, 0, insultes opprÜbre. 
A 05, ov, peuple, 

Avdp 06, œu; poët{ ténobres, 

AodÀ 05, au esclave. .  -. 
Aoûr os, ou, poët, chute, bruit. - 


“Exvp 66, ob, begy-père. . : , 
“Ede 05, Ov, pitiÿs COmpassion, 


"Epay 05, ov , festin. ‘. 
"Epp 05, ou, chevreau. 


Ext os ov, hérisson. 


"HA os, ov, soleil, chaleur du jour. 
“HÀ o, ou, clou, cor aux pieds. 
*Ay os, ov, son, bruit. 
Oias os, ®v, thiase, chœur de danse. 
60} 65, où, bourbe, limon. 

Oépu6 05, ov, bruit, tumulte. : 

Opñv 05, ov, plaiats, lamentation. 
Opieu6 05, ou, triomphe, hymne. 
Opéu6 os, ov, grumeau, caillot. 

@pu)1 05, ov, bruit, rumeur. 


a 


| Ovn ds, où, cœur, vie. courage. 


Iau6 os, ou, iambe, -vers iambique.. 
’18 ds, où, gui, glu, gluau. . | 
"ITR 05, 0, cheval, coursier. 
ap 53 OÙ, occasion, utilité. 
Kä&laS 06, où, panier, corbeille. 
Kälau 05, ou, lige de roseau. 
Kéy92p os, ov, escarbot, -coupe. 


Kpucs 66, 
* + Ma. Küaos, ov, coùpe, cyathe, mesure. 


S 6. Sur Ep, ou (masc.). 


Kæpxiy 05, ou, cancre, Re \ 
Kép 05, ov, sommeil lourd, léthargie. 
Kzpn és, 00, fruit, -utilité, profit. 
Kaooirap 06, ou, étain , métal. 

KavÀ ds, ob, tige de choux. . 

Kéyxp 05, ov, millet,.grain de figue. 
Kéxù os, ov, bruit, clameur. 

Kny ds, ob, licol, sorte de pauier. 
K47 06, ou, jardin, pot de fleurs. 

Krp 65, oÿ, cire, vernis, cirage. 

Kipx 06, ou, cercle, anneau, cirque. : 
Kiozés-7r 65, où, lierre,. plante. 

Kiÿp os, ou, bulletin, sort, partage. 
Ké6%À os, cv, gobelin, bouffon. 
Ko/ot és, ob, choucas, espèce de geai. 
Kodooo 65, ob, colosse, grande statue. 
KéÂr'os, ov, sein, -golfe, sinuosité. 
‘Koloy 6, où, ‘hauteur, .tertre, 

Kôp6 05, ou, nœud , houppe. . 
Kéÿôu] os, ov,,pging, -nœud. 

Koyr és, ol, pieu, croc, épieu. 

Kéop 05, ou, ornement, -monde. 
Kégpiy os, ov, corbeille, panier. 

Kpt 65, où, bélier. 


Kpéx os, ou, safran, plante. 


Kpocs és, cv, frange, bordare. 
0, seau, Vase, urne. 


Koüau os, ov, fève, -suffrage, sort. 
KÜ6 os, ou, cube, -dé à jouer. 
Kudora és où, pot. trouble, bruit. 
KÜxÀ os, CU cerçle , -disque. 

KÜp6 05 >00, CTEUX, ‘cavivé. 

KGy 05, cv, cône, -cimier d’un Casque. 


{ 


. Kopux 05, av, sac de cuir. 


Axe 66, 09, gosier, -gouleau., 

Aa 6s, où, peuple, foule, -arméc. 
Aëu6 os, ov, chaloupe, brigantin, 
Anv fs, ob, pressoir, huche, auge. 
AR 0$3 OV, niaiseriC, sottisee 

AiS og, av, pierre, rocher. 

Au 65, 0ù,.faim; famine. | 

Aoty 05, 0Ù, POftr fléau, -mort.. 
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Abu ôs, ob, peste, contagion. 
Adx os ou, loup, -masteau de porte. 
Maëés, où, mamelle, -nourrice. 
Ma)à és, 06, toison, flocon de laine. 
Méporn 05, ov, bourse, -valise. 
Mnp 65, 0, cuisse, -jambe. 

MuoQ 65, où, salaire, solde, -loyer. 
Mir 05, ov, trame dé tisserand. 
Méy 05, 469 dé et m6 05, ou, travail. 
Morx 65, 00, adültère, 

Moy ds, 60, sac dé cüir. 

! Méu68 os, ov, plomb, métal. 
Mécyos, Ov, Veau, -tareau, -musC. 
Muuà és, 00, moëllé, cervelle. 
MÜ9-05, ev, parole, -fable, 

Mix 0$, ov, motquerie, -moqueuür. 


M6 05, ou, reproche, blâme, honte. 


Neép és, où, faon ou petite bichc. 
NôS os, cv, bâtard, illégitime. 
Nér os, ov, Notus, vent du sud. 


Nôr os, œ, le dos, surfâce convexe. 

06e) és, 0%, broche, -obélisque. . . 
2060 és, 0%, obole, 3 sols de France. 
*Oye 06, ov, tumeur, “faste, -majesté. 


*OL 05, w, branche, ‘-rejeton. 

7 Olx os, ou, maïseu, appartement. 
Of os, cv, vin, liqueur férmentéc. 
Oferp 05, ov,taoni, -fureur. 

Ofr os, ov, poét. misère, -mort. 
Oluv 6s, où, augure , -oiseau. 


Oxres;onpfresse, craintes 


*0)6 05, ou, bonheur, -richessc. 


"ou6p 05, ov, plaie, -pluie de larmes. 


’Oupal 6, 0v, nombril, -le centre. 
*0vS os, cv, fumier, fiente. 

Or 6, 00, suC; jus. 

*Op 05, ov, fin; but,'-définition. 
Op és et êp és, où, petit-lait. 
“Opx 05, ov, rang des ceps de vignes. 
Oùpar 65, où, ciel, -ciel de lit. 

*OyÀ 05, ov, troupe, ennui. 


*0% 06, cv, Voiture, char, -barque. 


levQep 66, où, beau-père, 
TénÀ os, ov, péplum, voile. 
Tlérp 06, Ov, pierre, rocher. 


, Toè cs; e, 
| Tou6 05, ov, tombeau. 


: Tin 6s, où, bot, -injure, 


HiQ os, ov, tonneau, cruchce. 


. HÙ 6, œv, feutre, chapeau. : 


ILy os, ov, ordure, rusticité. 
Ilicui os, ov, bruissement. - 


, Ioër os, «v, richesse, Platus. 


néS 06, cv, désir, regret. 
Tléleu os, ov, guerre, combat. 
Ilévr os, ov, mer, Pont-Euxio. 
Hérau 05, ov, fleuve, rivière. 
Hérk os, ou, sort, destin, mort. 
Tlopy os, ov, tour, cita:lelle. 
Ilup &, c, blé, froment. _ 
Hôp os, ov, tuf, -sorte de marbre. : 


Ed 


 «péS os, ov, bruit des flots. 


“Poië os, ov, sifflement, bruit aigu, 
Z4À 05, ov, agitation des flots. 

Znx 65, où, tout endroit clos. 

Zidnp os, ov, fer, lance, trait. 

Sir os, oœ, blé, -pain. 


Zxapio 05, ou, pinceau, esquisse. 


.Zxlp os et oxipp os, ou, éclat de marbre. 


ZxopTi 05, ov, SCOrpion. . 
Zn) os, ov, tache, souillure. 
Enoù és, où, cendre , poussière. 


| Enôyy 05, ov, éponge. 


ZTaup ds, Ov, picu, paf, croix. 
Évpar 65, où, armée, troupes. 
Zwp 65, 0, tas, moncean, 
Tôn os, ov, licu, place. 

caï:-&trifion ; 


: + 


: _rŸ 
-chieville, 


Tüpaiv os, ou, roi, tyran. : 


#9 06, ov, caquet, babil, niaiscrie, 


Yi 66, où, fils , enfant, 
‘ny os, ov, sommeil, mort. 


| PéxedÀ os, où fagot, paquet. 


be) 6, où, liége, arbre, écorce. ” 
œébaà os,ou, étincelle, cendre chaugs. 
#Sév os, ov, envie, jalousie, haine. 
pu és, où, bride, mors, bâillon. 
Xalx és, où, airain, cuivre. 
Xoip 05, Ov, POUrCceau. : 
Xévèp 06, cv, grain, grumear É 
Xépr 05, ov, fourrage, foin. 

21 
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Xop és, où, chœur, bahet:i 
Xpôy os, ou, ee 
Rp 6, ov,o0r, métal. 


.$ 7 Sur Ha. ou (féra.). 


ARTE) 05, OU, Vigne, vighobie é, 
Bélay os, ou, gland , -datte. 
Box 05, ov, examen, tourment. 
Br os, ov, buisson, ronce. 
BU6À 05, ou, papyrus, papier. 
Bas 05, 07, byssus, lin frès-fin. 
B& os, ov, motte, -champ. 
Fv&ô os, ov, mâchoire, joue. 


Ap6s 05, ou, rosée , -aspersion. 


Katy os, ov, fourneau, cheminée. 


! Xäp os, ov, Wen, place, : 
: Wog 65, où, bonchéé, morceau. ; 
: Qu os, ob, épaule. . ne 


4 


Kt6wr 6, A oike » boîte. 
Kérp 05, ov, fumier, engrais, 
Aëx1S 05, ov, jaune d'œuf. 
AUy 05, ou, Osier, vis, écrou, 
Mür os, ou, minium; vermillon. 
} Nés os, ou, maladie, manie, 
[apŸéy os, ov, vierge, 
ITS os, ov, brique, tuile. 
Zxaiy os, ov, jonc, schène, mesure. 
"Ya os, ov, verre, cristal, miroir, 


Sont masc. et fém. 


APAT 05, Ov, Ours, -nord. 
Kért os, 00, olivier sauvage. 
Ov 05, ov, âne, ânesse. 


+ 


TTéà 05, cv, poulain, pouliche. 

L4 4 ee . 

Pty 65, où, cuir, peau, 

ZrpouS ds, ob, moineaw, autruche. 


68. Sur toy, ou (meut.). 


“App ov, ou, trait, corde, hide: 
*Avytp 0v, ov, antre, caverne. | 
AœT 0y, ou, poét. fleur, toison. 
Aciry ov,ov, festin, souper. 
sep ov, ov, arbre, tronc. 

ŸL os, œv, violette, fleur. 


Kvoôa] ov, av, poét. bête sauvage. . 


KôÀ 0, ou, mets, viande. 


Kéoxtv ov, ou, crible. 


Kpéu6xX ov, ov, cliquettes, cymbales. | 


Kpiv ov, ov, lis blanc. 

Aït ov, ou, blé, moisson. 
Mérp ov, ov, mètre, mesure 
Neÿp ov, ov, nerf, fibre.  , . 
Ed ov, ov, bois, comptoir. 


‘Or ay, oy, arme, boucles: 

"Ootpe 0v, @y, buître, coguillage: 
TLAéS-p ov, ou,mes.de +00 pieds, arpent. 
| TTpas ov, ou, poireau, plarite. . 
“PO ov, ou, rose, fleur. 

Zéley ov, cv, ache, persil. 

: Zxérapv ov,ou, hache àdeux tranchants. 
Zxt6x] ov, ordures , restes, fumier. 

. ÉTäpyar 0v, 00, langes, gfois haillons. 
_2rddygr ay, ou, entrailles. . | 
: Ztépi ov, ou, sternum, poitrine. 

* bépuax ov, ou, drogue, poison. 

” æuAdov, ov, feuille 3 pétale. 

0 év, où, œuf, tête chauve. 

*Q ov, ov, Lacéd, étage supérieur, 


Hé 


y a 8 bis, Sur : LE os, ovrog (masc.).. ; 


- 


"AGaË, x06, tablette, comptoir. 
’Ayrov, Gvos, angle, coude. 
A)&;, &vros, saucisse, andouille. 
"Ads, &À 65, grain desel -- 
Adyñv, 6v05,COU, - détroit. 


Tépuv, ovros, vieillard. 

?Edépas, avrôss éléphant, ivoire. 
Zebs, Acés, Jupiter. me LE 
“’Hpus, wos, béros, demi-dieu. 
Orp, npôs, bête fauve du férouche. 
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Os, ATOS , DErCENaIre. 

Oipak, 4%05, poitrine, -Cuirasse, 
‘Las, vros, courroie, . länière, 
IX@P; &pos, sérosité, humeur. 
Kngév, vos, bourdon, frêlon. 
Ke, tôs, ver, -plerre-ponce, 
K)6v, wvés, rameau, rejeton. 
Képaë , uxos, corbeau. 

Kreis, «vds, peigne, râteau. 
Ka&dwv, vos, cloche, sonnette. 
AäpvyE, uyyos, larynx, gosier. 
Maprup, upos, témoin, martyr. 
NépInË, nxos, férule, arbrisseau, 


$ 9- Sur we, 

‘Ads, ‘Ads, poët. l’onde salée, 
’Aonls, (805, aspic, -ÉCu. 

’Hiosv, évos. poét. ion, rivage. | 
@p&, Tprxés, cheveu, soie, fourrure, 
’lxuts, «dos, humeur, humidité. 
Knls, é6os, tache , -plaie. | 
Krp, np6s, poët. sort, destin, =meri. 
Kpnris, 05, sandale, fondement. 
Aûpvaë, axos ; coffre, urne funéraire. 
Tlépguë, tyos, pustule, -souflle, 

‘Pésy tvds, nez, plur. narines. 


+ 


«Sont miasc. et fém. . 


a 
Boÿs, ods, bœuf, nie. 

Latoy, onnbnraininp re 
Kiwv, ovs, colonne, pilier. 

Küev, uvés, chien, chienne... 

Aaydv, évos, flanc, cavité. 


$ 10. Sur cie, vos (neut.),.. _… ‘ne ; 


Spa, UTOs, Sad, -FACE.. . 
“Apœux, atos, parfum, aromatc: | 
Tax, axtes, lait. Le 
l'évu, &TOs, genou, -çourbure, 
Aäxpu, vos, poët. larme, 

AëTUS, HS, poËt. Vase, pot... 

Aépu, atos €& Vs, Lois, -lauce.…. 
Exp, pos; printemps. 

“grop, fnaros foie. 


OÙE, axosÿgouvernail, -rênes. 
"OvuË, uyas} ongle, griffe. 

[Li n5, nr05, singe; =nain. 
Hobs, oùds, pied, -&ouvernail. 
lcycy, wvos, barbe, 

Zx6)0b, onos, aiguillon, -piew. 
Zxonë ,ntos, ver intestinal, 
Zu“, fvas, canal, -sonde. 
Tarns, nros, tapis , -lit. 
‘Yuv, évos, membrane, -Hymen. 
doi, tx05, palmier, -phénix, 
dop , wpés, voleur, -espion. 
Xurov, Gvos, tunique. 


varés (fé). . 


Zavis, (805, ais , planche. . 
Z4pE, xés, chair, -corps. 


_Eelis, dos, rang de gradins. 


Zuxycv, évos, mâchoire, jaue.. 
Env, nvés, rate. 

Erapis, Sos, raisin sec. | 
ddAxyE, «yÿos, phalange. : 
bapxls, (os, ride. … 
bb, c6és, veine ; -filet d'éag. 


&p#y, evés, esprit F pl. les viscères. | 
| Xelbciv, vos, hirondelle. | 


Meipas, 05, Déflaieenti tes: <<" 


“0%, olés, brebis, mouton. '* 
"Opvir, eos, poule; -disbau. : . 
Ils, Dés, enfant, -esélave.. 


IEdprIs, 106, VEAU, GéDIssd. 


Kéxp-xñp, fiposs poét. cœur. 
Mél, eos, miel  : 
“Nénu, vos, moutarde. 

"Ovoua,  Bruuu évl., atos, nôtr: 


Obas,wros, et obs, rés, ôteille.s 


OÙbap, «vos, tétine, mamelle. : 


Tldux, «vos, plante des pieds «- ce 


Hôp, upés, feu, ardeur, : 


Tlôux, «os, couvercle. ‘2 


Fr 
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Zéluspu, aros, poët, clarté. "| "up, ares, eau, pluie; rosée. 
Zfua, «vos, signe, étendard. "| œpéxp, ares, puits, citerne. 
Zrôpa, eros, bouche, orifice. Xpuo , aros hiver, a 
$ 9 bis. Sur Paadsüs » Eu (masc.). 
Bpabeus, és, arbitre, juge. Ilfyus, eus, . voudée, 
Hiélexvs, eus, hache. 2 Fe BRENT 


ro bis. Sur TOM » eog (masc. et fem.) L 


"EYts, eus, à, vipère, serpent, x … ‘À KÜorts, Eu, à, vessie. . 
Kéws, eux, à. poussière, cendre. "Ogis, oc, À, es : _—— 


f ti. Sur gvare ACT (neut. ) 
NT 
Héraspu, eus, poivre. Zip et zelée , eus, antimoine. 


S 11 bis. Sur xépaç , Ge aTOç-A0c-006 (ñeut.. 
Tépas, «ros, récompense. os À Kpéas, aros, chair. 
DA ,# 


8. 10: Sur rhes, 80ç-ous (neut.). 


“AYY065 05 vase , -urne. ‘ | 
Aloyos, 605, opprobré, infamie, 
LAVE €06, fleur, -beauté, 
"AXOS) 6065 poËt. chagrin, -énnui, 
Awvos, tos, poët. don, -prêt, ‘usure. 
_Aebxos, 605, poët. chose douce. 
Añvog, cos, poët. conseil, -artifice. 
"Eyy0s, 205, épée, javeline. _ 
ESves, eos, peuple, nation. 
Etpos, cos, poét. laine. 
“Ervos, eos, purée de légumes, “°°” 
“Eros, coÿ an, ammée 
VExSos, cos, poët. haine, ressentirhent, 
Oxpooç, 505, audace, assurance. 
"dos, e05, poét. sueur: : ’ 
Kép3os, co, gain, lucre. 
Kgros, 606, baleine, cétacéc. 
K£GTog, 205, D , “empire. | 


Airos, CLEA graisse, . 

Mélos, eos, membre, mélodies 
Mfx05) 05, longueur, espace. 
Néxos, eos, loisan, fourrure. . : 
NetxoS; €053 dispute, rixe. 

Népos, «os, nuée, ‘foule. 

“Opos, sos, hauteur, -montagne. | 
Tlélæyos, 605, mer ; lat, pelagus. 
ITAddos, eos, moiteur. 

Zxé]cs, eos, cuisse , jarret. 

"Zndres, s05, vase," “arme, Vêtement. 
. ZxÜrOs, 805, cuir, peau, bd » “fouet, 
: Znéos, és05, antre , caverne. 

| Zrñdos, eos, poitrine, cœur: - 
Zrpñvos, cos, poët. ébats, délices. 
Päpos, cos, robe , voile. 

Xetos, eos, lèvre, babine. 

| Wépos, eos poét, ténèbres. s 


4 


S 13. ‘Sur LOT dos (masc. et fém.). L 
BéTpus, y06, 0, grappe de raisis Néxus, vos, 6, pot. un mürt. 
Tévus, vos, b, menton, -maghoire. | 'Oppès, dos, #, sourcil, -air hautaie, 
Aelpbs, dos, à, matrice, -ventre, Tlérus, vos, à, pinsvs 
Ads, U6Gs hs. chêne; arbre. - | Zréyus, vos, b, épi de blé: 
Eyxaus, vos , à, anguille.. .. 7” | Xélus, vos, à, tortue; -lath. 


Müs, vés, à, rat:mmuacle. | ns ot 


( 325. ). 
$ 14. us D et ret0w, éusroï ((em.). 
"Hus, éos=os, poéts gurore. | ’En do6- abs, Bellou. 
Fu ADIECTIFS RACINES 


$ 15. Sar TT ov. " 


"Anal ds, %, év, mou, délioit. 
‘AT#À 65, #, 6v, tendre, -paisible. 
Topy ds, #1 6v, vif, actif, 
Tpur 65, ñ,6v, qui a le nez ne 
Tupy és, #, dv, nu, -désarmé. 
_Aox 66, %, 6», long, alongé: : 
"Epng 06, n, 0v, désert, houlté - Fe 
’EcS és, *, év, bon, -brave, -probe. 
VEcyar 05,1, ov, dernier, extrême. ‘” 
Eromu og; n, 0v, prêt, disposé. 
‘HAx os, n; 0, combieh grand... 

"lo os et lock, ñ, 0v, égal, -de puit 
Kouv 6s , n, Ôv, nouveau: 

Key és, ”, 6v, vide, -vain. 

KoïÀ os, ñ} 0Y, Creux, CONCAVe. : ; 
Kotv és, *.6v, COMIQUR. . 

Koëp ogin, ov, léger, -vain. 
Kpony 66, %, dv, poët. vite, léger. 
Kupr ds, #, 6v, courbe, courbé. 

Kop és, #, 6, obtus, sourd, muet, : 
Aeux 6s, #, 6v, blanc, -favorable. 
A0Ë Ôs, , 6%, bte oblique. : 


. | Mav és, #, év, mou, -rare 

Mépy os, n, 0v, fou, insansé. 

Méo 05, n, o9v, milieu, - neutre. 

Most 6, #, év, plein, rassasié. 

F Môy ©, n, 0v, seul, unique. 

F Nav os; n, ov, nain, de petite taille 
NéS os, n, ov, illégitime, - faux. 

Odéy os, n, ov, petit, -délié. 

‘| ‘ox 6, 1, 0), tout, entier. 

. ‘Ou ds, À, év, poét' semblabic, 
 [Sés os ,n, br, étranger. 

. pour és, #, 6, derniér , extrémd. 

Zexx 65, %, év, dégoûté, -mofose * 

Su 05,9, D, camus , -aplati. 

_ Ecnod és, v, dv, poet. difforme. 

‘ Lop 65, #, 6v, habile, sage. 

_Entav 66, ri, 0v, rare , -de choix. . 
Tupdés, %, y aveugle, -obscur. 
bawX és, #, év, vil, -exigu. 
&Ù os, n, ov, ami, -cher. 

| Xaüv os, M 0», ma -vain. 


- dl. 


. mis nor o 16, Sü pÜue, ER où. A | » 
‘AGP ik à, ” cles as : || Auyp did, 63, pot. triste ; fcheux: 
“Aôp 65, 4, 6v, mûr, -abondant. . Mike 05, ü, 09; poét. vain, -sot. 
’Apauvp ë5, &, 6, ‘pâle, -abscur..: Map és et cubipéeyd; 6», petit. 

AËr os, a, ov, digne, -ihistre.  Mupl os, &, ov, innombrable. 

’A pau ds, &, dv, rare, -mince: . | Moip és, d, 6»; Fade;sinscnsé. 5 
"Edsu@ep 0ç, «, cv, ibré, -libétal. Né 05, a, ov, jeune, duuveau. .: 
Erep os, « dv autre, différent. Enp és, ésj'eobre, ‘Be! 

“Eros, «, ov, douxssélément, : : VOce 05, à, ov, saint ; “paf ur, 

80 ds, d dv pot. vite: Couragèux. | Iléorep osj a,:ov, léger, téitérairc. 
"18e 06, À ov, propre ; à soi. | Iltxp 65, d, 6», amer, -fâchous. 
‘Lep ds, &, 6v, sabat, sacrés ct <. # L'ITol ésytt, dv, chenu , -blanc.' 
Acë és, æ, 6, gaughe! -sinistré.. : À ac és, &, év,brum; châtain. 
AUTOR 063 dy 6v, BTAS, VSQUERX, 0x 65 &, dv, pâle, blême. . 


21* 
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HS 57. Sur x0Gp106, eut. pv, 


AtuÜÀ 05, 0v, beau, dur 

‘Amop6 ës, ov, poét. qui accompagne. 
’Araaba os, ov, poët. méchant. | 
Taÿp os, ov, fier, altier. | 


“Exnà 05, cv, poét. paisible, doux. 


| EÙy eus, nl: fertile *:! TE 


CS +9: Sur #y, oba, ôv. 


Médx, ave, “, noir. Le 


"Ervu o$, ov, vrai, réel. 
“Huep os, ov, doux, facile.” 


Me 05, ov, lascif, lubrique. 


Nexp 05, dv, mort. 


bai &, &, clair, -luisant. 
. $ 28. Sur Geo, neut. su,, , :. .:.. 


| Tépny, va, CA tendre, délicat. 


S DT Sur shdaluwv, neut. cv. 


”Appuy, Ov, up +. 
Qté 

Ans, étu, Ù; pret. haut, difficile, 

BpadVs, éx, 0, tardif, -laucd. . 

Auoÿs, éla, 0, dru , serré. 

da ‘eu v, aigxes âpre-. 


f Zappa, vv, prudent *, 
RÉEL Sur #hiç, da, D : 


+ 
ts! à Ü si 


*‘Hyuovs, ua, Us, ‘demi, à moitié, 
. Mexès, a, d, épais, 100squ. 
, Mari, das v, large, ample. . 


| : ‘Oxds, te, d, vite, léger. . 


LT 


$2 2% : Su. yo, neutiiégé 27: 


?Ao)Anis, és, FoËt, de: serré. 
_AceXyhss . luscif, inéclent. 


: 'ATpexÂs, 6, C Pr bible 
: ’Hveñs, és, pot. tendu, -contiauck, 


HI: vÉRBEs RACINES. ’ 


| $oa bis. Sur tiw, fut. cu, buts x@. . | 


’A pad, Ê. ac poét. péséèr, “vaincre. 
’Ayug=eTu, £. ow, achevet.: 2 rar 
ATU&, f..on, poét.:Criet ; - UE à 
*Apèo, f. sw, arroser, -désaltérer. 
Basräèe, f, cu, porter un fardeau. 
Blicoo, f.:cu, etprither lé miel, . : 
Blüba, f. su, jaÏlèr ; faire sourdre. :r 
Bpébu-açw,f. au, bouillir. :: . EX 
Bplde, Ê, co( p.4 BéGauBx ), étre lourde 
Bo, f. sw, boucher’, fermer. . . 
leu, f. cu, faire goftes. . .. . 
Toyyvèu, £, co, gronder,murmuxer. 
Axiw, poët. parf. dfâga, diviser. 
Aeldw , poét. p. 2-déx, craindre. .° 
Acw, f, sw, mouiller, -teindre: 
’Epetèu, f, ch, aPPHYRE , fixer. .::. 
‘Ep, F. on paél train. Ve eu 


és Nota. Quelques mbtsmarqués d'un * ne sont pæ'racines. : 


- 2 


Li 


"pcs, f. ‘ga, pencher, fondre sur. 


: Gèu, f. cu,imiholer, -6e ruer. 
_labw, f, sw, poét. séjaurner. 


Kayyabe, f. cu, rire aux éclats. 


Kai, f, abro, ser. 1 na, brtiler. 


Kelapuèu, fou, couler à grand ina 


| Klalow, f, atrouke, pléurer: 


KAcio-tte-ntbo, f.Sù-ferméer hclef. 


 KAübe, f. oi, läver -puiger le corp" 


Kici0w, f. co, filer, Adévider.:s : 
Kpobcs , £. oùi, faire fésammer. © 
Kr&u, £.:au, foriden: créer... : 
Kvdiu, f. sæ;sodler. +: :. 

Kôw, f. co, être grosse, pleine. 
Kuxüe , f. ow, Se lamenter. : 


| Kuwdbw, f. cu, empêcher. Le 
! Auäto, f, aû, poët, 4giter; troubler. . 


fo . 
-e 
Eat 
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Aovw, £, ce, laver; haigher… 

Aû, f. cu, délier ; #ffranthir. 
Mnwo , Ê. 0, apprendre , certifier. 
Mnpôu, f, au, dévider, filer. L 
Mu, f. au, se fermer, taire. 

Neo f. es, faire un signe de tête. 
Nos, f.:c1e, séduire , allécher. 
Ilécou, f. sr, san poadrer. 
Haëw, f. oui, finir, -faire cesser. 
Heido ,f. sw persuader. 

Ilégo, f. sw, ruiner, saccagtr: - 


Ilubo, f. au, presser; -gtueñ. 


Füt. po, parf. : pa. 


AREA £, po. p. fuepe, changer. 
“arero, Ê. por, lier à, -allamers 
Barre, F, Yu, plonger à dans l'eau. | 
Blérru, f. po, nuire, léser. 
Bdéros, f. douar, regarder. 
r'épes, f. Ya, creuser, tailler, 
Tpapu, f. ge , écrire, inserire. : 
Bdnro, f, da, poét. dévorer. 
Apéra f. Vo, faucher, moissonner. 
Apônres, £. pe, déchirer, égratigaer. 
"Epdpu, f. qu, courir, abriter. 
"Epre, f Jo, ramper, s€ glisser. 
eddru, F. do, échauffer , couver. 
OXnTu, f. Yo, ensevelir. - Le 
’lénro, fe do, poét, lancer, assgillir. 
Kalugzu, f. ya, 
Kkéæurrro, Ê. do, p ler, chir. . 
Kappa, F. pu, bee, dessécher. 
Kérrw, f, Yu, voler, dérober. 
Kodlénru, f. Yu, frapper, taille. 


t 


Künru, f. du, baïsser litète., 
Aura, f, Yo luire, briller. . 
AGTTO, Ê. Yu, laper. vider. ve 
Ael6us, Ê. fs faire des libations, | : 


- 


PAPE ibn 


Tai 


Nidoow, su, f. furmer, -femdre. 
Irw, f. su, cracher, -rejeter. 
Pal. f, 56, corrompte, -détruire. 
‘Péu, f. evco, couler, -passer: 
£xdto, f. su, boiter, clocher. 
Erebdu, f. c, se hâter, hâter, 
Sxlbu; f, 6, fendre, scier. 
Tpibu, f. cu, grincer les dents. 
Todätos, £ 00, taillet, blâmer. 
“Yo, f. cu, pleuvoir, “mouiller. a 
Xpi, f, vw; frotter; ‘dindre. : 
‘Qpbu, fs, poét. ee rage. 


Asine, £. eo, laisser, manquet. 

. Aéru, Ê. Yo, peler, -écailler, : . 
Aintu, f. Ja, poët. avwirenvies 
Mara, f. Yu, chanter, célébrer. : 
Nripa, f. #, être sobre, -vigilant. 
Nirros, f. qu laver. « 
. Héuros, Ê Ye, envoyer, députer. 
Tlénru, £ Yu, cuire, -faire. cuire. . 
Tgéro, cQUVenir, -être remarquable. 
‘Panre f. va, coudre, pavauder. . 
‘PéuGue, faire tournpr ; - -irriter. 

| ‘Péro, f. pu, pencher, incliner. 
‘pérru, f, ba , jeter a bas, | _ 
: Zéro, f. pu, faire pourrir 

Extnru, £. Jo, fouir,,. greuser. | Lu 


-Emimuné, ve, railier, se mpqncr. 
ErslGu , £. po ÿe Ù fouler. 


Srépu, f. a, couronner , celadre. 
. Etpépu, £ bu, tourner. 


aé 


| Srôpu, f. du, agacer les dents. 
Kpônru, f. fo (a. a pe éxpu6ns), cacher. 


Tépno f.ve, réjouir, “plaire: 
Tpéres, f. dos, PA TéFpopx, tourner. : 
Tüpu, f. Sôpo, enflammer; irqiter. 
… Sép6u (7 2 répopts), faire paître. 
, Xplunro ouxpinru;f fespprocher. 


Le Fu. 6e, par. get sites ere 


“TR: Ê: un éträngler.x : . & 
"Ay®, f..Ew, conduire, mèmer: 

'Ataao, F. Eu," poët. s’élancér, :: 
’Apéye, £. Eu, traire, exprimer. i’ 
'Apdayu; f. Eu; PeSsUrOT, SUCCI, +, -" 


n 


| 'Apboco=tro,:f, Et, gun higstet 
 ’Apriye, £.'Eo, secourir. 


HAE 


" À Baôdu, F. £w, abôyer, chrobotiher 


| Brégu, LA; duuilier, arrosei. 
Brôyxo,Ë ke, ragir, grinoer da 
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Atôtox, £ Eu, enseigner. 

Auixa, £ £w, chasser, expulser. 
Apäacu, f, Eu, saisir, empaumer. 
Etxo , f. Eu (p. à éuxa), céder. : 
Etpya, f. Ew, enfermer. : 

"Eléyxo, f. uw, convaincre. 
’Erelyu, f. Eu; pousser, presser. 
YEyo, f. {£a, avoir, -être. 

"Bxo, f Ew, venir, s'approcher: 
Oérya, f. Eu, charmer, sédyices 
Oxyu, f. Eu, aiguiser, animer. 
Owbca, f. Eu. crier, -s’élancer. 
?ktyo, f, Ew, poët, crier, -résonner. 
Kpébo, f. Eu (a. 2 ëxpxyoy), croasser. 
Kpéru, f Eu, faire résonn.seus l’hrchet, 
Atyo, f, £, dire; parler : 
Aciyu,f. Eu, lécher. 

Ayo, f: Eu, ceiser, -se reposer. 
Abba, ê, Ew, sangloter: 

Mécou, f, £u, pétrir, æssuyei. | 
Mopééou, f, Eu. poët. souiller. 
Nüccæ, f. £o, piquer, heurter. 
Otyes; Fe Éci (p, à Éoya), oavrir. 
20)okvbo, f. Eu, hurler, lamenter. 
’Opéyu, f. Eu, étendre, allonger. 
*Opüsau, f, Eu, fouir, creuser 
Hardoow, f. Et, frappèr avec bruit. 
Iekulèo, F.' Eu, pôét. mouvoit. 
Née, F, Eo, tresser, nor: MS 
ILbiveu, E w, frapper, blesmer, 
aus. . Fopa, étouffer, étranglers 


# 


7. 


Aipo, £. a p- a lever, enlever. 
"Apres, F vü, secourir: ‘ 
Bale, f. hAG (a. ‘a Éxlov) , jeter. 
Bacxatyes, f, œvti; fascinetr , -blâmer. 
Büthdoi, f. «lé, traire, sucer. 
Tapyalpu, £. «pti, briller, -vibrer.. 
Téuo, £. aô, être pléin, chargé. 
dép, Ê, 6 (p.dunxx), bâtir. 
"Eysiphs £. <pû, réveiller, . : 
Oslv, fev, frapper, battre. 
"lai, É œé.poët, faire tiédir. 


Fut. AG, u®, %4 po, parf. à ka. nn | 


. [Tpacouerro; f. Ew, faire, traiter. : 


 IrÜoou, f. Eu, plier, trousser. : 

: ‘Pacow, À Ec, arracher, ruiner. 

| “Péyxo, f..6o,ronfler, henair, 

, Zdrro, f, Eu, charger, -rassasidr. 

: Euxvxu, f. Eu, abattre, consamèer. 

| Zucye, €. Eu, frotter, -battre. ” :: : 

 Enépxu, F. &w, presser, hâterl : : ‘ 
Eraçu, f. Es, distiller, -dégoutter. 


 Zréqu, f. £u,coubrir,:eacher.ï,  : 


Sreixe , F. Eos-aller, «venir e5 orüre. 


| Srépyu, £. Eu, aimer, chérir. : 


Sribu, f.£w, piquer , ponctuer. 
‘Epäbu-rru ,f. Ew, tuer. 
: Spiyu, f: Eu, serrer, lier. 


: Epètu, F. Eu, palpiter, tressaillir! 
: Tapéoso, f-Eu, troubler. 
: Técow-rru; . Es, disposer. ne 


_ Téyyu, f. Eu, mouiller, -déläyer. d 

Tee, f.Ew pvét. fabriquer, ‘fair ts, 

. Thxo, f. LS fondre ; ‘amollir. 

: Tudacu, f. Ew, mouvoir, agiter. 

Tpoyu, f. Fou (a. 2érpxyor), ronger. 

bléye, f.£o, brûler. ‘ 

. Popuoau, F. sh, pétrir, mêler.” 

| Dpésou-rre, f. Eu, clore ; -présscr. 

dpbyossc=cré, f: Et, faire griller. 

Xapäoow, f. Eu, graver. 

Wéya,f. Eu (parf. 2 Époya) ; blamer. 
YÜyo,f. £a, rafrañchir, ; 

Vas, £; Fa, Broyers émietter. 

| y De 


LAS 
dt : 


DOI TEA æ«l&, poét. lancer, -c courir. 
| Kéavo, f. auobuar, être fatigué. 
Keipo, ‘f. ep, raser, -ravager, 

® Ko, f.elG, aborder, Courir. 
 Kdivo, £ ev6 (p. xxx) , inclinèr. 


‘| Kpuir, Ê. avotmu, effectuer. 


 Kpivo, w@ (p. xéxptxx) , trier, choisir. 

Krciva, Ê, evér (a. à &xravoy), tuer. 

Kuriülo, £-d&,-babiller. . “ 

| Mapaive, £, av, flétrir, consumer. : 

: Mxppaipu, Ê, 406, reluire, rayonner. 
p} 
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Meyaipo, f. xc@, poët. porter envic. 
Maui, unip. (p. 2 pémnde), on a soin. 
Mévo, f. va (aor. 1 éuæxx), rester. 
Mialve, £, avé (a. 1 éuinva), salir. 
Mojüva, f. uvé, gâter, tacher. : 
Mopuvpe, f. up@; murmurer. . 
Néuos, f. pô.(a. x évecux), distribuer. 
Exlvo, f. avt, carder, peigner. 
Orpôvu, f. uv, exciter, pousser. 
Iletpo, £. ep6i (p. nérapxa), percer. 
ILbro, f, vo, laver, -réprimander, 
Nraipo (a. s Érrapx), éternuér,  - 
Palye, Ê. avé (p. Épayxx), arroser. 
Zalow, €: apô, balayer, -rire. 
rte £. Lu ns ) bondir. 


ÊÜ 


Extlla, f. «À, fouir, sarcler. 


Zxéllw (a. 1 ésxnix) sécher. 


| Zxbllo, f. vl6, éeorcher, importuner. 


Eraxipu, f. «°&, palbiter, trembler. 
Enclou,f. ep6i, semer.  : 
Sréu,f.sÀG (p.érraltx), envoyer. 
Epalos, f. «16 (a. 1 écpnla), tromper. 
Teivo, F, ev6 (p-Héraxx), tendre. 


* À Tépvu, f. euG, éouper, fendre. 


Täu, f. 16, atracher, effler, 
Tpéuu, £. eu, trembler. 

Daive, Ê-xsti, (à t'ébime), montrer. 
Xalye, f. avoUudt, s'entr'ouvrir. 
Xlaivo, Ÿ. xvG, rendre tiède. 


. Yéle, f «6, toucher du rie : 


ns 24. Sur rlopar (moyen). _ 


Aout, À dobuet, sauter, bondir. : 


Aoräbouat, f. coma, embrasser, 
Telvououl a. 1éyevéum), engendrer. ‘ 
Aéyopat,f. Éoua, prendre, recevoir, 
"Elèoux, poët, éé}ouat, désirer. 
’Epxatouat, sans fat. prendre soin. 
P'Epxopau (fédebrouez,a. à #A80v),venîr. 
Koywponar, F, ‘Gr, se lamenter. 
Acaiopa, sans fut. désiser. 
Malvoueu, f. pavbüpar, être furieux. 

bé eme sans Le combattre. 


as om 
A4 Go, f. fc, moissonner. 
Anar do, f. fou, tromper, séduire. 
°Apt du, Ê. ñsw, suspendre. . 
Bat da, f, go, poét. rendre robuste, 
Te) do, £. acopat, rire, se rire de. 
Ap do,f, &ou, agix, faire. 
?E da, Ê. dou, (a. 1 eixsx), permettre. 
°Ep ds, £,, dou, aimer, -souhaiter. 
Z do, £. Oman vivre. 5 À 
Où do, £. dobya ser, -meurtrir.. 
KA do, f. su, briser, rempre. LL 
. Ky do, Ê, tou, gratter, déehirer. 


ESS 


Koderp du, F. dau, fouler aux pieds. * | 


Sa bis. Sur ep 


Méupouu, f. bou, accuser. 
Movopu, f. oÙpcu, poët. s’excuser. 
1OSbpouau, Ê. douu, gémir. 
’Osppaivopou, Ê. obux , sentir; flairer. 
Tpiauou, inus. aor. érprèuny, acheter . 
Luvbavodat, f, revcoma, apprendre . 
Sxérrone, f, Youxe, regarder. 
œeidopar, f. couxi , s'abstenir. 
bbéyyoueu, f. Eouat , rendre un s0n. 
Xpéurroux, f. pou, tousser,cracher. 


$ 


Ku6spy au, f. fo0s, gouverner. 


| Kux &o, fou, mélanger, troubler. 


Aug au et éw, f. jau, respirer. 
Maud ao, £, ou,  . sourire. 
‘Op oi (£, Go, p. écipara), voir. 
Oùr. du, f. Aoœ, poët. blesser. 
Enapy de, f. riou, s'enfler, 
£r do, f. &ou, tirer, humer.. 
Zppty du, f. fou, être gonflé. 
‘YA dw, sans fut. poét: aboyer. 
borr do, €. ñcw , aller, venir, visiter. 
Xad do, f. à, abaisser, descendre. 
Xpà w, f, iw, rendçe un oracle. 


L 1 , 
. too. 


4" * 
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Aip Eu, £. fo (a. 2 il ie 
Aix, écr, f. go, demander, prier. 
’Adeoy éu, f, jou, souiller, polluer. 
’Apx ét, écw, chasser, “secourir. 
’Aox, ét, f. äcu, pratiquer; cultiver, 
Bô£s, f. évu, pucr, péter. 

l'i9 éw, f. fsu, se réjouir. . * 

A éu, f. sisw, manquer. … 

"Eu Eu, f. éco, Yomir; rejeter.* ..- 
Z éw, f. au, bouillir, -fourmiller. 

Zar éu, f. 00, chercher. 7 

1 do, f. 4w, ion.i vider, purger. 

Ka] éco, f écw{p.xéxlmxa). appeler. 

Kevr us, f. fou, aiguillonner. 

KnÀ éo, €, how, séduire, -nuire. 


OL AES 


’Ap du, Ê. 6aw, p. oxx, labourer. 


| Kou éo, f, .. 
, Kop éu, f, fu balayer, =OFner, ” 


| Ko éu frsu, mouvoir, agitert 
-» AYOir 80in, -Ornet. 


Aa éu, f. 100, parler, babiller. 


Néu, f. ns, filer, -amassér: 


Uar éc, f, su, foûler aux pieds. 


| To? éw, f; fau ; poét.tournèr, 
| PE w, f. eboouu , couler. 


‘Repsaet.é, avaler, - dévoñer: : 
£06 éw, Ê. now, chasser, coudoyer. 
Etep éw, f, co rare, priver, frustrer. 


_Tnp éu,f, su, gardèr, conserver. 


Xwp éw,f. sai, aller, venir. 
’Qpe) éw, f. 550, aider, être utile. 


$ 26. Sur nie. : : F2 


| ’Ldy dc), £. cicu, courber, tordre. 


Verbesimoyens appartenant à la forme contracte. 


'Arpoñone at, f. ésouat, écouter. 
’Aéopiat, fs tome, errer. 
"Apvéouaty f, zou, désavoucr. 
Bmyéonge, f. äsopar , bêler. 


“Hyéopa -Obua, E. gOpat, conduire. 5 
Oxiquea, £. &sopu, contempler. 
Kréopat=bpar, Î. mao. acquérir. 


Macdopas, f. icouat; manger. 
Mrxcouu, f. xoouou, bêler; is 
Mryéopa-obpeu,f, #oouu »1miter,., 4 
Myéopat, f, uyhsopar, faire mentigns 
"Oyréopar, À. nsouau, braire. M 
’Opyéopat, fi ñsouu, danser... LA 
paxons ciuos, f. Acopu, acheter. 


F. crbes au FaRepERt de deux ou de plusieurs PES 


1e Ai neutres, Fes 


’AEëo et aùfu, t. #50, augmenter. 
"Axodus, f. copat, p. #@xhxoa, entendre. 
‘Avddvo, f- édhou, p: 2204, plaire. | 
‘Apapréve, Î. fou, p.nxa, 8 ’égarer. | 
‘Apräèu, f. cu et Eu, p. xa, enlever. 
Baivo, fi Bhsopoi, p: Péêrra, marcher. 
Blacréve, f. hou, UE rmer. 
Bécxw, f. “ot, faire paître. - 

Tcioxu ,fyvcicopat, connaître. 
Aüxy0r, f. héopeu, a. 1 #dxvoy, mordre. 
Aap9üve, f. fsouat, dormir. ! 

Aoxéw, f, so et d6£u, paraître. 


1 A | 
"El, f. hou, p. ma, er 
"EXadve, F2 Eds, por: en avant, 
EUdo, f. ébdieu, dormir, 
Epioxu,f. cbphau, trouver. gs : 2 
Oo, f. Ébow mieux sboouar, courir. 
Omoxo, f. Savoupa mourir. 
Kélu et rélopor; f. nooude, ordonner. 
KÜpo, f. éol. xÜpao , rencontrer” 
AupGüva, f: époux, prendre: 
MS, f. Hadñcopon, apprendre: 
Méo;f. fou, être sur le point de. 
Moëo, prés, inus , a. à éuolov, venir. 
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"Ouf. cu, p. à Gèuêx, sentir. Etuyéo, f. feu, aor. ésruëa, hair. 
Opetlos, F. fau, a. a dpelov, devoir. | Téeru, f. réa, a aërexos, engendrer. 
Tlalbes, f. Eotpat, p. ya, jouer. Tetpuora, f, Tpcicu, p.uxa, blesser. 
Tlécyu, f.reloouar,a a énaSov, souffrir, | Tpéyu, f. Spétouat et Spauovue, courir. 
Tivew, f. nlopar et riobua, boire. Tuyyäve, f.revEouar, obtenir. 
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2° Moyens et déponents. 
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Les verbes en pe étant des formes dérivées d’&w , “w, 6w et uw, nous de- 
vons, pour éviter de redire ici les mêmes racines , renvoyer à la liste des 
verbes contractes. On y trouvera les thèmes d’où se tirent les verbes en ut. 
Pour cette déduction, il suffira, si l’on n’aime mieux consulter le dic- 
tionaaire , d’appliquer les règles de formation que nous avons tractes à 
la pagè 129. 
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